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Charmasse,  dans  la  Boi\fgogne;  observations  de  M.  Âymard  sur  les  usten- 
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nal d'agriculture  progressive  :  La  betterave  indiquée  comme  préservatif  du 
sang 'de-rate;  utilité  des  rigoles  obliques  pour  le  gazonncment  des  terrains 
en  pente;  Journal  d'agriculture  pratique  :  M.  H.  Doniol  est  adjoint  à  l'In- 
spection générale  de  Tagriculture  ;  Procès-verbaux  de  la  Conférence  inter- 
nationale des  Sociétés  de  secours  aux  blessés  militaires ^  par  M.  le  comte 
Sérurier.  —  Correspondance  :  Lettres  de  MM.  J.  Buisson  et  A.  Chave- 
rondier;  de  M.  Badiou  de  la  Tronchère,  sur  le  buste  de  M.  de  Macbeco; 
et  de  M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Clermont,  sur  le;)rix  d'histoire  fondé 


T\ESUME   DES  SEANCES. 

par  l'Empereor  dans  chaque  Académie.  —  Modification  du  Règlement  : 
La  séance  mensuelle  de  la  Société  est  fixée  au  premier  lundi  du  mois.  — 
Industrie  :  Rapport  de  M.  Félix  Aubry,  sur  les  dentelles  à  l'Exposition 
universelle  de  1867  :  Fabrique  du  Puy.  —  Sciences  HisioaiQOES  :  Com- 
munication par  M.  Chassaing  du  testament  et  de  l'inventaire  do  mobilier 
de  Guillaume  de  Montlor,  chanoine  du  Puy  en  1330.  —  AacHéoLOciE  phé- 
HisTORiQUB  :  Communication  par  M.  Félix  Robert  d'une  dent  d'éléphant 
fossile  paraissant  avoir  été  polie  par  la  main  de  l'homme  ;  observations  de 
M.  Aymard  sur  la  difficulté  de  l'attribuer  ïk  l'elephas  meridionalis  ou  pri- 
migenius. 


Présidence  de  M.  de  Brive. 

Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

Dons  au  Musée.  —  M.  le  Président  annonce  à  la 
Société  que  M.  Vinay,  maire  du  Puy,  au  nom  de  TAd- 
ministration  municipale,  fait  don  au  Musée  de  cinq 
tentures,  récemment  acquises,  par  ses  soins,  du  Con- 
seil de  fabrique  de  l'église  des  Carmes.  Quatre  d'entre 
elles  représentent  des  sujets  bibliques.  Les  costumes, 
armes  et  ornements  sont  de  composition  allemande,  du 
XVI®  siècle  ;  leurs  riches  bordures  rappellent  le  faire 
de  Dietterling,  célèbre  dessinateur  et  orfèvre  d'Anvers; 
ces  tentures  paraissent  remonter  à  l'époque  d'Henri  IIL 
La  cinquième  représente  un  sujet  profane  asiatique. 
La  bordure,  formée  de  chutes  de  fleurs  et  de  fruits  bec- 
quetés par  des  oiseaux  d'Orient,  est  exécutée  dans  le 
style  de  l'art  français  du  XVII®  siècle.  Ces  tentures  de 
haute-lisse  sont  liserées  de  bleu ,  signe  distinctif  de 
la  fabrique  de  tapisseries  d'Aubusson. 
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Ce  don  important  est  une  nouvelle  marque  de  la 
sollicitude  éclairée  de  TAdministration  municipale  pour 
l'accroissement  des  richesses  du  Musée. 

Notre  collègue,  M.  Aymard,  offre  aussi,  de  la  part 
de  M.  Adolphe  Treveys,  du  Puy,  une  magnifique  ver- 
dure représentant  un  paysage  fantaisiste  où  s'étagent 
pittoresquement  terrasses,  kiosques  et  pagodes,  entre- 
mêlés d'arbres  et  d'animaux  exotiques;  elle  rappelle, 
par  sa  bordure,  le  style  du  règne  de  Louis  XIII. 
Cette  tenture  est  également  de  la  fabrique  d'Aubus- 
son. 

Notre  confrère,  M.  Vinay,  présente,  au  nom  de 
M.  Chabriat,  conservateur  du  Musée  de  Saint-Etienne, 
cinq  échantillons  de  dentelles  blanches  en  fil,  genre 
ordinaire,  fabriquées  au  Brésil. 

M.  Aymard  dépose,  en  outre,  sur  le  bureau,  au 
nom  du  P.  Fita,  jésuite,  membre  de  l'Académie  d'his- 
toire de  Madrid,  retiré  en  ce  moment  à  Vais  à  la  suite 
des  troubles  politiques  de  sa  patrie,  dix  échantillons 
de  dentelles  fabriquées  en  Espagne  ;  sept  sont  du  genre 
filoche  blanche,  un  du  genre  cluny  blanc,  et  les 
deux  autres  du  genre  alençon  noir.  Le  P.  Fita  a  bien 
voulu  promettre  à  MM.  les  Conservateurs  du  Musée 
des  dentelles  un  assortiment  plus  complet  des  spéci- 
mens les  plus  usités  en  Espagne. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  la  Société, 
M.  le  Maire  du  Puy  et  les  autres  donateurs. 
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Ouvrages  reçus.  —  M.  le  Président  présente  à  la 
Compagnie  V Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des  com- 
tes de  Forez,  de  La  Mure,  dont  Tacquisition,  malgré 
son  prix  élevé,  vient  d'être  réalisée,  grâce  à  la  libéralité 
spontanée  de  M.  le  Préfet.  Cet  ouvrage  mérite,  sous 
tous  les  rapports,  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  les  élo- 
ges qu'il  a  reçus  ;  il  est  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire, 
non-seulement  du  Forez,  qu'il  concerne  principale- 
ment ,  mais  aussi  du  Bourbonnais ,  de  l'Auvergne  ,  du 
Velay  et  du  Vivarais.  Des  notes  nombreuses  et  sa- 
vantes, dues  à  l'éditeur,  M.  de  Chantelauze,  et  aux 
érudits  les  plus  autorisés,  parmi  lesquels  il  suffira  de 
citer,  pour  le  XV«  siècle,  MM.  Vallet  de  Viriville  et  Ju- 
les Quicherat;  pour  l'époque  du  connétable  de  Bour- 
bon, l'illustre  M.  Mignet;  et,  pour  la  partie  héraldique, 
MM.  Steyert  et  de  Soultrait,  accompagnent  à  chaque 
page  le  texte  de  La  Mure,  et  contribuent,  avec  uni 
grande  quantité  de  pièces  justificatives  inédites,  à  dou- 
bler la  valeur  de  l'œuvre  originale. 

Signaler  tous  les  points  de  ce  livre  qui  regardent  le 
Velay  serait  trop  long.  M.  le  Président  se  contente 
d'appeler  l'attention  sur  le  chapitre  consacré  à  la  vie 
du  très-vertueux  prélat  Jean  de  Bourbon,  évêque  du 
Puy,  abbé  de  Cluny,  prieur  de  Saint-Rambert  en 
Forez  et  seigneur  d^Argental  audit  pays,  fils  naturel 
du  duc  Jean  !«■  du  nom.  Il  fait  remarquer  que  les 
armes  de  cet  évéque  ont  varié,  à  en  juger  par  ses 
sceaux.  L'un,  dit  sceau  secret,  apposé  à  une  charte  de 
U66,  offre  l'écu  de  Bourbon  (de  France,  à  la  bande 
de  gueules  brochant)  ;  sur  un  autre  sceau,  appendu  à 
un  titre  de  U67,  le  même  écu  porte,  au  contraire,  non 
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pins  la  bande,  mais  la  barre  de  bâtardise.  Cette  di- 
vergence héraldique  doit  s'expliquer,  d'un  côté,  par  la 
dispense  que  le  pape  Eugène  IV  avait  accordée,  en 
1440,  à  Jean  de  Bourbon,  sur  le  défaut  de  sa  naissance, 
^  pour  l'habiliter  à  porter  toute  dignité  et  prélature 
ecclésiastique,  »  et,  de  l'autre,  par  les  idées  sociales  de 
l'époque  qui,  surtout  dans  la  haute  noblesse,  n'atta- 
chaient pas  de  défaveur  à  la  filiation  illégitime.  Le  sou- 
venir de  l'épiscopal  de  Jean  de  Bourbon  est  marqué 
dans  notre  Musée  par  deux  objets  précieux  :  un  magni- 
lique  bahut  armorié  d'une  ornementation  gothique 
très-riche,  et  des  fragments  d'une  vaste  tapisserie,  à 
semis  de  fleurs  de  lis  sur  fond  bleu,  qui  décorait  l'inté- 
rieur de  la  salle  des  Etats  du  Velay.  Or,  les  armoi- 
ries du  bahut  sont  celles  de  Bourbon  précitées,  —  et 
quelques-unes  des  fleurs  de  lis  de  la  tapisserie  sont 
différenciées  par  la  bande  de  gueules  brochant , 
à  l'exclusion  de  la  barre.  —  Une  note  empruntée  au 
Gallia  Christiana  rappelle  un  fait  intéressant  contem- 
\  porain  de  Jeao  de  Bourbon  :  «  Sous  cet  évoque,  en 

1460,  Agnès  du  Monteil,  veuve  de  Jean  Jourda,  bour- 
geois du  Puy,  fit  une  fondation  à  la  cathédrale  pour 
qu'on  sonnât,  trois  fois  par  jour,  la  grosse  cloche  aux 
heures  de  la  récitation  de  la  Salutation  angelique, 
usage  qui  n'existait  peut-être  pas  encore  ailleurs  (1).  » 


(1)  Sab  eodem  presule,  anao  M.CCCC.LX,  Agnes  deMontiiio,  vidua  Jo- 
bannis  Joarda,  civis  Aniciensis,  praedinm  donavit  majon  eeclesis,  ut  ter  in 
die  palsaretur  maijor  campana,  ail  cujus  sonitum  Salutatio  Angelica  recita- 
retar  :  qaae  consuetudo  nondum  forte  alibi  eratrecepta.  fGatlia  Chriêt.y  t.  ii» 
BecL  Ànic.,  col.  734.) 
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Notre  chroniqueur  local,  Etienne  Médicis,  d'après  Jac- 
ques Philippe  de  Bergame  (Supplément  dea  chroni- 
ques), apprend  que  cette  pieuse  coutume  avait  été 
instituée  en  i  456 ,  par  le  pape  Calixte  III ,  «  afin  qu'il 
pleust  à  Dieu  et  à  la  Vierge  Marie. . .  donner  victoire 
aux  chrestiens  qui,  pour  lors,  en  une  saincte  expédi- 
cion,  estoient  allés  debeller  les  Turcs  (4).  » 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France 
contient  une  note,  par  M.  de  Charmasse,  d'Autun,  sur 
un  ustensile  de  pierre  à  six  récipients,  dans  le  genre 
de  ceux  à  quatre  récipients  qu'avait  signalés  M.  Ay- 
ïnard.  Cet  ustensile,  qui  existe  dans  la  cour  d'une 
ferme  voisine  du  château  de  Toulonjon  (  Saône -et- 
Loire  ),  était  un  simple  mortier,  et  son  propriétaire  ac- 
tuel s'en  servait  encore  il  y  a  quelques  années;  il 
était  alors  fixé  sur  des  montants  en  pierre,  percés  de 
deux  trous ,  dans  lesquels  s'adaptaient  les  tourillons 
placés  aux  extrémités  du  mortier ,  de  façon  à  faire  ma- 
nœuvrer celui-ci  par  un  mouvement  de  bascule.  Cha- 
cun des  six  récipients  était  destiné  à  recevoir  les  noix, 
la  navette ,  dont  on  voulait  extraire  l'huile ,  —  le 
froment,  l'avoine,  le  sarrasin  ou  le  maïs  qu'on  ne  con- 
sommait qu'en  trop  petite  quantité  à  la  fois  pour 
les  envoyer  au  moulin.  L'usage  de  ces  récipients  multi- 
ples, affectés  chacun  à  une  matière  spéciale,  permet- 
tait d'éviter  l'inconvénient,  qu'en  se  succédant  dans  le 
même  vase,  l'une  contractât  le  goût  de  celle  qui  l'au- 
rait précédée. 

(1)  chroniques  d'Estienne  Médicis,  i.  i,  p.  261. 
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Sans  se  prononcer  sur  l'antiquité,  peut-être  un  peu 
reculée,  que  M.  Aymard'attribue  à  ces  ustensiles,  M.  de 
Charmasse  est  disposé  à  ne  pas  donner  à  celui  qu'il  a 
examiné  une  origine  ancienne. 

Notre  confrère  fait  observer  qu'il  ne  considère  pas 
tous  les  spécimens  de  ce  genre  d'ustensile  trouvés 
dans  le  Velay  comme  étant  également  anciens.  Il  en 
est  qui ,  reconnaissables  à  leurs  formes  et  au  style  de 
leur  décoration ,  sont  de  l'époque  romaine  et  d'autres 
peut-être  postérieurs,  l'usage  ayant  pu  s'en  perpétuer 
pendant  longtemps. 

M.  Aymard,  en  outre,  remarque  que  M.  de  Char- 
masse partage  son  opinion  sur  la  destination  de  ces 
pierres  contrairement  à  ceux  qui  supposent  qu'elles 
aura:ient  servi  de  mesures.  Néanmoins  il  ne  faudrait 
pas  conclure  que  ces  mortiers  eussent  été  employés 
primitivement  à  broyer  du  froment,  de  l'avoine  ou  du 
maïs.  M  Aymard,  dans  un  rapport  qu'il  avait  fait  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  (1),  avait  signalé  au 
bord  de  certains  récipients,  une  légère  dépression  ou 
rigole  parfois  disposée  artistement  en  forme  de  bec  pour 
verser  un  liquide,  particularité  qui,  jointe  à  la  tradi- 
tion, laisse  croire  que  ces  ustensile^  auraient  été  ap- 
propriés à  quelque  usage  pharmaceutique .  C'est,  d'ail- 
leurs, une  conjecture  appuyée  par  les  observations 
suivantes  qu'après  ce  rapport,  M.  Dusan,  directeur  de 


(l)  Séance  du  13  novembre  1867.  Bulletin  de  la  Soc.  imp.  des  anliq.  de  France 
1867,  p.  151. 
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la  Revue  archéologique  du  midi  de  la  France  [\),  a 
impartialement  produites,  tout  en  essayant  d'établir 
que  ces  mêmes  vases  auraient  été  des  mesures  pour 

le  blé  ou  d'autres  grains  :  « Il  existe,  dit-il,  de 

«  vrais  mortiers  de  pharmacie,  en  bronze  et  très-lourds, 
€  munis  de  tourillons  qu'on  utilisait  comme  poignées 
«  pour  manœuvrer  ces  pesantes  masses,  et  sur  lesquels 
«  parfois  on  les  faisait  osciller.  On  me  signale,  à  Per- 
«  pignan,  de  véritables  mortiers  de  marbre  montés  sur 
«  des  tourillons,  comme  les  pierres  à  quatre  cavités  de 
<  la  Haute-Loire.  » 

Quant  à  Topinion  de  M.  Dusan,  laquelle  est  fondée 
sur  la  capacité  des  cavités  dont  certaines  offrent  entre 
elles  des  similitudes  et  d'autres  des  variations  plus  ou 
moins  notables,  — il  faudrait,  pour  l'admettre,  un  plus 
grand  nombre  de  spécimens  que  ceux  observés  jusqu'à 
ce  jour  et  une  exacte  connaissance  de  l'ancienne  mé- 
trologie du  Velay. 

En  vue  de  faciliter  la  solution  du  problème,  notre 
confrère,  M.  Aymard,  afait  de  nouvelles  recherches,  et, 
par  ses  soins,  la  collection  du  Musée  s'est  accrue  de 
trois  de  ces  vases,  outre  quelques  autres  qui  lui  ont 
été  signalés  en  divers  lieux.  Or,  les  différences  de  ca- 
pacité tendent  tellement  à  se  manifester,  qu'il  lui  sem- 
ble de  plus  en  plus  difficile  d'adopter  l'opinion  de  son 
savant  contradicteur. 


(1)  Repue  archéol.  du  midi  de  la  France,  1867,  vol.  il.  —  N»  3,  p.  41. 
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Le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe  renferme  une  étude  sur  les  an- 
ciennes communautés  d'arts  et  métiers  du  Mans.  Les 
corporations  jie  la  ville  du  Puy  n'ont  pas  été  jusqu'ici 
l'objet  d'un  travail  historique  analogue  ;  leur  organisa- 
lion,  leur  vie  intérieure,  leurs  rapports  avec  les  pou- 
voirs publics  et  les  populations,  la  comparaison  de  leurs 
avantages  et  de  leurs  inconvénients,  seraient  un  sujet 
digne  de  tenter  le  zèle  d'un  érudit. 

Les  Mémoires  de  l* Académie  des  sciences  de  Tou- 
louse contiennent,  sur  les  prisons  de  cette  ville,  un 
travail  qui  peut  fournir  des  comparaisons  utiles  pour  la 
réédification  des  prisons  du  Puy,  dont  le  projet,  agité 
il  y  a  quelques  années,  est  encore  en  suspens. 

Le  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  France 
publie  un  tableau  des  résultats  comparatifs  d'une  plan- 
tation de  pommes  de  terre  avec  des  tubercules  de 
différentes  grosseurs.  De  ce  relevé,  il  résulterait  que  la 
production  la  plus  faible,  relativement  au  poids  des 
tubercules  plantés,  a  été  celle  des  pommes  de  terre 
les  plus  grosses.  Mais  il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ce 
fait,  qu'il  y  a  avantage  à  planter  des  tubercules  pe- 
tits, ou  même  moyens,  plutôt  que  gros,  parce  que  le 
résultat  absolu  et  supérieur  appartient  réellement  aux 
semences  les  plus  grosses. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulo- 
gne-sur-Mer  indique,  comme  un  mode  très-avantageux 
d'engraissement  des  veaux,  de  leur  faire  subir  l'opé- 
ration de  la  castration  dès  Tftge  de  10  ou  15  jours. 
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Le  Journal  d'agriculture  progressive  signale  la 
betterave  et  même  la  pulpe  de  betteraves,  résultant  des 

L 

distilleries  pour  la  fabrication  de  Talcool,  comme  le 
meilleur  préservatif  du  sang-de-rate  ;  les  fermiers  de  la 
Beauce  et  de  la  Brie  qui,  avant  de  cultiver  habi- 
tuellement la  betterave  et  de  Tintroduire  dans  l'alimen- 
tation de  leurs  troupeaux  de  moutons,  en  perdaient 
annuellement  un  grand  nombre ,  n'en  perdent  plus  un 
seul. 

Le  môme  journal  préconise,  comme  moyen  d'em- 
pêcher les  inondations,  rétablissement  dans  les  bois, 
sur  les  montagnes  et  sur  tous  les  terrains  en  pente,  de 
rigoles  obliques,  qui  retiennent  les  eaux  de  pluies , 
d'orage  ou  provenant  de  la  fonte  des  neiges,  et  empê- 
chent la  dénudation  et  le  dégazonnemenl,  en  opérant 
de  petites  irrigations  et  des  colmatages  partiels. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique  annonce  la  no- 
mination de  notre  confrère,  M.  Henri  Doniol,  aux 
fonctions  d'adjoint  à  l'Inspection  générale  de  l'agricul- 
ture. La  Société  accueille  avec  le  plus  sympathique 
intérêt  cette  promotion  de  l'un  de  ses  membres ,  dont 
les  travaux  remarquables  sur  l'histoire  des  classes  agri- 
coles et  les  rapports  sur  le  concours  de^  la  prime 
d'honneur,  dans  plusieurs  départements  du  Centre  et 
du  Midi,  ont  rendu  le  nom  familier  à  tous  les  agricul- 
teurs. 

Notre  confrère,  M.  Ch.  Galemard  de  la  Fayette, 
qu'une  indisposition  empêche  de  se  rendre  à  la  séance, 
écrit  une  lettre  pour  offrir  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  le  comte  Sérurier,  ancien  préfet  de  la  Haute-Loire, 
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un  exemplaire  des  Procès-Verbaux  de  la  conférence 
internationale  des  Sociétés  de  secours  aux  blessés  mi- 
litaires, conférence  tenue  à  Paris,  en  1867,  sous  la 
présidence  de  M.  le  comte  Sérurier.  Cette  œuvre  hu- 
manitaire est  une  de  celles  qui  honoreront  le  plus 

• 

noire  époque ,  et  les  conférences  qu'elle  a  provoquées 
sont  Tun  des  souvenirs  les  plus  dignes  d'être  con- 
servés de  la  grande  solennité  industrielle  de  1867.  La 
part  considérable  prise  par  M.  le  comte  Sérurier  à 
Torganisation  de  Texposilion  des  appareils  de  secours, 
ainsi  qu'à  la  direction  et  aux  travaux  des  conférences, 
associeront  son  nom,  d'une  manière  durable,  à  une 
pensée  qui  excite  toutes  les  sympathies. 

M.  le  Président,  se  faisant  l'organe  des  sentiments 
unanimes  de  la  Compagnie,  exprime  ses  remerciements 
à  M.  le  comte  Sérurier. 

Correspondance.  —  MM.  Jules  Buisson  et  Auguste 
Chaverondier  remercient  la  Société  de  leur  récente  ad- 
mission comme  membres  non  résidants. 

M.  Badiou  de  la  Tronchère,  statuaire  et  membre  ho- 
noraire ,  annonce  à  M.  le  Président  qu'il  a  achevé 
le  modèle  en  «plâtre  du  buste  de  M.  le  comte  de  Ma- 
checo  ;  le  bloc  de  marbre  destiné  à  ce  buste  est  de  la 
plus  grande  beçiuté  et  d'une  pureté  extrêmement  rare. 
M.  Badiou  aura  terminé  le  buste  dont  il  s'est  chargé 
avant  l'exposition  des  beaux-arts,  oîi  il  compte  le  faire 
figurer,  et  il  le  fera  parvenir  à  la  Société  vers  le 
mois  de  juin  prochain. 
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M.  le  Recteur  de  T Académie  de  Clermont  écrit  à 
M.  le  Président  qu'un  prix  de  mille  francs  vient  d'être 
fondé  par  l'Empereur,  sur  la  proposition  du  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  dans  chacune  des  Académies 
de  l'Empire ,  pour  être  décerné  au  mémoire  ou  à 
l'ouvrage  jugé  le  meilleur,  sUr  quelque  point  d'archéo- 
logie, d'histoire  politique  et  littéraire  ou  de  science, 
intéressant  les  provinces  comprises  dans  le  ressort  aca- 
démique. M.  le  Recteur,  avant  de  rédiger  un  projet 
de  règlement  spécifiant  les  matières  du  concours  et  la 
composition  du  jury  appelé  à  décerner  le  prix,  jury 
dont  la  majorité  sera  composée  par  les  présidents  des 
Sociétés  savantes  de  l'Académie ,  demande  l'avis  de  la 
Société. 

Après  les  observations  de  plusieurs  membres ,  la 
Compagnie  émet  l'avis  que  le  concourt  reçoive  les  ba- 
ses les  plus  larges  et  soit  ouvert ,  non-seulement  à 
des  dissertations,  mais  encore  à  toute  publication  de 
mémoires  historiques  ou  de  chroniques  inédites  consti- 
tuant une  œuvre  importante  et  sérieuse 

Modification  du  Règlement.  -*-  M.  le  Président  an- 
nonce que  le  Conseil  d'administration,  consulté  sur  le 
changement  proposé  du  jour  de  la  séance  mensuelle ,  a 
été  d'avis  que  l'on  adoptât,  pour  l'avenir,  le  premier 
ou  le  second  lundi  de  chaque  mois. 

La  Société,  après  quelques  observations,  décide  que 
ses  séances  se  tiendront  désormais  le  premier  lundi  du 
mois. 
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Industrie.  —  M.  le  Président  communique  à  la 
Compagnie  un  extrait  du  rapport  présenté  par  M.  Félix 
Aubry,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 
au  nom  du  jury  international  de  l'Exposition  univer- 
selle de  4867,  extrait  qui  traite  de  la  fabrique  de 
dentelles  du  Puy  et  où  se  trouve  mentionné,  d'une 
manière  spéciale,  le  magniflque  burnous  tout  en  den- 
telle de  laine  dite  cachemire,  exécuté  par  notre  con- 
frère, M.  Chevallier-Balme ,  et  dont  la  Société  n'a 
pas  oublié  l'exposition  qui  en  fut  faite  à  l'une  de  ses 
séances. 

Voici  le  passage  du  rapport  : 

«  Si  la  fabrique  de  Mirecourt  est  la  plus  apte  du  monde 
à  créer  des  nouveautés,  celle  du  Puy  est  la  plus  impor- 
tante. Elle  s* étend  dans  quatre  départements  (Haute-Loire, 
Cantal,  Puy-de-Dôme,  Loire),  et  donne  de  l'occupation 
à  plus  de  cent  mille  femmes  et  jeunes  filles  répandues  dans 
les  montagnes.  Le  centre  du  marché  est  au  Puy. 

«  Ces  dentelles ,  variées  dans  leurs  types ,  sont  surtout 
réputées  pour  leurs  bas  prix  relatifs  ;  les  ouvrières  de  ce 
groupe  industriel ,  stimulées  par  quelques  personnes  éner- 
giques et  éclairées ,  ont  fait  de  notables  progrès  depuis  dix 
ans.  Elles  savent  se  plier  à  la  demande  du  moment,  uti- 
lisent toutes  leS  matières  textiles  :  les  fils  de  lin ,  de  soie , 
de  coton  et  de  laine  en  toutes  couleurs,  et  lorsqu'un  genre 
cesse  d'être  demandé,  elles  modifient  leur  travail,  em- 
ploient un  filé  nouveau  ,  et  changent  rapidement  leur  pro- 
duction. 

«  Cette  production  est  des  plus  actives  ;  elle  se  perfec- 
tionne chaque  jour.  A  l'exposition  du  Ghamp-de-Mars,  on 

TOME  XXX.  2 
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a  pu  admirer  un  spécimen  inconnu  jusqu'alors,  et  qui  a 
présenté  de  sérieuses  difficultés  d'exécution  ;  c'est  un  bur- 
nous tout  en  dentelle  de  laine  dite  cachemire,  offrant  la 
variété  de  vives  couleurs  d'un  châle  de  l'Inde  ;  la  juxtapo- 
sition simultanée  de  fleurs  de  nuances  diverses  sur  un  fond 
de  dentelles  aux  fuseaux  a  excité  un  certain  étonnement. 

«  Le  produit,  en  lui-même,  est  encore  peu  connu  et  ne 
parait  pas  avoir  un  caractère  bien  commercial ,  mais  il  dé- 
note une  idée  de  progrès,  et  témoigne  tout  à  la  fois  de 
rhabileté  des  ouvrières  et  de  l'esprit  d'initiative  des  fabri- 
cants. 

«  Il  se  fait  aussi  au  Puy,  en  petite  quantité,  il  est  vrai, 
des  points  à  l'aiguille  d'une  extrême  finesse  et  d'un  ca- 
ractère artistique  qui  égale  celui  des  véritables  points  de 
Venise,  aujourd'hui  disparus. 

«  De  toutes  les  manufactures  de  dentelles,  en  France  et 
à  l'étranger,  aucune  ne  provoque  un  commerce  d'expor- 
tation aussi  considérable  que  celle  du  Puy.  » 

vSciEpricfes  HISTORIQUES.  —  M.  Chassaing  donne  lec- 
ture de  l'analyse  du  testament  de  Guillaume  de  Montlor, 
archidiacre  de  Tournay  et  chanoine  du  Puy,  et  de  Tin- 
ventaire  mobilier  dressé  après  son  décès,  en  4320. 
La  Compagnie  décide  que  ces  deux  documents  seront 
imprimés  dans  ses  Annales. 

Archéologie  préhistorique. — M.  Félix  Robert  lit  sur 
l'antiquité  de  Thomme,  à  propos  d'une  dent  d'elephas 
fossile  paraissant  avoir  été  polie  parla  main  de  l'homme, 
échantillon  dont  il  fait  don  au  Musée ,  les  observations 
suivantes  : 


JANVIER.  19 


Il  est  deux  voies  qui  mènent  k  l'erreur, 
C'est  de  tout  croire  on  de  ne  rien  croire. 


Près  de  Soye,  commune  de  Polignac,  sur  les  pentes 
abruptes  et  sauvages  d'un  petit  vallon,  j'ai  découvert 
dernièrement  un  fragment  de  dent  d'éléphant ,  dont 
l'un  des  côtés  offre  un  poli  étrange  qui  ne  saurait 
être  certainement  le  produit  du  hasard ,  et  qu'il  faut 
alors  attribuer  à  la  main  de  l'homme.  Sans  avoir  encore 
la  prétention  de  voir  dans  cet  échantillon  ainsi  poli  un 
signe  certain  de  la  présence  de  l'homme. sur  notre  globe 
à  l'époque  où  vivait  l'éléphant,  il  est  permis  cependant  de 
penser  que  cet  échantillon  peut  contribuer  à  l'affirmation 
de  la  haute  antiquité  de  l'espèce  humaine.  La  découverte 
du  fossile  humain  de  Denise  nous  a,  d'ailleurs,  appris 
que  Thomme  a  été ,  dans  nos  contrées ,  le  contemporain 
d'animaux  anciens  entièrement  disparus. 

Ces  fossiles ,  dont  l'authenticité  a  été  parfois  contestée , 
sont  reconnus  aujourd'hui  par  tous  les  géologues  comme 
les  témoins  irrécusables  de  la  présence  de  l'homme  à  l'é- 
poque des  derniers  déchirements  du  sol,  produits  dans 
notre  pays  par  l'action  volcanique. 

En  outre,  si  l'on  suit  une  des  coulées  de  brèches 
boueuses  de  Denise  et  qu'on  descende  avec  elle  jusqu'au 
fond  du  vallon  de  Polignac ,  on  trouve  près  de  Gheyrac , 
dans  ces  mêmes  boues,  le  gisement  important  qui  a  enri- 
chi notre  Musée  des  débris  fossiles  des  éléphants  et  autres 
animaux  particuliers  à  l'époque  volcanique. 

Ailleurs ,  à  Abbeville ,  M.  Boucher  de  Perthes  trouvait 
aussi  dans  le  terrain  quaternaire  une  mâchoire  humaine 
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avec  des   silex  taillés.  Dans  les  cavernes  du  Périgord, 
MM.  Lartet  et  Chris ty  découvraient  les  débris  humains  mé- 
langés à  ceux  de  renne  et  d'autres  animaux  de  cette  époque. 
Il  est    donc  bien    certain  aujourd'hui,  qu'à  l'exemple 
d'autres  contrées  et  d'après    les  découvertes  faites   dans 
notre  département,  l'homme  est  d'une  antiquité  très-recu- 
,  lée  et   que  ,  contemporain  de  l'éléphant ,  il  a  dû  laisser 
des  dépouilles,  non-sèulement  dans  le  sol  post- volcanique 
caractérisé  chez  nous  par  le  dépôt  des  fentes  de  Denise  et 
par  celui  des  Rivaux  ou  de  la  Groix-de-la-Paille,  mais  encore, 
dans  les  déjections  de  nos  derniers  volcans,  en  attendant 
qu'on  les  rencontre  positivement  dans  le  lit  de  galets  qui 
se  voit  uniformément  sous  les  coulées  basaltiques  du  bassin 
du  Puy.  Bien  plus,  nous  pensons  que  l'échantillon  pré- 
senté avec  ce  mémoire,  et  qui  paraît  être  d'une  espèce 
d'éléphant  plus  ancienne  que  celle  des  Rivaux,  pourrait 
permettre  de  reculer  encore  plus  dans  le  passé  l'existence 
de  l'homme. 

Dans  une  séance  du  8  juin  1863,  M.  Desnoyers  mon- 
trait à  l'Académie  des  sciences  des  entailles  et  des  stries 
sur  des  ossements  â!elephas  meridionaliSf  stries  et  entailles 
qu'il  attribuait  à  des  silex  taillés  et  qu'il  avait  observés 
dans  le  dépôt  de  Saint-Priest  (Loir-et-Cher). 

Plus  tard,  dans  ce  même  dépôt  et  à  côté  des  ossements 
de  grands  pachydermes,  M.  l'abbé  Bourgeois  a  trouvé  les 
silex  taillés  pressentis  par  M.  Desnoyers. 

Il  est  intéressant  de  se  faire  une  idée  de  l'aspect  de 
notre  pays  à  l'époque  oii  vivait  l'espèce  d'éléphant  à  la- 
quelle se  rapporte  la  dent  que  je  soumets  à  la  Société, 
espèce  plus  ou  moins  voisine  du  meridioruUis,  et  qui  aurait 
pu  être  contemporaine  de  l'homme. 
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C'était  probablement  l'âge  de  nos  volcans  intermé- 
diaires. La  surface  du  pays  était  couverte  d'immenses 
forêts  interrompues  par  de  vastes  marais,  autour  des- 
quels vivaient  les  animaux  dont  certains  dépôts  nous 
ont  conservé  les  débris.  A  des  intervalles  plus  ou 
moins  éloignés ,  les  volcans  se  faisaient  jour  à  tra- 
vers les  marnes,  ensevelissant  sous  leurs  cendres  et 
leurs  éruptions  boueuses  les  grands  pachydermes  dont 
nous  retrouvons  les  débris  à  Nolhac ,  à  Solignac ,  à 
Soye,  etc. 

Pendant  le  temps  considérable  qui  s'est  écoulé  entre  l'é- 
poque de  Velephas  meridionalis  et  celle  de  ïelephas  pri- 
migenius ,  c'est-à-dire  entre  l'époque  des  volcans  intermé- 
diaires et  celle  des  volcans  modernes,  l'homme  ne  s'est 
pas  transplanté  subitement  à  Denise;  il  a  dû  s'introduire 
insensiblement  dans  un  pays  couvert  de  marais  et  de 
grandes  forêts  qui  étaient  peuplées  d'animaux  sauvages; 
la  chasse,  la  pêche,  ont  dû  attirer  les  premiers  hommes 
qui  habitèrent  d'abord  des  cavernes  et  des  grottes  formées 
par  la  nature  ,  et  qui ,  après  une  durée  de  temps  plus  ou 
moins  longue,  creusèrent  leurs  demeures  dans  nos  brèches 
volcaniques  près  desquelles  on  a  rencontré  des  instru- 
ments en  pierre  taillée  (1). 

M.  Aymard  fait  observer  que  le  morceau  de  dent 
molaire,  que  M.  Robert  yient  de  soumettre  à  l'examen 


(1)  Notamment  près  des  grottes  de  Peylenc,  d'après  nne  communication  fiite 
il  la  Société  par  M.  Aymard.  J'ajoute  que  j'ai  soumis  2i  l'examen  de 
notre  confrère,  M.  Gillet-Paris,  le  fragment  de  la  dent  d'éléphant  dont  il  est 
ici  question  et  au  sujet  de  laquelle  M.  Gillet  serait  porté  i  partager  les  idées 
émises  dans  cette  notice  sur  l'antiquité  de  l'homme. 
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de  la  Société,  semble  offrir  Tapparence  d'une  usure 
faite  de  main  d'homme,  ainsi  que  notre  confrère  le  con- 
jecture, peut-être  môme  des  traces  d'une  sorte  de 
sciage,  traces  qui  exclueraient  la  pensée  de  la  détrition 
natui:elle  que  subissent  ces  sortes  de  dents,  lorsque  la 
vie  de  ranimai  est  parvenue  à  un  âge  plus  ou  moins 
avancé. 

La  question  serait  donc  de  savoir  s'il  faudrait  attri- 
buer à  un  temps  préhistorique  ce  travail  présumé  ou 
essai  de  polissage.  Sous  ce  rapport,  la  couleur  ou,  si 
Ton  veut,  lapatine  de  la  surface  usée,  comparée  à  l'as- 
pect de  la  cassure  de  la  dent,  peut  indiquer  une  époque 
plus  ou  moins  ancienne,  sans  toutefois  qu'on  doive  en 
induire  la  contemporanéité  de  ce  travail  artificiel  avec 
l'ige  géologique  pendaut  lequel  les  éléphants  ont  vécu 
dans  notre  pays.  Il  n'y  aurait  aucun  doute  à  cet  égard, 
si  ce  débris  de  molaire  avait  été  découvert  dans  un  dé- 
pôt régulier  ou  terrain  géologique  renfermant  d'autres 
fossiles  analogues  ;  mais  il  a  été  trouvé  à  la  surface  du 
sol,  et  dès  lors  on  ne  saurait  dire  positivement  à  quelle 
époque  aurait  été  fait  cet  essai  de  polissage,  qui  peut- 
être  serait  plus  ou  moins  postérieur  aux  temps  préhis- 
toriques. Il  y  a  donc  lieu  de  prier  notre  confrère  de 
faire  une  nouvelle  et  plus  complète  exploration  du  sol, 
dans  l'endroit  où  il  a  rencontré  ce  curieux  morceau  de 
dent. 

Quant  à  l'espèce  d'éléphant  à  laquelle  ce  débris  peut 
se  rapporter,  M.  Robert  incline  à  l'assimiler  à  Velephas 
meridionalis ,  Mais  M.  Aymard  croit  qu'il  ne  convient 
pas  d'en  préciser  encore  le  classement  sur  l'inspection 
de  ce  seul  fragment  comparé  même  à  quelques  autres 
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menus  débris  de  dents  conservés  dans  la  collection  du 
Musée.  Notre  confrère  possède  des  molaires  complètes 
de  deux  ou  trois  éléphants  qui  présentent  des  varia- 
tions telles,  dans  les  dispositions  des  lames  verticales 
composant  ces  dents,  qu*il  est  bien  difficile  de  les  clas- 
ser, soit  au  meridionalisj  soit  au  primigenius  ;  Tétude 
qu'il  a  faite  de  toutes  ces  pièces  le  porte  à  admettre 
l'existence  antique,  dans  notre  pays,  d'une  ou  peut  être 
deux  espèces  plus  ou  moins  différentes  de  celles  qui 
sont  connues  sous  les  dénominations  de  meridionalis 
et  de  primigenius. 

La  Société,  intéressée  par  les  observations  qui  pré- 
cèdent, invite  M.  Robert  à  explorer  de  nouveau  le  ter- 
rain au-dessus  duquel  il  a  trouvé  la  dent  molaire  pré- 
citée ,  et  remercie  nos  confrères  de  leurs  savantes 
communications. 

A  six  heures  et  demie,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  CHASSAING. 
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Présidence  de  M.  de  Brive. 

Lecture  du  procès-verbal  qui  est  adopté. 

Dons  au  Musée.—  M.  Aymard,  au  nom  de  M.  Tabbé 
Frugère,  membre  non  résidant,  qui  n'a  pu  se  rendre 
à  la  séance,  offre,  pour  le  Musée,  un  cilice  ou  ceinture 
formée  d'anneaux  de  cuivre  ;  cet  instrument  de  péni- 
tence a  été  trouvé  sur  le  squelette  d'un  ancien  prieur 
de  Goudet,  dont  la  sépulture  fut  ouverte,  il  y  a  plus  d'un 
siècle,  dans  des  travaux  de  restauration  exécutés  à  l'é- 
glise de  cette  localité. 

Ouvrages  reçus.  —  Les  Mémoires  de  V Académie  de 
Stanislas  renferment  un  essai  de  restitution  de  la  célè- 
bre statue  dite  Vénus  de  Milo,  par  M.  Morey,  qui  sup- 
pose que  cette  statue  est  la  personnification  de  l'île  de 
Milo,  peut-être  môme  de  l'ancienne  Grèce,  traçant  l'é- 
loge d'un  grand  personnage  sur  un  bouclier  supporté 
par  un  Hermès.  Une  très-belle  gravure  sur  acier  rend 
sensible  cette  conjecture,  dont  la  vraisemblance  est 
corroborée,  d'après  M.  Morey,  par  divers  fragments 
sculptés  en  marbre,  découverts  au  même  lieu  et  en 
même  temps  que  cette  statue,  fragments  auxquels  il  n'a- 
vait pas  été  donné  jusqu'ici  l'attention  qu'ils  méri- 
taient. 

Une  notice  du  même  érudit  sur  quelques  antiquités 
gauloises  en  Lorraine  signale  un  fait  extrêmement  cu- 
rieux dans  la  vallée  de  la  Seille.  Plusieurs  villes  de 
cette  vallée  très-humide  et  fangeuse,  et  en  partie  com- 
posée d'un  marais  salant  sans  fonds,  sont,  comme  Mar- 
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sal,  Vie,  Burthecourt,  Salone  et  Tarquimpol,  assises  sur 
un  sol  artificiel,  formé,  sur  de  très-vastes  étendues,  de 
briques  ou  morceaux  de  terre  cuite  de  différentes  for- 
mes et  dimensions.  L'épaisseur  de  ce  briquetage  varie 
de  1  mètre  à  2  mètres  25  centimètres.  La  quantité  de  ces 
briques  est  telle  que  M.  de  Saulcy,  s'occupant  des  ra- 
diers de  Marsal  et  de  Moyenvic,  estimait  qu'une  troupe 
de  quatre  mille  hommes,  capables  d'exécuter  sans  in- 
terruption un  semblable  travail  de  huit  heures  consécu- 
tives, aurait  employé  vingt-cinq  ans  à  en  préparer  tous 
les  éléments,  et,  dans  cette  appréciation  de  temps,  il  n'est 
nullement  question  de  celui  qu'il  a  fallu  dépenser  pour 
l'extraction  et  le  battage  de  l'argile,  l'exploitation,  le 
chargement  du  bois,  la  cuisson,  etc.  Ce  qu'on  a  peine  à 
comprendre  c'est  qu'ayant  des  pierres  en  abondance  sous 
la  main,  on  ait  eu  recours  à  ce  moyen  et  usé  tant  de  bois, 
afin  d'y  suppléer.  D'après  M.  Morey,  une  telle  fabrica- 
tion n'avait  pas  pour  but  d'affermir  le  sol,  et  il  croit  de- 
voir l'expliquer  par  un  passage  de  Pline  (1  ),  qui  nous  ap- 
prend que,  dans  certaines  contrées  de  la  Gaule  et  de  la 
Germanie,  on  fabriquait  le  sel  en  jetant  de  l'eau  salée 
sur  des  brasiers  :  Gallim  Germaniœque  opifices  arden- 
tibns  lignis  aquam  infundunl.  M.  Morey  pense  que 
ces  morceaux  de  terre  cuite,  qu'on  faisait  rougir  au  feu, 
étaient  les  brasiers  dont  parle  Pline,  et  sur  lesquels  on 
versait  l'eau  salée.  Les  cristaux  qu'on  obtenait  ainsi 
étaient  purs  et  de  belle  quaUté  jusqu'au  moment  où  les 
briques,  alternativement  chauffées  et  refroidies,  s'alté- 
raient et  mêlaient  leurs  aspérités  aux  cristaux  de  sel, 

(1)  0M/.  nat.»  lib.  nxi,  cap.  7. 
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altération  assez  rapide,  et  qui  explique  la  grande  quan- 
tité de  terre  cuite  jetée  au  rebut. 

Dans  le  Recueil  de  la  Société  dex  sciences,  belles 
lettres  et  arts  de  Tarn-et-Garonne,  M.  Devais  aîné,  a 
publié,  sur  Torganisation  municipale  à  Montauban  de- 
puis les  temps  romains  jusqu'en  1789,  une  étude  qui  peut 
fournir  les  éléments  d'une  comparaison  intéressante 
avec  le  remarquable  essai  que  notre  confrère,  M.  Ernest 
Vissaguet,  a  consacré,  en  1 864 ,  à  l'histoire  munici- 
pale du  Puy  (1  ).  A  Montauban,  comme  au  Puy  et  dans  les 
villes  du  midi,  le  régime  municipal  est  fort  ancien  ;  dès 
les  XP  et  XIP  siècles,  on  y  voit  l'exercice,  par  les  bour- 
geois, des  fonctions  attribuées  par  la  loi-  romaine  aux 
membres  de  la  curie  ou  aux  magistrats  municipaux;  le 
nom  de  consuls  est,  à  lui  seul,  un  vestige  frappant  de 
la  perpétuité  de  l'institution.  Il  est  bon  de  rappeler  que 
les  privilèges,  dont  jouissaient  au  XIII«  siècle  les  bour- 
geois du  Puy,  étaient  cités  comme  un  modèle  dans  les 
provinces  voisines,  notamment  en  Auvergne.  On  en  a 
un  exemple,  qui  n'a  été  relevé  par  aucun  de  nos  histo- 
riens, dans  la  charte  que  les  seigneurs  de  la  Tour  oc- 
troyèrent,  en  1 257,  à  la  ville  de  Besse,  près  Issoire.  Dans 
ce  document  en  langue  vulgaire,  les  privilèges  accordés 
aux  habitants  de  cette  petite  ville  y  sont  qaalifîés  de 
bos  usatges  e  bonas  condumnhas  las  melhors  que 
hum  trobaria  à  ops  de  borses  à  Montpeleir,  nv  al 
Poy,  ni  à  Sahanhec,  ni  en  altras  bonas  vilhas  (2), 


(1)  Annales  de  la  Soc.  acad.  du  Pu/y ,  t.  xxii  »  année  1859 ,  le  Puy  . 
MDCCCLXI. 
(3)  Chabrol,  Coutumes  d'Auvergne,  (.  iv,  aa  mot  Besse,  p.  93, 
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c*6St-à-dire  «  bons  usages  et  bonnes  coûtâmes,  les  meil- 
leures que  Ton  trouverait  au  service  (à  Tusage,  ad 
opem)  de  bourgeois  à  Montpellier,  le  Puy,  Salvagnac  (4  ) 
et  autres  bonnes  villes.  » 

Le  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Poitiers 
contient  une  dissertation  sur  les  épîtres  farcies  (c'était 
un  chant  alternatif,  usité  dans  certaines  cérémonies  re- 
ligieuses :  un  clerc  l'entonnait  en  latin,  et  le  peuple  ré- 
pondait en  langue  vulgaire),  dans  laquelle  il  est  fait 
mention,  d'après  Ducange  (2),  de  Tépître  farcie  de  saint 
Julien,  qui  était  particulière  à  l'église  de  Brioude  ;  au 
siècle  dernier,  elle  n'était  pas  encore  tombée  en  désué- 
tude; mais,  à  cause  de  sa  longueur,  paraît-il,  elle  ne 
se  chantait  plus  que  le  jour  de  saint  Nicolas  et  autres 
fêtes  très-rares. 

Dans  la  Re'cue  des  Sociétés  savantes,  M.  Ch.  Jour- 
dain rend  compte  duXXVIP  volume  de  nos  Annales,  et 
signale  les  rectifications  de  M.  Albert  de  Brive ,  notre 
honorable  président,  au  travail  de  M.  Hippeau  sur  le 
maréchal  de  Vaux,  et  l'étude  historique  de  M.  duMolin 
sur  les  d'Allègre  au  XV[^  siècle. 

Le  Recueil  de  la  Société  de  Tarn-et- Garonne  préco- 
nise les  plantations  du  peuplier  de  la  Caroline,  qui,  d'a- 
près une  expérience  bien  établie,  atteint,  dans  le  même 
nombre  d'années,  grâce  à  la  rapidité  de  sa  croissance, 


(1)  Chef-iiea  de  canton,  arrondissement  de  Gaillac  (Tarn). 
(S)  Glossêriium  mediœ  et  infimœ  latinitatis,  an  mot  Fania. 
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deux  fois  la  valeur  qne  pourrait  produire  chacun  des 
autres  peupliers  connus  d'Italie,  de  Hollande,  de  Suisse, 
du  Tarn  ou  de  la  Garonne.  Dans  des  conditions  favora- 
bles, il  vaut,  à  quinze  ans,  de  20  à  25  francs,  à  vingt 
ans,  50  francs,  à  quarante  ans,  de  80  à  100  francs.  Mais 
cette  espèce  est  exigeante;  il  lui  faut  des  terrains  puis- 
sants, humides,  perméables,  des  terrains  d'alluvion  par 
exemple.  De  plus,  elle  est  particulièrement  sujette  aux 
ravages  du  ver  xilophage,  qui  abonde  surtout  dans  les 
terrains  les  plus  riches,  et  cet  inconvénient  grave  dimi- 
nue les  avantages  de  sa  culture. 

Le  Journal  de  la  Société  d* horticulture  indique, 
comme  amenant  un  résultat  avantageux  dans  le  rende- 
ment des  pommes  de  terre,  le  pincement  des  fleurs  de 
la  plante;  un  pincement  léger  et  parfois  réitéré,  au  com- 
mencement de  la  pleine  floraison,  opère  un  refoulement 
de  la  sève  qui  profite  aux  tubercules,  et  en  accroît  la 
grosseur. 

Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  contient  un 
article  sur  Tinnocuité  des  champignons  préparés  par  le 
vinaigre.  M.  Boudier  a  expérimenté,  par  ce  moyen,  plu- 
sieurs espèces  de  champignons  vénéneux  sans  résultats 
fâcheux.  Notre  confrère,  M.  Martel,  pense  que  Texpé- 
rience  ne  pourrait  être  concluante  qu'autant  qu'elle  eût 
été  étendue  à  toutes  les  espèces,  car  il  est  possible  que 
la  propriété  dissolvante  des  principes  vénéneux,  que 
possède  le  vinaigre,  n'agisse  pas  sur  certaines  d'entre 
elles. 
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Correspondance. — M.  le  Président  donne  lecture  de 
la  réponse  qu'il  a  faite,  au  nom  de  la  Société,  à  la  let- 
tre de  M.  le  Recteur  de  TAcadémie  de  Clermont,  rela- 
tive à  la  création  d'un  prix  annuel  de  4,000  francs  à 
décerner,  dans  chacune  des  Académies  de  l'Empire,  à 
l'ouvrage  jugé  le  meilleur  sur  quelque  point  d'archéo- 
logie, d'histoire  politique  et  littéraire  ou  de  science, 
intéressant  les  provinces  comprises  dans  le  ressort  aca- 
démique. Cette  réponse  est  ainsi  conçue  : 


Le  Puy,  le  -25  janvier  1869. 


Monsieur  le  Recteur, 

J'ai  reçu  et  je  me  suis  empressé  de  communiquer  à  la 
Société  académique  du  Puy  la  lettre  du  5  de  ce  mois ,  par 
laquelle  vous  me  faites  l'honneur  de  me  demander  notre 
concours  pour  la  mise  à  exécution  de  la  fondation  d'un 
prix  de  1,000  francs  que  l'Empereur,  sur  la  proposition  de 
S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  a  institué 
pour  être  distribué,  dans  chaque  Académie,  à  l'ouvrage  jugé 
le  meilleur  sur  quelque  point  d'archéologie,  d'histoire  poli- 
tique et  littéraire  ou  de  science  intéressant  les  provinces 
comprises  dans  le  ressort  académique. 

La  Société  du  Puy  a  reçu  cette  communication  avec  la 
plus  vive  reconnaissance,  et  elle  conpidère  la  fondation  de 
ce  prix  comme  devant  exercer,  sur  l'étude  des  sciences  dans 
la  province,  la  même  émulation  que  l'institution  de  la  prime 
d'honneur  a  produite  dans  l'agriculture. 
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Pour  atteindre  ce  but,  il  nous  parait  à  propos  de  deman- 
der que  le  prix  de  1,000  francs  (ou  môme  de  500  francs), 
soit  accompagné  d'un  objet  d'art  qui,  transmis  aux  héritiers 
du  lauréat,  serait  un  sujet  d'émulation  pour  ses  enfants  et 
petits-enfants. 

Toujours  dans  le  même  ordre  d'idées,  il  nous  paraîtrait 
que  ce  prix  devrait  être  successivement  attribué  à  chacun 
des  départements  faisant  partie  du  ressort,  mais  de  telle 
sorte  que  Tordre  des  départements,  tirés  au  sort  la  première 
année,  fut  connu  de  tous  à  l'avance  et  permit  à  chacun  de 
se  préparer  au  concours. 

Les  membres  des  Sociétés  savantes  seuls  pourraient  con- 
courir et  ce  privilège  ferait  converger  dans  le  sein  de  ces 
Sociétés  un  grand  nombre  d'hommes  de  valeur  qui ,  sans 
motifs  plausibles,  s'en  tiennent  éloignés. 

Tous  les  ouvrages  manuscrits  ou  publiés  depuis  le 
l*'  novembre  de  l'année  qui  précédera  celle  où  aura  lieu 
le  concours  pour  chaque  département,  et  traitant  quelque 
point  d'archéologie  ,  d'histoire  politique  ou  littéraire  ou  de 
sciences  spéculatives  ou  appliquées  intéressant  le  départe- 
ment, serait  admis  à  concourir.  Le  champ  des  études  ne  sau- 
rait être  trop  large. 

Le  jury  appelé  à  décerner  le  prix  devrait  être  composé, 
sous  la  présidence  du  Recteur,  des  Présidents  et  premiers 
Vice-présidents  des  Sociétés  savantes  et  des  Inspecteurs  d'a- 
cadémie des  départements  autres  que  celui  dans  lequel  se 
tiendrait  le  concours  de  l'année. 

Les  ouvrages  soumis  au  concours  devraient  être  envoyés, 
avant  le  1*"'  février,  à  M.  le  Recteur  qui  chargerait  cha- 
cun des  membres  du^ury  d'être  rapporteur  de  l'un  des  ou- 
vrages soumis  au  concours. 
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Le  !•'  mars,  le  jury  se  réunirait,  sous  la  présidence 
du  Recteur,  au  chef-lieu  du  département  désigné  pour  le 
concours,  et,  sur  le  rapport  des  divers  membres,  procéde- 
rait, à  la  majorité  des  voix,  au  choix  de  l'ouvrage  qui  devra 
être  couronné. 

Il  a  paru  utile  que  le  concours  se  tînt  au  chef -lieu 
du  département  désigné  pour  le  concours ,  par  la  raison 
qu'il  peut  y  avoir  intérêt  pour  le  jury  à  pouvoir,  par 
des  visites  de  lieux ,  de  monuments  ou  de  collections , 
s'assurer  par  lui -môme  de  la  valeur  de  certa,ines  asser- 
tions que  pourraient  contenir  les  ouvrages  soumis  au 
concours  sur  les  questions  d'archéologie ,  d'histoire ,  de 
géologie,  etc.  La  session  du  jury,  dans  chacun  des  départe- 
ments du  ressort  académique,  pourrait  également  être  l'oc- 
casion de  quelques  fêtes  littéraires  ou  séances  pubUques  des 
Sociétés  savantes,  qui  trouveraient,  dans  ces  solennités,  de 
nouveaux  motifs  de  zèle  et  d'émulation. 

Le  premier  concours  ne  devrait  avoir  lieu  qu'en  187G:, 
afin  de  donner  le  temps  aux  concurrents  de  s'y  préparer; 
mais  le  tirage  au  sort  qui  devra  fixer  l'ordre  dans  lequel  les 
départements  seraient  appelés  à  concourir ,  devrait  être  fait 
le  plus  tôt  possible.  

Telles  sont  les  observations  ,  Monsieur  le  Recteur ,  que, 
d'accord  avec  la  Société  académique  du  Puy,  j'ai  l'honneur 
de  vous  soumettre  en  réponse  à  votre  lettre  du  5  courant. 
Nous  désirons  qu'elles  obtiennent  votre  approbation ,  per- 
suadés que  nous  sommes,  par  l'expérience  de  ce  qui  s'est 
fait  en  agriculture,  que  les  mesures  que  nous  proposons  de- 
vront provoquer,  dans  tous  les  départements  de  l'Empire,  un 
mouvement  général  vers  l'étude  des  seiences  que  le  Gouver- 
nement désire  encourager. 
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Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Recteur.  Tassurance  de  ma 
haute  et  respectueuse  considération. 

Le  Président  de  la  Société  académique  du  Puy, 

De  BRIVE. 


M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  annonce  Tou- 
verlure  du  concours  annuel  entre  les  Sociétés  savan- 
tes des  déparlements,  à  la  Sorbonne,  pour  la  semaine 
de  Pâques. 

M.  Ch.  de  la  Fayette  rend  compte  à  la  Société  de 
la'  session  du  Congrès  scientifique  de  France  tenue  à 
Montpellier  et  dont  il  a  été  Tun  des  vice-présidents 
généraux.  Notre  confrère  a  pris  surtout  part  aux  tra- 
vaux des  sections  d'agriculture  et  économie  politique 
et  de  littérature.  Cette  session,  soit  par  les  conditions 
privilégiées  de  la  ville  qui  en  était  le  siège,  soit  par 
le  concours  des  hommes  distingués  dans  les  diverses 
branches  de  la  science,  qui  ont  traité  les  matières  du 
programme,  a  été  d'un  éclat  exceptionnel.  M.  de  la 
Fayette  donne,  à  ce  propos,  les  détails  les  plus  intéres- 
sants et  résume ,  avec  élévation  et  talent,  les  questions 
principales  agitées  dans  celte  réunion  d'élite. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Compagnie,  remercie 
M.  de  la  Fayette,  à  la  fois,  d'avoir  représenté  au  Con- 
grès la  Société  académique  du  Puy,  et  de  la  communi- 
cation aussi  instructive  que  brillante  dont  il  a  marqué 
cette  séance. 

TOME  xxx.  s 
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M.  le  Président  aonance,  d'après  les  journaux,  luie 
découverte  historique  qui  doit  révéler  le  secret  d'une 
énigme  dont  le  mot  a  élé  attendu  depuis  deux  siècles. 
Notre  confrère,  M.  Marins  Topin,  qui  a  obtenu  cette 
année  le  prix  Thiers  à  TAcadémie  française,  pour  son 
beau  livre  intitulé  :  VEurope  et  les  Bourbons  sous 
Louis  XIV,  vient,  après  de  longues  et  heureuses  re- 
cherches dans  les  archives  et  dépôts  publics,  de  trouver, 
d'une  façon  irrécusable,  le  vrai  nom  du  fameux  prison- 
nier au  masque  de  fer.  M.  Topin  doit  publier  prodiai- 
nement,  dans  le  Correspondant,  la  découverte  dont  la 
bonne  fortune  lui  est  échue. 

M.  Chassaing  donne^  au  nom  d'un  jeune  élève  de 
rÉcoIe  des  chartes,  M.  Henri  Mosnier,  notre  compa- 
triote, lecture  de  la  note  suivante  qui  rectifle  Terreur 
commise  par  les  Bénédictins,  auteurs  du  Galtia  Chris- 
tiana,  et  presque  tous  nos  historiens  locaux  qui  ont 
écrit  après  eux,  dans  Tattribution  de  Jean  de  Car- 
daillac  comme  évéque  du  Puy  en  45^  : 

Le  nouveau  OàllHa  CktHstiana  mentionne,  dans  le  catalo- 
gue des  évoques  du  Puy,  sous  le  nom  do  Jean  IV,  un 
prélat,  Jean  de  Cardaillac,  qui  n*a  jamais  occupé  le  siège 
épiscopal  de  cette  Église.  Cette  erreur  a  été  reproduite  de 
confiance  par  plusieurs  écrivains  du  Velay,  notamment 
par  Arnaud  fHistoire  dû  Veîay,  t.  I«  p.  211-212),  Tabbé 
Caillau  (Les  Gloires  de  Noire- Dame  du  Pay^  p.  330),  Tabbé 
Montezun  (L* Eglise  anfféHque  ou  Histoire  de  TÈ§Use  de  No* 
ire-Dame  du  Fw/,  p.  i7l>,  etc.  Aucun  de  ees  auteurs  n'a 
soupçonné  la  méprise  du  savant  Denys  de  Sainte^Martbe  ; 
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mais  elle  n'a  pas  échappé  à  un  érudit  qui  a  profondément 
étudié  l'histoire  de  nos  provinces  méridionales^  notre  ex« 
ceilent  maître  M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'Ëcole  des 
chartes,  et  c'est  à  ses  bienveillantes  indications  que  je 
dois  de  pouvoir^  aujourd'hui,  rectifier  ce  point  de  l'histoire 
religieuse  du  Velay. 

Il  est  à  remarquer  que  personne,  avant  les  frères  Saiftte- 
Marlbe,  n'a  parié  de  ce  prétendu  évéque  dd  Puy.  On  né 
le  trouve  cité  ni  par  Odo  de  Gissey  (Discours  historique  de 
la  irèâHlnâienné  dévotion  de  Notre-Dame  du  Puy,  ^620, 
livr0  ni,  chap«  25),  ni  par  Claude  Robert  fGoUia  Chris- 
iianàf  1626,  p«  kbk^  sous  la  rubrique  :  Podienêes  epiHopi), 
ni  par  frère  Théodore  (Bochari  de  Ghampigny)  (Histoire  de 
rÉglise  angilique  de  Notre-Dame  du  Puy,  1693,  livre  in, 
chap.  8  et  9y.  Cette  omission,  de  la  part  de  Gissey  et  de 
Théodore ,  est  significative  *,  car  tous  deux  ont  puicé  dans 
le»  archive»  de  l'évêché  du  Puy,  encore  entières  de  leur 
temps,  et  on  peut  induire  de  leur  silence,  a  priori,  que  ce» 
archives  ne  renfermaient  aucun  acte  constatant  que  Jean 
de  Gardâillac  eât  été  évèque  du  Puy.  Àjotttans  qud^  lesf  ca- 
talogues anciens  des  évèque  du  Puy  parveUtls  jusqu'à 
nous,  et  notamment  celui,  très'lautif,  qui  nous  a  été  côn* 
serve  par  Etienne  Médicis  (Chroniques,  éditées  par  M.  Au- 
gustin Chassaing,  U  l^f  p.  142),  sont  muets  sur  ce  prélat» 
Nous  allons  voir  qu'il  ne  pouvait  en  être  autrement. 

Dans  le  nouveau  Gallia  Christiana  (t.  II,  Ecclesia  Anicien- 
sis,  col.  725  à  727),  après  avoir  mentionné  Jean  de  Chandp- 
rat  (1342-1352)  et  son  successeur  Jean  Jofrevi,  auxquels  il 
donne,  dans  sa  nomeôclature  d€W  évoquas  du  Ptiy,  les 
noms  de  Jean  II  et  de  Jean  III,  Denys  de  Sainte-Marthe, 
incertain  sur  la  date  précise  de  la  mort  de  ee  deriûer,  qu'il 
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fixe,  d'après  Baluze,  au  mois  de  juillet  1361  et  d'après 
d'autres,  qu'il  ne  cite  pas,  à  1359,  s'exprime  ainsi  : 

«  Vers  le  même  temps  (1361  ou  1362),  apparaît  un 
«  autre  évêque  (du  Pu  y)  nommé  Jean  de  Gardaillac.  Nous 
«  soupçonnons,  en  conséquence,  qu'il  y  a  eu  plusieurs  év^ 
«  ques  promus  sous  divers  titres  au  siège  du  Puy  (1),  » 

Puis,  faisant  do  Jean  de  Gardaillac  le  soixante-huitième 
évéque  du  Puy  et  lui  donnant  le  nom  de  Jean  IV,  il 
ajoute  : 

.  «  Jean  de  Gardaillac  étant  évéque  du  Puy  (Aniciensis) , 
«  devint  archevêque  de  Braga  en  remplacement  de  G-uiN 
«  laume  (de  la  Garde)  qui  fut  transféré  au  siège  d'Arles 
«  vers  l'an  1360  (2)  »,  et  comme  preuve  de  son  assertion, 
il  cite  les .  termes  suivants  du  bref  adressé  par  le  pape 
Innocent  VI  à  Pèdre  1®"^,  roi  de  Portugal  : 

a  Nos  desiderantes  ipsi  ecclesix  Bracharensi  personam 
secundum  car  nostrum  idoneam  prœsidere,  ac  ad  personam 
venerabUis  fratris  nostri  Johannis  de  CardaiUaco ,  archi- 
episcopi  Bracharensis,  tum  Aniciensis  episcopi,  quem  tam 
seientix  et  proMtatis ,  et  muUiplicium  virtutum  mérita  gène' 
risque  nobiUlas  nobis  et  sedi  apostolicae  multipliciter  clarum 
reddunty  nostr»  mentis  oculos  dirigeâtes ,  ipsum  a  vinculOy 
quo  ecclesix  Aniciensi,  cui  tune  prseerat,  tenebatur,  absolvi^ 
muSf  eumque  ad  ecclesiam  Bracharensem  eadem  auctoritate 
duximus  transferendum,  prwftciendo  eumtUi  in  archiepisco* 


(1)  Eodem  tempore  alius  episcopus  sese  prodit  nornine  JohanMs  de  Car- 
dêillaco.  Saspicamur  iUqoe  plares  ad  ecclesiam  Anicieosem,  sab  yariis  titn- 
lis,  proniotos  fuisse  episcopos  floc.  cit.  col.  797). 

(3)  Johannes  de  Gardaillac,  cam  esset  episcopas  Aniciensis,  fiictas  est  Bra- 
charentis  arcbipraesttl,  in  locam  Gnillelmi,  qui  translatas  est  ad  sedem  Arela- 
tensem  aniio  circiter  1860  floe.  eit.J. 
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pum  et  pastorem,  etc.  Hœc  epistola  inscripta  earUsimo  in 
Ckristo  filio  Petro  régi  PortugalliWf  etc.,  data  est  3  idus  julii 
an.  9  poTitiûcatus  Innocentii,  hoc  est  an.  1361.  dequentes 
epistolœ  idem  confirmant.  » 

61  Ton  s*en  rapportait  aux  termes  de  ce  bref,  il  semble- 
rait certain  que  Jean  de  Gardai) lac  était  bien  évêque  du 
Puy  (Anidensis  episcopus),  quand  il  fut  élevé  à  rarchevéché 
de  Braga.  Par  malheur,  Aniciensis  n'est  qu'une  faute  de 
lecture;  Toriginal  portait  Auriensis,  et  désignait  la  ville 
d'Orense,  capitale  de  la  province  de  ce  nom,  Tune  des  quatre 
du  royaume  de  Galice,  en  Espagne  ;  c'est  cette  fausse  lec« 
ture  qui  a  induit  en  erreur  dom  Denys  de  Sainte-Marthe. 

Pour  se  convaincre  ^  cette  lecture  vicieuse  du  nom  de 
lieu  Auriensis,  il  suffit  de  consulter  les  manuscrits  de 
SuareZy  les  Vies  des  Papes  d'Avignon  et  VEspana  sagrada. 

Dans  les  manuscrits  d&  Suarez,  que  possède  la  Biblio- 
thèque impériale,  on  lit  au  tome  XVIII  : 

a  Innocentius  Johanni  (de  Gardaillac)  episcopo  Auriensi 
facultatem  conferendi  tabeclionatur.  Dat.  Avenion.  kal. 
junii,  Innocentii  anno  vn.  »  ({"juin  1359.)  —  Page  244. 

«  Innocentius  Johanni  episcopo  Auriensi  confert  ar- 
chiepiscopatum  Brachareosem,  vacantem  per  translationem 
Guillelmi  archiepiscopi  Bracharensis,  licet  absentis,  ad 
archiepiscopatum  Arelatensem.  Dat.  Avenion.  xiv^  kal. 
julii,  anno  iv.  Innocentii  Vî.  »  (18  juin  1361.) — Pagei^l, 

Ces  deux  passages  fournissent,  comme  on  voit,  la  véri- 
table leçon  Auriensis. 

Les   Vies  des  Papes  d'Avignon  (1),  d'Etienne  Baluze,  et 


(1)  Yitœ  Paparum  Avenionensium,  hoc  est  Historia  pontificum  Romanorum 
qui  in  Gallia  nederunt  ab  anno  Chrinti  1305  nuque   ad  annum   1394.  3  vol 
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V Espana  sagrada  (1),  d'H^nrique  Plorez,  dans  le  t.  XVII 
oonsaciré  à  Thistoire  de  régUse  d*0rens6,  sont  encore  plus 
déoLslfs.  et  dissipent  toute  incertitude.  Gêi  deux  ouvrages 
contiennent  une  biographie  très -détaillée  de  Tévêque  Jean 
de  GarJaillac  ;  il  suffira,  pour  la  démonstration  de  notre 
thèse,  d'en  analyser  les  principaux  traits. 

Jean  de  Gardaillac,  fils  de  Bertrand  de  Gardaillac ,  sei-* 
gneur  de  Bioule  et  d'Ermengarde  de  Lautrec ,  naquit  vers 
1320,  fit  ses  études  à  TUnivorsité  de  Toulouse ,  obtint  le 
grade  de  docteur  et  y  professa  le  droit  civil,  En  1351, 
quoiqu'il  ne  fût  encore  que  simple  tonsuré,  le  pape  Clé'* 
ment  VI  le  nomma  évoque  d'Orense.  En  1360,  il  fut  promu 
à  l'archevêché  de  Braga,  en  Portugal,  vacant  par  le  trans- 
fert de  Guillaume  de  la  Garde  au  siège  métropolitain 
d'Arles. 

En  1361,  Pierre-le^Cruel,  roi  de  Portugal,  voulant  ftiire 
transporter  avec  pompe  au  monastère  d'Alcobaça  le  corps 
d'Inès  de  Castro,  morte  au  couvent  de  Bainte^laire  de 
Goïmbre ,  réunit ,  entre  autres  prélats ,  Jean  de  Gardaillac , 
archevêque  de  Braga^  qui  prononça  un  sennon  dans  cette 
solennité.  Notre  prélat  fat  un  des  grands  prédicateurs  de 
son  temps,  et  du  temps  de  Baluze,  deux  manuscrits  de  ses 
sermons  existaient,  l'un  au  couvent  des  Dominicains  de 
Toulouse ,  et  l'autre  dans  la  bibliothèque  de  l'archevêque 
de  Reims,  Le  Tellier. 

En  1371,  Jean  de  Gardaillac  était  à  Avignon  auprès  du 


in-4<>,  Paris,  1693.  L'art.  Johannes  de  Cardalhaco  commence  à  la  col.  1323  da 
tome  1er  et  finit  à  la  col.  1333. 

(1)  Espana  sagrada ,  tlieatro  |eographico-l)istorico  de  la  iglesia  de  Espana, 
tom.  XVII,  de  la  santa  iffesia  de  Orense  en  su  estado  anttquo  y  preftente, 
»•  e'iîcion,  in-4«,  Madrid,  1789,  p.  123  h  127. 
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nouveau  pape  Grégoire  XI.  Voulant  rester  en  France,  il  se 
fit  délier  des  liens  qui  rattachaient-  à  TEglise  de  Braga. 
L*évôché  de  Rodez  était  vacant  :  le  Pape ,  pour  ne  pas  lui 
donner  un  titre  inférieur  en  dignité,  le  nomma  patriarche 
d'Alexandrie  et  administrateur  du  diocèse  de  Rodez.  Il 
conserva  ces  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Toulouse 
le  7  octobre  1390.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville. 

Ainsi ,  comme  on  le  voit ,  rien  ne  rattache  Jean  de  Gar- 
daillac  à  l'Eglise  du  Puy.  Son  cursus  honorum  prouve 
qu'il  n'a  jamais  occupé  ni  même  pu  occuper  le  siège  épis- 
copal  de  cette  ville.  Il  faut  donc  rayer  le  nom  de  ce 
prélat  de  la  liste  de  nos  évoques. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie 
M.  Henri  Mosnier  de  son  solide  et  intéressant  mémoire. 
La  rectirication  historique  par  laquelle  notre  jeune 
compatriote  débute  dans  la  carrière  de  Térudition  ne 
pouvait  se  produire  à  un  moment  plus  opportun  ;  on 
sait  que  le  Gallia  Christiana  se  réimprime  sous  la  di« 
rection  d*uû  docte  bénédictin  de  l'abbaye  de  Solesmes, 
dom  Piolin;  le  nouvel  éditeur  ne  manquera  certai- 
nement pas  de  profiler  du  travail  de  M.  Mosnier  pour 
réparer  Terreur  commise  par  ses  savants  et  illustres 
devanciers,  les  frères  de  Sainte-Marthe. 

A  six  heures,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
AuausTiN  CHASSAIN6. 
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Présidence  de  M.  de  Brive. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé. 

Dons  au  Musée.  —  M.  Aymard  offre  :  1«  au  nom  de 
M.  Charles  Robert-Faure^ membre  non  résidant,  un  choix 


MARS.  4t 

remarquable  de  dentelles;  2^  au  nom  de  M.  Heclor  Fal* 
con»  conservateur  du  Musée  des  dentelles,  une  plaquette, 
en  bois  sculpté,  autour  de  laquelle  les  dentellières  ploient 
les  pièces  de  dentelles  qu'elles  ont  fabriquées;  et  3"^  au 
nom  de  M.  Louis  Boudoin,  négociant  au  Puy,  deux  por- 
traits gravés,  l'un  du  célèbre  maréchal  de  Turenne  et 
Vautre  de  Simon  Arnauld,  marquis  de  Pomponne,  mi- 
nistre d'Etat  pour  les  affaires  étrangères  sous  Louis  XIV ; 
ces  portraits ,  contemporains  des  personnages ,  sont 
particulièrement  intéressants  à  cause  des  détails  du 
costume ,  notamment  des  rabats  et  manchettes  en 
dentelles,  et  rentrent  dans  la  galerie  de  Thistoire  de  la 
dentelle  que  MM.  Falcon  ont  eu  Tintelligente  pensée 
de  créer,  parallèlement  à  la  collection  des  dentelles 
mêmes. 

Dons  a  la  Bibliothèque.  —  M.  le  Préfet  adresse  h  la 
Société  :  1«  son  Rapport  au  Conseil  général  et  les  Procès- 
verbaux  des  délibérations  de  ce  Conseil  pour  la  session 
de  1868;  et  2^  de  la  part  du  Ministère  du  commerce,  de 
Tagriculture  et  des  travaux  publics,  un  ouvrage,  en  trois 
volumes,  intitulé  :  Etude  des  vignobles  de  France,  par 
M.  le  docteur  J.  Guyot,  membre  honoraire  de  notre 
Compagoie,  où  sont  résumés  les  divers  rapports  qu'il  a 
publiés  sur  la  viticulture  en  France.  La  partie  concernant 
la  Haute-Loire  a  été  Tobjet  d'une  savante  étude  de  notre 
confrère  M.  Langlois.  Les  observations  de  M.  Guyot  se 
réduisent,  au  point  de  vue  pratique,  à  deux  points  prin- 
cipaux; il  conseille,  d'une  part,  le  changement  des  cé- 
pages par  la  substitution,  aux  espèces  cultivées,  du  gamet 
de  Beaujolais  et  du  pineau  de  Bourgogne,  et  la  modiJica- 
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tioQ  de  la  fabrication  du  yia,  auquel  on  donne  un  trop 
long  cuvage . 

La  Société  vote  des  remerclments  aux  donateurs. 

Ouvrages  reçus. — Dans  le  Journal  de  VAgricnUnre, 
de  M.  Barrai,  notre  confrère  M.  Doniol  père  appelle 
Tattention  des  agriculteurs  sur  l'importance  du  choix 
des  semences  de  blé  et  sur  les  moyens  qu'il  a  employés, 
dans  son  domaine  de  Barlière  pour  combattre  la  dégé- 
néralion  des  céréales.  Ces  moyens  très-simples  se  rédui- 
sent à  n'user  d'abord  que  de  graines  ayant  atteint  une 
maturité  parfaite;  cette  condition  est  essentielle;  à  la 
maturité  complète  ne  suppléent  pas,  d'après  lui,  pour 
prévenir  la  carie  ou  le  charbon,  les  procédés  artificiels, 
tels  que  les  solutions  de  chaux,  le  sulfatage,  etc.,  à 
l'aide  desquels,  en  général,  on  empreint  les  semences  et 
dont  reOicacité  n'est  pas  bien  assurée.  De  plus,  on  doit 
s'attacher  à  employer  des  graines  d'une  qualité  supé- 
rieure. M.  Doniol  obtient  cette  qualité,  en  choisissant, 
parmi  les  variétés  les  plus  appropriées  à  la  nature  du  sol 
et  au  climat,  les  épis  les  mieux  conformés,  les  plus  nour- 
ris ;  il  en  fait  un  premier  semis  sur  des  parcelles  bien 
séparées  ;  un  nouveau  semis  de  grains  choisis  sur  ce 
premier  produit  donne  une  quantité  irréprochable  et 
suffisante  pour  faire  face  aux  besoins  de  sa  culture.  Les 
conseils  de  M.  Doniol  sont  des  plus  rationnels  et  se  re- 
commandent par  l'autorité  de  son  expérience  bien  re- 
connue. 

Le  môme  recueil  préconise  la  culture  du  maïs  géant 
Caragna  et  du  brome  de  Schrader,  comme  fourrages 
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verts  réunissant  le  double  et  précieux  mérite  de  Tabon- 
dance  et  de  Topportunité  du  moment  de  la  récolte.  Le 
maïs  Caragua  donne  un  produit  qui  équivaut  à  20,000 
kilogi^ammes  de  foin  par  hectare;  celui  des  prairies  or- 
dinaires est  de  8  à  9,000  kilogrammes  ;  ce  rendement  est 
donc,  h  son  avantage,  de  plus  du  double.  Ce  fourrage  se 
récolte  du  45  septembre  aux  premiers  jours  de  décem- 
bre. Après  le  maïs  succède  le  brome  dont  l'emploi  peut 
se  continuer  jusqu'au  ^^'  janvier.  Le  br6me  donne 
autant  de  coupes  que  la  luzerne,  mais  sans  avoir  Tin* 
convénfent,  comme  cette  légumineuse,  de  météoriser 
quelquefois  les  animaux. 

Ce  qui  ressort  surtout,  c'est  que  la  valeur  du  maïs 
et  du  brome  tire  un  prix  tout  particulier  des  époques 
où  ces  fourrages  surviennent. 

Le  Bulletin  de  la  Société  d'agrieulttire  de  Chauny 
emprunte  au  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  l'in- 
dication d'un  système  de  bouturage  de  la  vigne,  iiipro" 
cédéRimère,  qui  est  très-simple  et  d'une  réussite  assu- 
rée. Il  consiste,  vers  le  milieu  de  décembre,  à  placer 
îi  plat  horizontalement  et  à  recouvrir  de  terre,  dans 
un  fosse  profonde  de  40  centimètres,  des  sarments  dé- 
tachés des  vignes,  que  Ton  déterre  ensuite  vers  le 
commencement  de  mai  et  que  Ton  coupe  en  tronçons 
d'environ  10  centimètres,  toujours  garnis  de  deux  yeux. 
Dans  un  terrain  convenablement  préparé,  on  enfonce 
les  tronçons  verticalement  jusqu'à  ce  que  l'extrémité 
supérieure  soit  recouverte  de  deux  centimètres  déterre.  ' 
A  la  fin  de  la  saison,  un  chevelu  bien  fourni  aura  en- 
vahi les  boutures  et  des  sarments  vigoureux  se  dresse- 
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ront  au-dessus,  pouvant  donner  du  fi*uit  à  la  deuxième 
ou  troisième  année. 

Le  Journal  d* Agriculture  pratique  [contient  des 
renseignements  statistiques  empruntés  au  compte-rendu 
publié  par  le  Board  of  trade,  qui  expliquent  la  cause 
du  renchérissement  énorme,  de  plus  d'un  tiers  sur  le 
cours  ancien,  éprouvé  par  certaines  denrées  vendues 
sur  les  marchés  de  notre  région,  notamment  du  beurre 
et  des  œufs.  Ce  renchérissement  est  dû  aux  proportions 
extraordinaires  prises  par  Texporlation  de  ces  denrées 
en  Angleterre  depuis  le  traité  de  commerce.  D'après 
les  chiffres  relevés  par  la  douane  anglaise,  Texporla- 
tion  qui,  avant  1860,  était  à  peine  de  3,342,000  francs 
pour  les  beurres,  s'est  élevée,  en  4866  et  1867,  après  de 
57  millions  de  francs  annuellement.  Pour  les  œufs ,  la 
proportion  a  plus  que  triplé  :  de  7  millions  de  francs 
environ  avant  1860,  elle  est  montée,  en  1866,  jusqu'à 
plus  de  25  millions.  Le  développement  de  cette  expor- 
tation devrait  même  s'étendre  encore,  sans  la  crise  qui 
pèse  sur  les  principaux  centres  industriels  du  Royaume- 
Uni,  et  h  laquelle  les  classes  ouvrières  de  Manchester 
et  de  Birmingham  doivent  de  s'imposer  des  priva- 
tions forcées. 

Correspondance.  —  M.  le  Préfet  de  la  Haute-Loire 
transmet  une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  du  Puy- 
de-Dôme  l'informe  qu'il  vient,  sur  la  demande  qui  lui 
avait  été  adressée  au  nom  de  la  Société  académique  du 
Puy,  et  qui  était  appuyée  de  la  recommandation  per- 
sonnelle de  son  collègue,  d'accorder  à  la  bibliothèque 
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de  cette  Société ,  la  carte  géologique  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  par  M.  Lecoq,  professeur  à  la  fa- 
culté des  sciences  de  Clermont.  Cette  carte  chromoli-* 
thographique ,  en  vingl-quatre  feuilles,  est  des  plus 
précieuses,  tant  à  cause  de  sa  magnifique  exécution 
matérielle,  que  de  la  science  avec  laquelle  elle  a  été 
dressée  par  notre  éminent  confrère.  La  Société  vote 
des  remerctments  unanimes  à  MM.  les  Préfets  du 
Puy-de-Dôme  et  de  la  Haute-Loire;  M.  le  Président 
se  charge  de  leur  exprimer,  par  écrit,  les  sentiments 
de  profonde  gratitude  de  la  Compagnie. 

M.  le  Préfet,  qui  avait  bien  voulu  transmettre,  en 
Tappuyant,  à  M.  le  Ministre  de  la  Guerre,  le  vœu 
émis  par  le  Conseil  général  au  sujet  des  extraits  de 
la  carte  de  Télat-major,  dont  notre  confrère,  M.  Ma- 
lègue,  avait  sollicité  la  délivrance  gratuite,  commu- 
nique à  la  Société  la  réponse  suivante  qu'il  a  reçue 
de  Son  Excellence  : 

Monsieur  le  Préfet ,  par  votre  dépêche  du  28  janvier 
dernier,  vous  m'avez  demandé,  conformément  au  \(bu 
émis  par  le  Conseil  général  de  la  Haute-Loire,  que  des 
extraits  des  minutes  au  40,000**  de  la  carte  de  France, 
comprenant  le  périmètre  de  ce  département,  soient  délivrés 
gratuitement  à  M.  Malègue  qui,  après  avoir  exécuté  à 
ses  frais  la  carte  en  relief  du  bassin  du  Puy,  offre  d'éten- 
dre son  travail  à  tout  le  département. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  tout  ce  que  je  puis 
faire,  dans  cette  circonstance,  c'est,  comme  précédemment, 
de  ne  pas  assujettir  les  extraits  demandés  à  la  taxe  au  pro- 
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fit  du  Trésor,  mais  sealement  à  la  rétribution  de  sept  francs 
par  décimètre  de  calque  pour  les  dessinateurs  du  dépôt  de 
la  guerre,  qui  seraient  chargés  d'exécuter  ce  travail  en  de- 
hors des  heures  de  bureau. 

Ck>mme  la  surface  du  département  de  la  Haute^Loire 
comprendrait  333  décimètres  au  40,00(K»  cette  rétribution 
s'élèverait  à  la  somme  de  2,000  fr,  environ. 

Lorsque  vous  m'aurez  fait  connaitre  quand  et  par  qui 
serait  payée  cette  dépense,  je  donnerai  Tordre  de  commen- 
cer les  extraits  demandés. 

M.  Malègae,  à  qui  celte  réponse  a  été  communiquée, 
s'est  empressé  d'accepter  des  condilioos  si  avaDtageuses 
dues  à  la  bienveillaocede  M.  le  Minislre.  Les  sympathies 
de  la  Société  sont,  depuis  longtemps,  acquises  à  l'œu- 
vre utile  et  vraiment  patriotique  que  notre  zélé  con- 
frère a  commencée,  et  M.  le  Président  en  est  Tinter- 
prëte  en  applaudissant  à  sa  vaillante  entreprise. 

Personnel.  —  M.  le  comte  Léo  de  Saint-Poney, 
conseiller  gé(néral  de  la  Haute-Loire ,  demande  son 
admission  au  nombre  des  membres  non  résidants  el 
envoie,  comme  titre  d'admission,  une  notice  histo- 
rique sur  Blesle  et  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Blesle. 
Une  Commission,  composée  de  MM.  Aymard,  Aimé 
Giron  et  Cbassaing,  est  nommée,  conformémwt  au 
règlement,  pour  l'examen  de  cette  candidature» 

La  séance  est  levée  a  cinq  heures. 

Le  Sècréiaire, 
Augustin  CHASSAiNG. 
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Lectore  du  procës>vcrbal.  —  Mosiîb  :  Dons  par  IfM.  Félix  Bobcrt  d  Viiiay, 
Maire  da  Puy ,  M"«  Ida  de  Boxberg  et  le  Ministère  des  Cultes.  — 
JàtLuy  PUiLie  :  Utilité  d'âne  éti(|attte  sur  les  arbastcs  exotiqaes  des 
massifs;  M.  le  Présîtlent;  M.  Tinay,  Maire.  —  Ouvriges  reçus  :  Bulletin 
affricole  im  Pvf-tfe-Mme  :  Beclwrebes  expérnMntarIcs  sn  le  ml  ie  mon- 
tagM  et  SOI  traiteBieit  |ftr  Fadde  pWfti^w  ;  DéféaéntkMi  des  Met  fu  la 
la  carie  et  mojea  de  la  combattre  par  remploi  comme  semence  de  grains 
d'une  matarité  parfaite;  MM.  Doniol  père,  Chouvon  et  Chorand;  Revue  agri- 
cole et  hertieole  iv  Ger$  :  Desfmetion  <es  fbvmf»  par  le  mare  de  café  ; 
jMM9ieê  ée  la  9$eiiêé  à'it§fwtUw€  i'iUrfi^é^Lêke  :  Bié  bjbride  Galand  et 
avoine  de  Sibérie;  BulletÎM  de  la  Lozère  :  Valeur  comparative  du  seigle, 
de  Torge,  de  l'avoine  et  de  leur  son  pour  raliroentation  des  porcs;  Journal 
de  l'Agriculture  :  Conservatioii  êes  fumiefs^  Pa  style  dam  le$  heoMX-arts  , 
par  M.  Jules  Buisson  ;  Uèmoiret  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest . 
Bornes  itinérairts,  lieue  gaoloise  et  mille  romain  ;  M.  Aymard.  —  Corresfon- 
OA.NCK  :  Lettre  de  M.  Chassaing,  relative  à  la  carte  géologique  du  Puy-dc- 
IN^me  et  aux  épe<nm  géofogiqofs  de  TAvrergne,  de  M.  H.  Leeo^;  Alfo- 
caliott  avMeUe  éa  Minislèfe  de  lafrkailmrt';  C— mwrica*»» ,  par  If.  k 
Préfet,  d'une  ebarte  du  Xlll*  siècle,  donnée  an  archives  départementales, 
au  nom  de  M.  de  Bonnevie,  par  M.  de  Sartigcs  d'Angles;  Projet  de  ré- 
partition de  tableaux  du  Louvre  entre  les  Musées  des  départements.  — 
Scimct»  M^BKAUi  :  ComiMUiietiioB  sw  la  lnu:lié«4oaie  daas  le  tiaite- 
méat  do  croup,  par  M.  le  doctesi  Martel;  Observations  de  M.  le  docteu^ 
Vibert. 
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Présidence  de  M.  de  Brive. 

M.  Chassaing,  secrétaire  de  la  Société,  se  trouvant 
en  vacances,  la  lecture  du  procès-verbal  est  faite  par 
M.  le  Vice-Secrétaire. 

Dons  au  Musée.  —  M.  Félix  Robert  fait  hommage  aux 
collections  de  la  Société  de  quelques  coquilles  marines 
fossiles  qui  proviennent  de  terrains  secondaires  et  ter- 
naires. 

M.  Aymard  offre,  au  nom  de  M.  Vinay,  maire  du  Puy, 
un  boulet  de  fer  trouvé  à  Espaly,  le  26  février  1869, 
pesant  16  kilos. Ce  boulet,  du  XVP  siècle,  est  un  des  pro- 
jectiles employés  dans  notre  province  pendant  les  guer- 
res de  religion.  Cette  pièce  locale  a  sa  place  dans  notre 
Musée,  au  milieu  des  pièces  de  même  genre,  eu  fer  ou 
en  pierre,  qui  s'entassent  lentement  autour  des  armes 
de  cette  sanglante  époque  de  Thistoire. 

M"*"  de  Boxberg,  qui  si  infatigablement  dole  nos  col- 
lections, envoie  à  la  Société,  par  Tentremise  de  M.  Ay- 
mard, divers  objets  d'antiquité,  ainsi  que  des  moulages 
d'autres  pièces  habilement  exécutés  par  elle  et  dont 
suit  rénumération  : 

Cinq  outils  préhistoriques  en  os,  dont  quatre  poin- 
çons et  une  hachette,  recueillis  dans  la  tourbe  à  Ro- 
benhausen,  près  de  Zurich; 

Une  hache  en  pierre  (silex  cacholong),  de  forme 
rare,  taillée,  et,  en  partie,  polie,  laquelle  provient  des 
environs  d'Ischarna,  près  Dresde  (Saxe); 
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Moulage  d'un  polissoir  en  pierre,  à  peu  près  sembla- 
ble à  ceux  employés  encore  aujourd'hui  pour  le  tannage 
des  peaux ,  pour  adoucir  le  grain  de  la  fleur,  suivant 
l'expression  technique.  Celte  pièce  a  été  trouvée  à 
Rouillat-Haut  (Puy-de-Déme); 

Moulage  d'une  coupe  étrusque,  en  terre  cuite ,  avec 
inscriptions  gravées  en  creux  sur  les  rebords  et  à  là 
paroi  internes.  La  pièce  originale  appartient  à  M"^*  de 
Frontleroy.  Elle  a  été  trouvée  dans  un  tombeau,  à 
Cortone ,  près  de  Florence  ; 

Moulage  d'un  galet  offrant  une  tète  sculptée  en  relief, 
de  style  archaïque,  qui  provient  de  Tlle  de  Rhodes; 

Moulage  d'un  vase ,  figurant  une  tasse  à  une  anse , 
en  terre  cuite.  Il  est  orné,  à  la  paroi  externe,  de  traits 
et  de  lignes  de  points,  et,  à  ce  qu'il  semble,  de  chif- 
fres romains.  A  la  face  inférieure  se  croisent  deux 
lignes  de  points.  C'est  la  seule  poterie  ainsi  décorée  au 
nombre  de  toutes  celles  recueillies  par  M.  le  comte  de 
Boxberg  dans  les  antiques  sépultures  de  sa  terre  d'Is- 
charna,  près  Dresde  (Saxe); 

Moulage  d'un  socle  en  terre  cuite ,  en  forme  de  po- 
lissoir. Cette  pièce,  également  de  la  collection  de  M.  de 
Boxberg,  a  été  trouvée  dans  une  sépulture  slave  ; 

Petit  vase  cinéraire  en  terre  cuite,  rempli  de  frag- 
ments d'os  calcinés.  Sa  forme  autorise  à  l'attribuer  sû- 
rement à  repcque  romaine.  Il  a  été  découvert  dans  une 
sépulture  slave,  à  Ischarna; 

Moulages  de  quatre  lampes,  diversement  ornées  de 
tôtes  humaines  et  d'aigles.  Ces  poteries  avaient  été  re- 
cueillies à  Lyon,  par  M.  le  marquis  de  la  Rochelam- 
bert; 
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Maulage  d'une  pioche  trouvée  dans  les  inine&  de 
Pontgibaud  (Puy-de-Dôme),  et  qui,  d'après  les  particu- 
larités de  sa  4écouverte ,  semblerait  être  de  l'époque 
romaine  ; 

Moulage  d'an  énorme  fer  de  cheval ,  découvert  dans 
la  chaussée  d'une  vieille  estrade,  au  Villard,  près  de 
Clermont  ; 

M*i«  de  Boxberg  ayant,  de  plas,  fait  exécuter  une 
fouille  dans  le  sol  d'une  grotte  de  la  Rochelambert  et 
exhumé  quelques  fragments  de  poterie,  nous  en  en- 
voie lei^  moulages. 

Enfin ,  notre  généreuse  et  zélée  correspondante  a 
bien  voulu  nous  transmettre  le  moulage  d'une  grande 
hache  en  pierre,  sur  laquelle  est  figurée  une  léle  hu- 
maine grossièrement  sculptée,  très-probablement  d'ori- 
gine mexicaine.  L'original  de  cette  pièce  est  au  Musée 
de  Clermont. 

Sur  la  demande  de  l'Administration  municipale,  ap- 
puyée d'un  avis  favorable  de  M.  Mimey ,  architecte 
diocésain,  M.  le  Ministre  de  la  Justice  et  des  Cultes 
consent  à  ce  qu'il  soit  fait  au  Musée  de  la  ville  du  Puy 
le  dépôt  des  pierres  antiques  trouvées  dans  la  démo* 
lition  du  choeur  de  l'église  cathédrale  Notre-Dame. 
M.  Vibert  père,  en  sa  qualité  de  directeur  du  Musée,  et 
M.  Aymard,  conservateur  des  antiquités,  ont  reçu  avis 
de  l'accueil  bienveillant  fait  à  celte  demande.  Le  tra- 
vail d'enlèvement  doit  être  exécuté  en  présence  de 
M.  Tarchitecte  diocésain  et  d'un  membre  nommé  par 
la  Société. 

M.  Aymard  est  chargé  de  ce  soin  et  il  communiquera 


prochtiaement  à  la  Société  une  note  sur  Timponance  et 
la  Taleiir  de  ee  don  précieux. 

M.  le  Président  exprime  à  M.  le  Maire  de  la  ville  du 
PHy,  noU*e  confrère,  le  vœu  que,  dans  les  plantations  en 
cours  d'exécution  du  jardin  public  de  la  ville,  chaque 
arbre  exotique  porte  une  étiquette  indiquant  son  nom  et 
sa  place  dans  les  classifications  botaniques,  afin  que  les 
prooieneursrencontrentyàportéede  leuragrément,  quel- 
ques notions  scientifiques  utiles.  M.  Yinay  répond  que 
telles  étaient,  eh  etTet,  ses  intentions  ;  qu'il  veillera  à  ce 
que  chaque  arbustesoit  pourvu  d'une  étiquette  provisoire 
en  bois,  en  attendant  que  le  Conseil  général  vote  la 
somme  nécessaire  à  Tachât  d'étiquettes  en  élain,  dépense 
assez  considérable  pour  n'en  pas  grever  le  budget  muni- 
cipal. Bonne  note  est  prise  des  promesses  de  M .  le  Maire 
et  des  remerctments  lui  sont  adressés. 

OovBÀGES  REÇUS.— Nous  Usous  dauâ  le  Bulletin  agricole 
du  Puy-de-Dôme  un  article  intitulé  :  Recherches  expé- 
rimentales sur  le  mal  de  montagne.  Cet  article  recon- 
naît, en  fin  d'analyse,  que  cette  épizootie  n'est  autre  que 
le  charbon.  Ce  mal  existe  et  a  été  souvent  aussi  consta- 
té dans  les  montagnes  de  la  Haute-Loire.  C'est  à  titre 
de  renseignements  et  d'applications  locales  que  M.  le 
Président  signale  cet  article,  et  le  traitement  qu'il 
indique  a  été  heureusement  tenté  :  l'emploi  des  agents 
antiseptiques  et  particulièrement,  parmi  ceux-ci,  de 
l'acide  phénique.  Des  préparations  phéniques,  dans  la 
proportion  de  i  gramme  à  40  grammes  d'acide  phéni- 
que de  commerce  sur  100  grammes  d'eau,  ont  donné 
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d'excellents  résultats.  En  attendant  des  expériences 
plus  persistantes  et  concluantes,  communication  est 
faite  aux  éleveurs  de  ces  premiers  essais  de  traite- 
ment. 

Dans  un  autre  fascicule  du  même  Bulletin,  se  trouve 
un  article  de  M,  Doniol  père,  notre  confrère,  sur  la 
dégénération  des  blés.  D'après  lui,  pour  conserver  la 
pureté  des  blés  et  la  préserver  de  la  carie,  il  ne  faut 
que  laisser  arriver  à  complète  maturité  les  grains  de 
semence.  Â  ce  sujet,  des  discussions  vives  et  sérieuses 
se  sont  jadis  élevées  parmi  nous  entre  M.  Chouvon,  di- 
recteur de  la  Ferme-Ecole,  et  M.  Chorand,  agronome. 
L'opinion  de  M.  Doniol  vient  corroborer  le  sys- 
tème de  M.  Chorand.  D'ailleurs,  M.  Doniol  appuie 
ce  qu'il  avance  de  nombreuses  années  d'expérimen- 
tation, non-seulement  sur  les  blés,  mais  encore  sur 
les  autres  céréales  provenues  des  plantes  dites  grami- 
nées; et,  depuis  lors,  la  carie  qui  sévissait  chez  lui 
et  autour  de  lui  a  tout-à  fait  disparu  de  son  exploi- 
tation, tandis  qu'elle  persiste  dans  les  exploitations  atte- 
nantes. 

M.  le  Président  signale,  dans  la  Revue  agricole  et 
horticole  du  Gers,  un  nouveau  procédé  pour  la  destruc- 
lion  des  fourmis  :  c'est  l'emploi  du  marc  de  café,  dont 
une  épaisseur  d'environ  1  centimètre  sur  le  passage  des 
fourmis  les  fait  disparaître.  Les  fourmis  sont  telle- 
ment les  ennemis  de  nos  potagers  et  de  nos  espaliers 
qu'il  est  opportun  d'indiquer  ce  moyen  de  destruction, 
afln  d'en  vulgariser  l'application,  si  elle  répond  victo- 
rieusement aux  promesses  de  l'article. 
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Les  Annales  de  la  Société  d'agriculture  d'Indre  et- 
Loire  communiquent  les  résultats  merveilleux  d'expé- 
riences tentées  sur  deux  genres  de  blés  nouveaux  :  le 
blé  hybride  Galand  et  Tavoine  de  Sibérie.  Le  blé  hybride 
Galand  donne,  en  grains,  195  doubles-décalitres,  et  en 
paille,  7,895  kilos  à  Theclare.  Ces  chiffres,  mis  en  regard 
du  rendement  de  nos  blés,  présentent  des  résultats  si 
supérieurs,  que  M.  le  Président  a  fait  venir  un  échantil- 
lon de  ce  blé,  et  il  espère  pouvoir.  Tan  prochain,  nous 
communiquer  ses  observations  et  ses  renseignements 
personnels  sur  la  fécondité  si  extraordinaire  de  ce  pré- 
cieux froment. 

L'avoine,  nommée  avoine  de  Sibérie,  vient  de  Sibérie, 
où  elle  forme  la  base  de  Talimentation.  Elle  y  est  semée 
indifféremment  comme  avoine  d'hiver  et  comme  avoine 
de  printemps.  Elle  ressemble  à  l'avoine  bilatérale  de 
Hongrie,  avec  cette  différence  qu'un  seul  côté  des  pan- 
nicules  porte  du  grain.  Celte  avoine  rend  jusqu'à  47 
pour  1 .  N«  serait-il  pas  utile  d'attirer  l'attention  sur 
ces  céréales  nouvelles,  afin  de  les  approprier,  s'il  est 
possible,  à  nos  cultures  et  à  nos  productions  ? 

Nous  trouvons,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'agri^ 
culture  du  département  de  la  Lozère,  une  noie  intitu- 
lée :  Valeur  comparative  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  et  de  leur  son  pour  l'alimentation  des  porcs. 
Nous  résumons  les  conclusions  de  ces  expériences.  La 
bouillie  de  seigle  convient  peu  aux  porcs  comme  aliment 
exclusif;  cette  nourrilure  les  jette  dans  une  inquiétude 
maladive.  La  bouillie  d'avoine  ne  fournit  qu'une  alimen* 
tation  incomplète  au  corps  de  l'animal.  Le  son  de  seigle 
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produit  une  prompte  et  vive  répugnance.  Il  repousse 
complètement  le  son  de  froment.  La  bouillie  d'orge  seule 
conserve  aux  porcs  rappétit,  leur  est  de  facile  digestion 
et  amène  un  développement  rapide  et  uniforme  de  l'a- 
nimal. La  bouillie  d*orge  tient  donc  la  première  place 
dans  Talimentation  des  porcs. 

Le  Journal  de  r Agriculture  enseigne  une  méthode 
nouvelle,  non-seulement  pour  conserver,  mais  encorp 
pour  augmenter  la  valeur  des  fumiers.  Il  suffit  de  les  ar- 
roser fréquemment  avec  du  purin,  dans  lequel  on  a 
fait  dissoudre  du  sel  ordinaire.  Ces  arrosements  pré- 
viennent dans  les  fumiers  ces  fermentalions  chimiques 
qui  détruisent  ou  neutralisent  leurs  propriétés. 

M.  Jules  Buisson,  le  rapporteur  de  la  prime-d'honneur 
dans  notre  Concours  régional  de  1868,  a  adressé  à  la 
Société  son  discours  de  réception  comme  Mainteneur 
à  l'académie  des  Jeux-Floraux  de  Toulouse  :  Du  style 
dans  les  beaux-arts.  Ce  discours,  écrit  avec  une  grâce 
du  meilleur  ton,  une  merveilleuse  facilité  d'expressions, 
et  d'allures,  aborde  les  questions  les  plus  hautes  de 
l'esthétique.  La  grande  question  des  écoles  réalistes  et 
spiritualistes  y  est  traitée  alternativement  avec  esprit 
et  élévation.  On  peut  formuler  ainsi  les  conclusions 
éclecliques  de  l'auteur  :  Tirer  la  beauté  de  la  nature  et 
d'eux-mêmes,  tel  est  le  rôle  des  vrais  artistes,  c'est- 
à-dire  fondre  les  deux  écoles  pour  atteindre ,  et 
par  l'imitation  de  la  nature  et  par  son  interpréta- 
tion, cet  idéal  vers  lequel  doivent  tendre  tous  les  arts, 
la  beauté. 
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Les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest  contiennent  une  étude  sur  les  bornes  miiliai- 
res  du  Haut>Poitou  et  relative  parliculièrement  à  la 
longueur  de  la  lieue  gauloise  et  de  ia  lieue  romaine.  En 
4835,  rappelle  l'auteur  de  ce  mémoire,  M.  Mangon  de 
la  Lande  établissait  que,  dans  plusieurs  anciennes  pro- 
vinces de  France,  il  avait  remarqué  qu'aux  époques  les 
plus  rapprochées  d'Auguste,  les  distances  calculées  sur 
les  voies  romaines  étaient  calculées  en  milles  romains 
(4^481  mètres),  tandis  qu'à  parlir  de  Seplime-Sévère, 
c'est-à-dire  deux  siècles  plus  tard,  elles  ne  Tétaient  plus 
qu'en  lieues  gauloises  ('2,415  mètres).  Ce  qui  aurait  été, 
dans  le  principe,  une  concession,  une  cour  faite  à  la 
conquête.  L'auteur  de  ce  mémoire  conclut  que  la  lieue 
gauloise  était  réellement  alors,  en  Gaule,  l'élalon  iti- 
néraire adopté  pour  exprimer  les  distances  sur  les  voies 
romaines.  L'application  de  ces  mesures,  sur  le  réseau 
des  voies  antiques  peut  nous  amener  mathématique- 
ment à  retrouver  l'emplacement  des  bornes  itinéraires 
le  long  des  voies  antiques* 

M.  Aymard,  en  ce  qui  concerne  le  pays  des  Vellaves, 
soumet  à  l'Assemblée  les  observations  suivantes  :  «  Les 
seules  colonnes  itinéraires  portant  des  chiffres  de 
distance,  qui  soient  connues  dans  le  Velay,  se  trouvent 
sur  le  parcours  de  la  voie  Bolène  ou  sur  des  lignes 
d'embranchement  de  cette  route  militaire.  Or,  coi\trai- 
rement  à  l'assertion  de  l'auteur  précité,  ces  monu- 
ments, dont  certaines  inscriptions  relatent  une  restau- 
ration de  la  voie,  portent,  avec  les  noms  d'empereurs 
du  Ill<^  siècle,  l'énoncé  des  distances  en  milles  romains. 
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Il  semble  qu'il  n'en  était  pas  ainsi  au  temps  d'Au- 
guste, si  Ton  en  juge  par  la  table  dite  de  Peutinger, 
dont  le  texte  primitif,  suivant  de  judicieuses  raisons, 
pourrait  remonter  aux  premi/res  années  du  règne  de 
cet  empereur.  Les  distances  y  sont  marquées  par  nos 
étapes  ou  stations  d'Icidmagus,  Revession  et  Condas, 
en  lieues  gauloises.  » 

A  regard  de  la  possibilité  d'indiquer  la  place  des 
colonnes  sur  les  voies  antiques,  M.  Aymard  confirme 
cette  opinion  par  ses  observations  personnelles.  Il  a,  au 
moyen  de  la  mesure  du  mille,  indiqué  les  points  de  la 
Bolène  où  devaient  se  dresser  jadis  les  bornes  milliai- 
res.  Ayant  appliqué  ce  système  et  dirigé  ses  recherches 
autour  des  points  fixés  par  son  compas,  il  a  déjà  décou- 
vert, dénaturées  ou  employées  dans  les  constructions 
modernes,  quelques  bornes  milliaires  qui,  ajoutées  à 
celles  précédemment  connues  de  nous  sur  notre  sol, 
constitueraient  une  collection  assez  nombreuse  dans  le 
département  de  la  Haute-Loire.  Les  Gaulois,  ajoute 
M.  Aymard,  terminant  par  une  explication  étymologique 
ses  intéressants  commentaires  à  Tarticle  cité,  comp- 
taient les  distances  par  des  pierres,  Lech,  en  bas-bre- 
ton et  peut-être  en  langue  celtique.  Or,  Lech  aurait 
pu  former  le  mot  latin  Leuca,  lieue,  qui  aurait  con- 
servé, sous  cette  forme  moderne,  l'ancienne  significa- 
tion celtique. 

Correspondance.— Communication  d'une  lettre  de  no- 
tre Secrétaire,  M.  Chassaing,  actuellement  à  Clermont, 
par  laquelle  il  informe  M.  le  Président  de  la  Société 
qu'il  vient  de  retirer  des  archives  du  Puy-de-Dôme  la 
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magnifique  carte  géologique  de  M.  Lecoq,  et  de  la- 
quelle, par  rentreraise  de  M.  le  Préfet  de  Clermont,  doo  a 
été  fait  au  Musée  du  Puy.  M.  Chassaing  signale  un  au- 
tre ouvrage  de  M.  Lecoq,  intitulé  :  Les  époques  géolo- 
giques de  l'Auvergne,  5  vol.  in-8®,  complément  néces- 
saire de  la  carte  géologique.  Il  sollicite  de  M.  le  Prési- 
dent une  démarche  auprès  de  M.  le  Préfet  de  la  Haute- 
Loire,  afin  qu'une  demande  adressée  par  lui  à  son  collè- 
gue du  Puy-de-Dôme  nous  obtienne  cette  nouvelle  fa- 
veur. Une  lettre  dans  ce  sens  a  été  immédiatement 
écrite  par  M.  de  Brive  à  M.  Demonts. 

Le  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  fait  connaître  qu'il  vient  d'accorder,  pour 
Tannée  courante;  à  titre  de  subvention,  h  la  Société  d'a- 
griculture du  Puy,  la  somme  de  2,000  fr.  qu'il  est  dans 
l'habitude  de  lui  allouer  depuis  plusieurs  années. 

M.  le  Préfet  de  la  Haute-Loire*  nous  transmet,  de  la 
part  de  M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angles,  de  Clermont- 
Fèrrand,  une  vieille  charte  en  parchemin  pleine  d'intérêt 
pour  l'histoire  anecdotique  des  mœurs  du  Velay.  Cette 
charte  appartient  à  M.  le  comte  de  Bonnevie,  l'un  des 
plus  intelligents  collectionneurs  d'Auvergne,  qui  a  bien 
voulu  en  faire  la  concession  aux  archives  départementa- 
les de  la  Hante-Loire.  Cette  charte  est  intitulée  :  Testa* 
ment  d'Ademare,  femme  de  Hugues  de  la  Tour,  cheva- 
lier, seigneur  de  Barges,  du  samedi  avant  la  fête  de 
saint  Pierre-ès-liens,  ^266.  Entre  autres  détails  curieux, 
nous  pouvons  citer  les  suivants  :  la  testatrice  choisit  sa 
sépulture  dans  le  cimetière  des  Frères-Mineurs  du  Puy, 
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auxquels  elle  lègue  une  somme  de  50  liyres  du  Puy»  à  la 
charge  de  célébrer,  y  compris  ua  repas,  Tanniversaire 
de  sa  mort.  Plus  loin,  elle  lègue  un  repas  à  faire  à  Saint- 
Vidal,  diocèse  du  Puy,  de  vingt  prêtres,  et  à  chacun 
d'eux  elle  donne  et  lègue  13  deniers  du  Puy.  Plus  loin 
encore,  elle  lègue  40  sous  du  Puy  pour  un  festin  à  faire 
au  monastère  de  Saint-Philibert  et  aux  prêtres  de  Gou- 
del;  aux  Frères-Prêcheurs,  du  Puy,  40  sous  du  Puy  pour 
un  re(ms;  aux  nonnes  de  Mercœur,  40  sous  du  Pay 
pour  un  repas  ;  aux  Frères  de  la  Pénitence,  du  Puy,  15 
sous  du  Puy  pour  un  repas. 

Dos  remerciments  sont  votés  pour  la  communication 
de  cette  singulière  et  intéressante  pièce. 

M.  le  Président  signale  à  l'attention  de  la  Société 
un  projet  de  décret  qui  doit  être  présenté  à  TEmpereur, 
décret  portant  que  certaines  parties  des  collections  du 
Musée  du  Louvre,  devenu  trop  étroit,  soient  distribuées 
aux  musées  des  départements.  M.  le  Président  est  Tin- 
terpi*ète  delà  Société,  en  formulant  le  vœa  que  le  dé- 
partement de  la  Haute-Loire  surveille  la  marche  de  ce 
décret  et  se  mette  d'avance  en  mesure  d'obtenir,  dans 
cette  précieuse  répartition,  sa  part,  la  large  part  à  la- 
quelle la  grandeur  et  la  beauté  de  son  nouveau  Musée 
Grozatier  semble  donner  tout  particulièrement  des 
droits. 

SciBNCES  MÉoiGÂLBS.  —  M.  lo  doctour  Martel  fait 
la  communication  suivante  sur  l'emploi  de  la  trachéo- 
tomie dans  le  traitement  du  croup  : 
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Mesbiburs, 

D&as  votre  séance  du  6  décembre  1866,  j*eu8  l*koRiieur 
de  vous  faire  une  commuhicatlon  aar  un  cas  de  croup  ob- 
servé sur  une  femme  de  42  ans,  allaitant  un  enfimt,  trai- 
tée et  guérie  dans  mon  service,  à  rH6tel-Ddeu  du  Puy. 

A  propos  de  cette  rare  et  intéressante  observation,  je 
présentai  quelques  considérations  sur  le  traitement  de 
cette  pruelle  maladie,  à  dater  de  1808  jusqu'à  sos  jovrs, 
et  je.  terminai  en  disant  que  la  traebéotomie,  introduite  à 
cettç  époque  par  le  docteur  Garon  dans  le  traitement  du 
croupi  av9it  fait  plus  de  mal  que  de  bien  et  qu'elle  ne 
devrait  être  pratiquée  que  dans  des  cas  compliqués  et 
exceptionnels. 

Aujourd'hui,  Messieurs,  en  poitant  à  votre  connaissance 
un  article  de  la  Gazette  des  Bdpifàux  du  t7  mars  damier, 
je  viens  devant  vous  établir,  par  des  faits,  combien  e$t  dou- 
teuse la  valeur  de  la  trachéotomie  dans  16  tmitement  du 
croup. 

Ayant  d'aller  plus  loin,  permettez-moly  Messieurs,  pour 
me  faire  mieux  comprendre,  de  vous  dire  ce  qu'est  la  tra« 
chéotomie. 

C'est  une  opération  qui  consiste  à  pratic;uer  une  ouver^ 
tore  plus  ou  moins  gmnde  h  U  partie  antérieure  de  la  tra- 
chée-artère pour  en  extraire  un  corps  étranger  ou  peut 
dpnn^J^  accès  à  l'air  di»ns  l^s  poumons  (1). 


fl)  La  tracbéotomie  a  été  inventée  et  pratiquée,  ^  Rome,  pour  la  première 
fois,  par  Aselépiade  de  BUbjnlt,  ami  «t  médeein  (In  ctflM)re  ovatèar  GieévmiV 
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Voici  ce  qu'on  Ut  dans  la  Gazette  des  Hôpitaux,  n^  36  : 
«  A  rhôpital  Sainte-Eugénie,  service  de  M.  Barthez,  en 
c  janvier,  sept  cas  de  croup ,  sept  décès  ;  en  février,  sept 
«  cas,  sept  décès.  Tous  avaient  été  trachéotomisés,  à  Tex- 
c  ception  d*un  seul.  Presque  tous  ont  présenté  à  Tautopsie 
tf  une  broncho-pneumonie. 

«  Dans  1p  service  de  M.  Bergeron,  sur  six  cas  de  croup 

<  (en  février),  un  seul  a  guéri  :  c*est  le  cas  d*un  enfant  de 
t  quatre  ans  traité  par  le  saccharure  de  cubèbe  ;  les  cinq 
c  autres,  qui  ont  été  opérés,  ont  succombé. 

«  A  l'hôpital  des  Enfants,  service  de  M.  Roger,  cinq 

<  croups  obérés  en  février;  un  guéri,  un  en  traitement. 

«  A  rhôpital  Saint- Antoine,  service  de  M.  Bucquoy,  il 
c  y  a  eu  deux  croups  opérés,  morts  par  broncho-pneumo- 
c  nie.   » 

De  l'article  de  statistique  que  je  viens  de  vous  lire,  il  ré- 
sulte que ,  dans  les  mois  de  janvier  et  de  février,  il  y  a  eu, 
à  Paris,  répartis  dans  trois  hôpitaux  : 
27  cas  de  croup. 
25  opérations  de  trachéotomie. 
24  morts. 

2  guérisons,  dont  une  chez  un  enfant  non  opéré, 
i  opéré,  mais  encore  en  traitement. 
Ne  peut -on  pas,  Messieurs,  se  demander  devant  Télo- 
quence  de  ces  chiffres  si,  sur  les  v  ngt-trois  enfants  opé- 
rés, qui  sont  morts,  plusieurs  ne  seraient  pas  guéris  sans 
^'opération  ? 

Joignoi.s  ici  deux  autres  statistiques  relatées  par  le  profes- 
seur Malgaigne,  l'un  de  nos  plus  habiles  chirurgiens  et  de 
nos  plus  savants  auteurs,  dont  la  mort  prématurée  a  été  vi- 
vement sentie  par  tout  le  corps  médical  : 
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«  A  rhôpital  des  Enfants,  jusqu'en  1848,  quarante-neuf 
«  opérations  avaient  donné  quarante-huit  morts. 

«  A  l*iiôpital  Sainte-Eugénie,  du  15  octobre  au  31  dé- 
fi cembre  1858 ,  trois  enfants  seulement  échappèrent  sur 
«  quarante-deux  opérés.   » 

Objectera-t-on  que  je  cite  de  mauvaises  séries  et  qu'il  y 
en  a  eu  de  bonnes  pendant  lesquelles  il  n'y  avait  que  quatre 
morts  sur  cinq  et  même  que  trois  morts  sur  quatre  opérés  ? 
Oui ,  on  l'a  écrit ,  mais  avec  le  consciencieux  Malgaigne ,  je 
demande  si  les  rexers  ont  été  publiés  avec  le  même  em- 
pressement que  les  succès  ? 

Les  succès  publiés  ne  tiennent-ils  pas  d'ailleurs  à  ce 
que  l'opération  a  été  pratiquée  de  trop  bonne  heure,  suivant 
le  judicieux  reproche  de  Malgaigne? 

Malheureusement,  Trousseau  a  dit  :  «  Opérer  le  plus  tôt 
«  possible  et  dès  qu*U  y  a  de  fausses  membranes  dans  le  la- 
«  rynx,  » 

Malgaigne  a  dit  à  son  tour  :  «  Dès  qu'il  y  a  des  fausses 
«  membranes  dans  le  larynx,  tenter  d'abord  les  autres 
«  moyens  de  traitement  ;  et  quand  ils  sont  reconnus  impuis^ 
«  sants,  alors,  mais  seulement  ahrsy  opérer  le  plus  tôt  possi- 
«   ble,  »  t 

La  règle  établie  par  Malgaigne  laisse  peu  à  désirer  ;  elle 
est  basée  sur  une  sage  expérience  et  sur  un  louable  senti- 
ment d'humanité  ;  l'on  comprend  que  cet  estimable  auteur 
n'était  pas  loin  de  proscrire  la  trachéotomie  dans  le  traite- 
ment du  croup,  comme  l'ont  proscrite  un  grand  nombre  de 
praticiens. 

On  voit  assez  souvent  des  enfants  atteints  du  croup  qui 
paraissent  sur  le  point  d'expirer  et  qui  reviennent  à  la 
vie  ;  ils  n'avaient  qu'à  résister  à  la  maladie  ;  mais  quand 
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ce»  pauvres  petits  innocents  sont  soumis  à  la  trachéotomie, 
s'ils  ne  meurent  pas  sous  le  bistouri  de  l'opérateur,  ils  ont 
à  résister  tout  à  la  fols  à  la  maladie  primitive  et  aux  suites 
de  l'opération  très-daulonreuse  et  toujours  grave  par  elle- 
même. 

Vous  allez,  Messieurs,  en  juger,  si  vous  voulez  bien  me 
peitnettre  de  vous  faire  la  description  sommaire  du  procédé 
opératoire. 

Avant  de  commencer  d'opérer,  on  emmaillote,  ou  mieux 
on  garotte  l'enfant  en  assujettissant  les  bras  contre  les 
parois  latérales  de  la  poitrine  et  en  joignant  les  jambes 
l'une  contre  l'autre,  de  manière  à  ce  que  le  patient  ne 
puisse  remuer  ni  mains  ni  pieds  ;  puis  on  le  couche  sur 
le  dos,  et,  pour  servir  de  billot,  on  durcit,  en  le  roulant 
sur  lui-même,  un  oreiller  qu'on  place  sous  la  nuque  pour 
faire  saillir  et  rendre  immobile  la  partie  antérieure  du  cou, 
tout  en  renversant  la  tête  en  arrière. 

Alors  que  ces  préparatifs,  qui  doivent  vous  paraître 
barbares,  sont  term  nés,  le  chirurgien,  armé  d'un  bistouri, 
fait  sur  la  ligne  moyenne  du  cou  une  incision  qui  divise  la 
peau,  le  fascia  sojs-catané,  l'aponévrose  cervicale  dans 
une  longueur  d'environ  4  centimètres  ;  il  disjoint  les  mus- 
cles sterno-hyoïdiens  et  sterno- thyroïdiens  ;  il  les  fait 
écarter,  ainsi  que  les  veines,  par  des  aides,  au  moyen  de 
crochets,  puis  il  pique  la  trachée -artère  et  incise  de  bas  en 
haut  les  quatre  ou  cinq  premiers  anneaux  de  ce  canal 
aérien  ;  il  élargit  l'ouverture  qu'il  vient  de  faire  avec  le  dû 
latateur  et  y  introduit,  avec  plus  ou  moins  de  violence,  une 
double  canule  recourbée  et  à  rebords  qai  doit  séjourner 
dans  la  plaie  en  moyenne  treize  jours  et,  dans  certains  cas, 
plus  de  cinquante  jours. 
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Teile  est  l'opération  dana  les  ca«  les  plua  simples;  vous 
voyez,  Messieurs,  qu'elle  comporte  bien  des  détails* 

Mais  si  les  veines  thyroïdiennes  se  croisent  sur  la  ligne 
mé liane,  il  est  impossible  d'arriver  à  la  trachée  sans 
les  diviser;  de  là  un  écoulement  de  sang  plus  ou  moins  opi- 
niâtre, plus  ou  moins  abondant ,  quelquefois  à  flots  ;  de  là 
le  danger ,  si  Ton  ouvre  le  tube  aérien  avant  d'arrêter  Thé- 
morrhagie ,  de  voir  le  sang  s'y  engouffrer  à  chaque  inspira? 
tion  et  déterminer  l'asphyxie  et  la  mort. 

Dans  un  cas  de  cette  effrayante  conjoncture  oii  l'opération 
allait  donner  la  mort  à  un  enfant  atteint  du  croup  ,  qui  est 
contagieux,  Malgaigne,  n'écoutant  que  son  zèle,  appliqua  sa 
bouche  sur  la  plaie  et  aspira  le  sang.  Ce  trait  admirable  de 
dévouement,  qui  pouvait  loi  coûter  la  vie,  honore  à  tout  ja- 
mais la  mémoire  de  cet  érudit  et  brillant  écrivain,  l'une  des 
gluires  chirurgicales  de  notre  siècle. 

L'accident  le  plus  commun  et  le  plus  redoutable  après  la 
trachéotomie  est  l'inflammation  du  parenchyme  pulmonaire  ; 
c'est  lui  qui  détermine  le  plus  souvent  la  mort  ;  faut-il  s'en 
étonner?  L'air  froid  qui  arrive  immédiatement  par  la  plaie 
dans  les  poumons,  sans  traverser  la  bouche,  les  fosses  nasa- 
les  et  le  larynx  oii  il  se  modifie  ;  la  perte  de  sang ,  la 
frayeur,  la  douleur,  l'ébranlement  nerveux ,  l'écouvillonne- 
ment  trachéal,  la  présence  surtout  dans  le  conduit  aérien 
d'une  canule  qui  l'irrite  sans  cesse ,  sont  des  causes  ma- 
nifestes de  pneumonie ,  d'autant  plus  puissantes  qu'elles . 
agissent  ensemble. 

Eh!  si,  par  extension  de  l'affection  des  bronches,  la 
pneumonie  existe  déjà  au  moment  de  la  trachéotomie,  n'est- 
il  pas  évident  qu'elle  doit  prendr  epresque  toujours  un  carac- 
tère mortel  ? 


64  RÉSUMÉ   DES  SÉANCES. 

Les  ulcérations  de  la  trachée,  la  dénudation  et  la  nécrose 
de  ses  anneaux,  les  infirmités  qui  en  résultent,  sont  encore 
des  acci  lents  graves  et  trop  fréquents  de  la  trachéotomie. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  la  trachéotomie,  pour  laquelle 
quelques  praticiens ,  toujours  désireux  et  impatients  d'opé- 
rer, éprouvent  un  véritab  e  engouement,  est  une  torture  que 
l'on  fait  subira  un  pauvre  enfant  privé  de  tout  mouvement 
et  qui  ne  peut  pas  même  pousser  un  cri  de  douleur.  Cette 
opération  est  pratiquée  dans  le  but  de  prévenir  un  accident 
qui,  leplus  souvent,  n'aurait  pas  lieu,  l'obstruction  de  la  glotte 
par  de  fausses  membranes,  ou  bien  pour  combattre  cet  ac- 
ci lent  incomplet  qui  pourrait  se  dissiper  par  les  simples 
efforts  de  la  nature  ou  par  l'effet  de  médicaments  bien 
combinés  et  administrés  avec  intelligence. 

La  trachéotomie  est  donc  l'échange  d'un  symptôme 
possible,  mais  qui  n'existe  pas,  ou,  s'il  existe,  qui  peut  dis- 
paraître, contre  une  plaie  réelle,  toujours  profonde  et  tou- 
jours périlleuse. 

Dans  un  mémoire ,  couronné  par  l'Académie  de  méde- 
cine, M.  le  docteur  Bertholle  a  j-ublié  130  observations  de 
corps  étrangers  dans  les  voies  aér.ennes  ;  sur  ce  nombre , 
la  trachéotomie  a  été  pratiquée  46  fois  ;  elle  a  donné  34  gué- 
risons  et  12  morts. 

Une  autre  statistique ,  dressée  par  le  docteur  Oppitz ,  a 
établi  que ,  sur  96  opérations  de  trachéotomie ,  pratiquées 
pour  des  corps  étrangers  ,  il  y  avait  eu  73  guérisons  et  23 
morts. 

Les  chiffres  de  ces  deux  statistiques  donnent,  en  les 
additionnant,  un  total  de  142  opérations,  sur  lesquelles  il 
y  a  eu  107  gu^^risous  et  35  décès;  la  mortalité  a  donc  été 
de  1  sur  4. 
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La  mort  y  dans  ces  cas ,  est  le  résultat  incontestable  de 
ropération  ;  c*est  une  preuve  de  plus  que  la  trachéotomie 
est  très-dangereuse  par  elle-même. 

Entre  la  trachéotomie  pratiquée  pour  un  corps  étranger 
et  la  trachéotomie  pratiquée  pour  le  croup,  il  y  a  une  diffé- 
rence immense  ;  dans  la  première,  après  la  sortie  du  corps 
étranger,  il  n'y  a  plus  de  maladie  et  il  n'y  a  pas  de  canule 
à  maintenir  dans  la  plaie  ;  dans  la  seconde ,  au  contraire  , 
une  canule  doit  rester  en  permanence  dans  la  plaie  pendant 
un  temps  indéterminé  ;  le  croup  subsiste  et  suit  maligne- 
ment son  cours. 

Dirai-je  encore  que  les  erreurs  de  diagnostic  sont  fa- 
ciles, que  les  méprises  ne  sont  pas  rares  et  que  les  au- 
teurs ont  cité  bien  des  cas  d'enfants  opérés  pour  le  croup 
et  qui  n'avaient  qu'une  laryngite  striduleuse,  contre  la- 
quelle la  trachéotomie  ne  peut  absolument  rien  ? 

Avaotde  quitter  la  parole,  permettez-moi,  Messieurs, 
de  "VOUS  dire,  avec  la  plus  profonde  conviction,  que  s'il 
était  possible  de  compter  le  nombre  d'enfants  morts  par 
le  seul  fait  de  la  trachéotomie,  et  le  nombre  d'enfants 
véritablement  sauvés  par  cette  opération  ,  depuis  1808 
jusqu'à  ce  jour,  la  plus  forte  proportion  serait  assuré- 
ment pour  la  mort  et  la  plus  faible  pour  la  guérison; 
mais  certains  praticiens ,  en  prônant  la  trachéotomie  et  en 
recherchant  les  occasions  d'opérer,  ont  voulu  faire  leur 
réputation et  leur  fortune.  ' 

M.  le  docteur  Vibert,  qui  a  souvent  pratiqué  la  tra- 
chéotomie, répond  à  M.  le  docteur  Martel  qu'on  ne  peut, 
en  effet,  dans  la  trachéotomie,  contester  les  gravités 
de  l'opération;  mais  que,  néanmoins,  faite  par  des 
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maiûs  exercées  et  habiles,  elle  ne  présente  pas  tous 
les  dangers  signalés.  Peu  de  malades,  d'ailleurs,  suc- 
combent pendant  Topération  et  par  le  fait  même  de 
Topération.  On  a  parlé  de  broncho-pneumonie;  mais, 
chez  les  malades  non  opérés,  on  rencontre  encore  la 
broncho-pneumonie.  L'argument,  d'après  M.  le  docteur 
Vibert,  n'est  donc  pas  concluant. 

Le  croup,  ajoute  notre  collègue,  n'est  qu'un  côté  de 
la  maladie  qui  tient  le  sujet  atteint;  il  n'en  est  qu'un 
accident.  Pendant  que  les  fausses  membranes  existent 
dans  le  larynx,  elles  existent  encore  dans  tout  Tappa- 
reil  des  voies  respiratoires. 

Quand  le  malade  est  sous  le  coup  d'une  maladie  gé- 
nérale, susceptible  de  le  tuer,  deux  chances  de  mort 
sont  en  présence  :  l'affection  générale  et  l'accident  de 
cette  affection,  le  croup.  Le  croup  a,  en  effet,  une 
grande  analogie  avec  toutes  les  maladies  éruptives,  et 
M.  Vibert  dit  avoir  opéré  un  cas  de  variole  où  le  ma- 
lade était  sur  le  point  de  succomber  à  l'asphyxie  pro- 
duite par  une  éruption  de  pustules  dans  le  larynx. 

Si  la  statistique  met  en  lumière  le  peu  de  succès 
obtenu  par  la  trachéotomie,  à  qui  s'en  prendre?  Cette 
opération,  qui  enlève  au  malade  une  chance  de  mort, 
n'atteint  cependant  pas,  il  faut  le  reconnaître,  la  ma- 
ladie générale  qui  poursuit  sa  marche.  Les  statistiques, 
d'ailleurs,  ne  prouvent  rien,  continue  M.  le  docteur  Vi- 
bert. Telles  années,  il  ne  se  présente  qu'une,  deux 
guérisons  sur  quarante  ou  cinquante  cas  ;  telles  autres 
années,  on  peut  constater  de  plus  fréquents  succès.  Il 
semble  que  la  réussite  et  l'insuccès  se  produisent  par 
séries  fastes  ou  néfastes.  En  moyenne,  on  arrive,  dans 
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la  trachéotomie,  à  un  malade  guéri  sur  cinquante 
opérés. 

Les  malades  qu'on  opère  pourraient*ils  être  guéris 
sans  cela?  Il  y  a  eu  un  moment  d'engouement  en  mé- 
decine pour  pratiquer  la  trachéotomie  au  début  de 
la  maladie,  espérant  diminuer  ainsi  les  chances  défa- 
vorables; mais  aijgourd'hui  on  s'est  départi  de  cette 
précipitation,  et  Ton  opère  dans  les  circonstances  sui- 
vantes :  on  attend  qu'il  ne  reste  plus  aucune  chance 
possible  de  salut;  on  recule  toujours  la  trachéotomie 
tant  que  le  sujet  semble  résister  au  mal;  on  ne  se  dé- 
cide à  Topération  qu'au  moment  où  le  malade  entre 
dans  un  état  de  somnolence,  à  la  suite  duquel  il  doit 
nécessairement  succomber. 

C*est  donc  un  devoir  du  médecin  de  n'opérer  qu'au 
moment  où  l'enfant,  frappé  de  mort,  se  débat  sur  la 
dernière  limite  de  la  vie. 

Entre  le  faux  croup  et  le  vrai  croup,  dit  M.  le  docteur 
Vibert,  en  terminant,  il  n'existe  aucune  espèce  d'ana- 
logie. Dans  le  faux  croup,  les  accidents  sont  rapides  : 
en  quelques  heures,  ils  se  développent  et  décroissent. 
Dans  le  vrai  croup,  au  contraire,  le  mal  débute  timi- 
dement, lentement,  jusqu'à  l'instant  où  se  produit  la 
suffocation.  Résumé  :  ne  pas  abuser  de  la  trachéoto- 
mie, dont  le  danger  diminue  néanmoins  avec  l'habi- 
leté de  la  main  qui  opère,  et  ne  pratiquer  cette  opé- 
ration qu'à  la  dernière  extrémité. 

M.  le  docteur  Martel  clôt  le  débat,  en  acceptant  les 
conclusions  de  M.  le  docteur  Vibert,  dont  il  prend  acte; 
mais  en  lui  citant  cependant  des  circonstances  où  la 
reconnaissance  du  vrai  croup  d'avec  le  faux  croup  n'a 
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pas  été  aussi  facile  qu*il  ravance.  M.  le  docteur  Martel 
insiste  surtout  sur  ce  point,  admis  par  son  confrère, 
que  l'opération  ne  doit  être  pratiquée  qu'à  la  dernière 
extrémité,  car  il  vaut  mieux  employer  un  moyen  dou- 
teux, fût-il  le  dernier,  que  de  ne  rien  tenter.  On  s'ef- 
fraye facilement,  d'ailleurs,  dit-il,  et  la  terreur  des 
parents  et  la  précipitation  des  chirurgiens  sont  souvent 
d'accord  pour  croire  nécessaire  et  urgente  une  opéra- 
tion à  laquelle  les  moyens  thérapeutiques,  plus  hu- 
mains, plus  sûrs  peut-être,  suppléeraient  victorieuse- 
ment. 

M.  le  docteur  Martel  appuie,  avec  intention,  sur  ces 
traitements  internes  auxquels  l'expérience,  la  science 
et  l'avenir  donnwont  raison,  il  l'espère. 

A  six  heures,  la  séance  est  levée. 


Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  GIRON. 
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aa  bas  pays  d*ÂQvergne,  k  la  saite  de  ses  rapports  avec  Jean  Baratitr, 
faux-monnayenr  de  Ghomelix.  —  ÀRCHioLOGiB  :  Fragments  lapidaires  an- 
tiques provenant  de  l'abside  de  la  cathédrale  do  Poy  ;  M.  Aymard^ 


Présidence  de  M.  Aymard,  vice-président. 

M.  le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  du  procès-ver- 
bal de  la  dernière  séance. 

M.  Chouvon  fait  remarquer  que  ses  observations  sur 
Topinion  émis^par  M.  Doniolpère  n'ont  pas  eu  pour  but 
de  contester  les  avantages  que  donne  l'emploi,  comme 
semence,  du  grain  à  maturité  parfaite  ;  il  a  entendu 
dire  simplement  que  la  maturité  n'était  pas  un  pré- 
servatif assuré  de  la  carie,  qui,  suivant  lui,  s'attache 
aussi  bien  au  grain  entièrement  mûr  qu'à  celui  qui 
ne  l'est  pas  complètement.  A  la  question  de  M.  Martel, 
qui  demande  s'il  est  bien  établi  qu'un  semis  de  grains 
envahis  par  la  carie  puisse  germer,  croître  et  produire, 
M.  Chouvon  répond  que  l'expérience  en  a  été  faite  par 
le  célèbre  agronome  Dombasle,  et  que  l'essai  auquel 
il  se  livra  y  fournit  un  résultat  de  456  épis  cariés 
sur  1,000. 

Après  cette  observation,  le  procès-verbal  est  adopté. 

Dows  AU  MUSÉE.  —  M.  Félix  Robert  dépose,  au  nom 
de  M.  Gendriac ,  des  échantillons  de  gypse  provenant 
d'une  carrière  ouverte  dans  sa  vigne  au  terroir  de 
Chausson,  près  le  Puy,  et  des  morceaux  d'ossements 
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fossiles  du  pàlœotherium  gubgracile  (Aym.)  trouvés 
dans  les  argiles  marneuses  subordonnées  &  la  forma- 
tion gypseuse. 

M.  Aymard  offre  :  4*»  en  son  nom,  un  bel  échan- 
tillon de  chaux  sulfatée  qui  présente  diverses  variétés 
de  cristallisation  fibro-soyeuse,  lamellaire  et  prisma- 
toïde,  provenant  de  la  formation  gypseuse  des  environs 
du  Puy  ;  ^  de  la  part  de  M.  Emile  Tuja,  deux  échan- 
tillons de  minerai  de  plomb  mis  au  jour  par  les  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Brioude  à  Alais,  Tun  dans  le  tun- 
nel de  Saint-Arcons  aux  Ghazes,  l'autre  entre  Chan- 
teuges  et  Saint-Arcons  ;  3*  au  nom  de  M.  Félix  Mou- 
lyade,  un  morceau  de  poudingue  formé  d*une  matière 
ferrugineuse  qui  empâite  des  galets  basaltiques,  et  un 
os  (humérus)  de  petit  ruminant  et  qui  provient  d'une 
couche  mise  au  jour  à  Paradis,  près  Ëspaly  ;  4*>  de  la 
part  de  M.  Jules  Richond,  ancien  président  du  tribunal 
de  commerce,  un  échantillon  de  concrétion  siliceuse, 
renfermant  une  substance  minérale,  en  forme  de  poire; 

5**  au  nom  de  M.  N ,  un  échantillon  de  quart- 

zite  avec  parcelles  d'or,  apporté  de  Californie,  et  un 
fragment  de  lave  basaltique  provenant  d'une  coulée 
volcanique  des  environs  du  Puy;  6<»  de  la  part  de 
M.  Cubizole,  un  échantillon  de  minerai  de  cuivre  des 
mines  de  Chessy  et  un  morceau  de  bois  pétrifié,  pro- 
venant de  Grotta -Ferrala ,  dans  la  vallée  du  Tibre, 
près  Rome  ;  et  7^*  au  nom  de  M.  Escomel,  une  ammo- 
nite fossile,  provenant  du  mont  Cindre ,  près  Lyon , 
et  un  oursin  fossile,  trouvé  dans  le  département  de 
l'Oise. 
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Ouvrages  reçus.  —  Le  Bulletin  hebdomadaire  de 
r Agriculture  signale  un  procédé  économique  pour 
rensemencement  des  pommes  de  terre  ;  dans  les  Vos- 
ges, les  cultivateurs  pauvres,  au  lieu  de  semer  des  tu- 
bercules entiers  ou  partagés,  plantent  simplement  les 
yeux  des  pommes  de  terre;  les  produits  sont  aussi 
abondants  que  si  le  semis  avait  été  fait  avec  de  petits 
tubercules.  Dans  la^  Haute-Loire,  notamment  dans  la 
région  du  Mezenc,  l'arrachage  de  Toeil  de  la  pomme 
de  terre  et  sa  plantation  soiit  aussi  usités  par  nos  cul- 
tivateurs ;  ce  procédé  économise  une  matière  précieuse 
dans  l'alimentation,  et,  dans  les  années  de  disette,  il 
pourrait  être  avantageusement  généralisé. 

Les  Bulletins  des  Sociétés  d'agriculture  de  l'Hé- 
rault et  de  la  Drame  s'occupent  de  la  nouvelle  ma- 
ladie de  la  vigne,  qui  sévit  avec  une  intensité  si  désas- 
treuse dans  le  Midi;  sa  cause  en  est  imparfaitement 
connue  ;  les  uns  Tattribuent  à  des  conditions  particu- 
lières de  terrain,  de  culture  et  de  climat;  les  autres, 
à  rinvasion  d'un  puceron  spécial  :  aussi,  jusqu'ici,  a-t-il 
été  plus  facile  de  constater  les  effets  du  mal  que  d'y 
trouver  un  remède.  Cette  maladie  n'a  pas  fait  son  appa- 
rition dans  la  Haute-Loire  ;  d'après  ce  qu'ont  reconnu 
MM.  Charles  de  la  Fayette  et  Langlois,  elle  ne  s'est 
produite  ni  dans  les  vignobles  des  environs  du  Puy,  ni 
dans  ceux  de  Brioude. 

La  Revue  agricole  et  forestière  de  Provence  rend 
compte  d'un  traité  sur  la  culture  des  champignons , 
par  M.  Salle,  qui  recommande  surtout  pour  les  terrains 
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secSy  remploi  de  la  mousse.  Snr  une  demande  de  M.  le 
Président  relatire  à  rexpérlence  tentée  par  M.  Lan- 
glois  pour  obtenir  des  champignons  de  couche,  notre 
confrère  dit  n'avoir  pas  donné  suite  à  son  essai,  la  dé- 
pense étant  hors  de  proportion  avec  le  produit. 
M.  Martel  entretient  la  Société  d'un .  procédé  dont  il 
a  entendu  parler  comme  usité  avec  succès,  et  qui 
consiste  à  couper  en  quartiers  des  morilles  blondes  ou 
noires  et  à  les  semer  ;  ces  petits  fragments  poussent , 
grossissent  et  arrivent  au  développement  d'une  morille 
entière.  M.  Chouvon  se  charge  volontiers  d'en  faire 
un  essai. 

Le  Journal  de  V Agriculture  de  M.  Barrai  fait  con- 
I  naître  un  nouveau  mode  de  panification,  inventé  par  un 

i  chimiste  américain,  M.  Horsford,  qui  Ta  érigé  à  Tétat  de 

grande  industrie.  Ce  procédé  consiste,  comme  le  sys- 
tème de  pain  chimique  de  M.  Liebig,  à  développer  dans 
la  pâte,  à  un  moment  donné,  une  grande  quantité  d'a- 
cide carbonique  ,  moyennant  de  la  poudre  alcaline 
ou  bicarbonate  de  soude ,  qu'on  décompose  avec  un 
acide  également  en  poudre,  ou  acide  phosphoriqiie, 
partiellement  neutralisé  par  la  chaux  et  la  magnésie  ; 
mais  il  s'en  distingue,  d'une  part,  parce  que  les  in- 
grédients sont  à  l'état  de  poudre,  et  de  l'autre,  en  ce 
que  par  leur  réunion  ces  poudres  donnent  lieu,  non- 
seulement  à  du  gaz  carbonique,  mais  encore  à  des 
phosphatés.  Le  pain  à  la  poudre  Horsford,  bien  pré- 
paré, offre  un  très-bel  aspect;  malheureusement  il 
est  plus  doux  et  moins  huileux  que  le  pain  ordinaire 
des  boulangers.  11  convient  à  toutes  les  personnes  qui 
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n^aiment  pas  le  pain  à  levure,  et,  avantage  capital, 
il  est  bien  plus  nutritf. 

Le  môme  Journal  rend  compte  du  concours  de  la 
Villette  où  M.  Chouvon  avait  exposé,  parmi  les  semen- 
ces de  printemps,  la  lentille  du  Puy  ou  verte  et  le 
harico  blanc.  La.  lentille  du  Puy,  qui  faisait  sa  pre- 
mière apparition  dans  ce  concours,  a  été  accueillie 
avec  une  faveur  marquée  ;  elle  a  valu  à  notre  con- 
frère un  deuxième  prix,  et  les  haricots  blancs  une 
mention  honorable. 

Les  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Poi- 
tiers contiennent  un  résumé  de   l'enquête  agricole. 

M.  le  Président  exprime  le  souhait  qu'un  de  nos  con- 
frères se  chargeât  d'une  pareille  étude  de  ces  docu- 
ments, en  se  plaçant  au  point  de  vue  spécial  des  inté- 
rêts agricoles  de  la  Haute- Loire. 

V Annuaire  de  la  Société  météorologique  de  France 
traite  des  différences  de  température  entre  la  ville 
et  la  campagne.  Ces  différences  sont  peu  sensibles  pen- 
dant le  jour,  elles  ne  sont  remarquables  que  le  soir  ou 
le  matin.  En  septembre,  le  soir,  il  fait  plus  chaud  sur 
les  hauteurs  que  dans  les  endroits  abrités  et  les  par- 
ties basses  à  cause  des  brumes;  cette  différence  est 
quelquefois  de  5  à  6  degrés.  Les  grandes  villes  ont 
pour  effet  de  retarder  les  mouvements  de  la  tempé- 
rature, d'en  amoindrir  les  oscillations.  C'est  ce  qui 
explique  pourquoi  on  ne  peut  o'btenir  à  une  fenêtre 
la  température  vraie  d'une  contrée ,  et  que  souvent, 
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avec  une  température  de  zéro  à  une  fenêtre,  on  a  dans 
la  campagne  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro.  Les 
thermomètres  aux  fenêtres  marquent  en  général  une 
température  trop  élevée  de  4  ou  â  degrés,  et  de  4  à 
6  degrés  pour  le  minima  de  riliyer.  Les  observations 
faites  aux  fenêtres  ont  une  valeur  plutôt  théorique  que 
véritablement  pratique.  Ainsi  on  a  vu  des  seigles  geler 
dans  la  campagne,  quand  le  thermomètre  aux  fenêtres 
marque  zéro  ;  or,  on  sait  qu'il  faut  9  ou  4  0  degrés  au- 
dessous  de  zéro  pour  déterminer  au  printemps  la  gelée 
du  seigle.  On  dit  encore  que  les  ceps  de  vigne  et  le  bois 
de  noyer  gèlent  en  hiver  à  SIC  degrés  au-dessous  de 
zéro  ;  c'est  une  erreur  ;  car  on  a  remarqué  que  la  désor- 
ganisation de  ces  végétaux  ne  se  produisait  que  quand 
le  thermomètre  marque  de  25  à  28  degrés  au-dessous 
de  zéro.  Le  thermomètre  accuse  aussi  plus  de  gelées 
dans  la  campagne  que  dans  les  jardins  entourés  de 
murs. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Président,  relative  aux 
conditions  dans  lesquelles  se  font  les  obsenrations 
thermométriques  à  l'Ecole  normale,  M.  Nicolas  répond 
qu'elles  ont  lieu  dans  le  jardin  de  cet  établissement 
et  que  le  thermomètre  est  placé  à  une  distance  de 
30  mètres  des  murs. 

Le  Compte  -  rendu  du  Congrès  scientifique  de 
France^  dont  la  XXXIV*  session  a  été  tenue  à  Amiens 
en  4867,  contient  une  notice  sur  quelques  pèlerinages 
de  Picardie.  L'étude  de  ces  anciens  pèlerinages,  qui 
remontent  pour  la  plupart  à  une  époque  très-reculée 
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et  dont  quelques-uns  ont  dû  probablement  remplacer 
des  dévotions  païennes ,  est  d'un  haut  intérêt  ;  il  serait 
désirable  que  les  pèlerinages  de  la  Haute-Loire  fussent 
l'objet  d'une  monographie  spéciale.  Le  plus  célèbre  est 
celui  de  Notre-Dame  du  Puy;  les  autres,  moins  connus, 
sont  ceux  de  Notre-Dame  de  Pradelles ,  de  Saint-Mar- 
cel et  de  Saint-Quentin  près  le  Puy,  de  la  Trinité 
près  Paulhaguet,  etc. 

Le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  r  Yonne 
rend  compte  de  Tinstallation  de  cette  Compagnie 
dans  le  nouveau  palais  de  justice  d'Auxerre,  récem- 
ment transformé  pour  recevoir  le  Musée  et  la  Bibliothè- 
que publique  de  la  ville.  A  ce  propos,  M.  le  Président 
se  demande  si,  au  Puy,  il  ne  serait  pas  avantageux  de 
réunir  aussi  les  deux  établissements  scientifiques  ; 
la  salle  de  l'ancien  Musée,  qui  est  sans  destination, 
pourrait ,  avec  quelques  réparations  peu  coûteuses , 
être  facilement  appropriée  comme  local  de  la  Biblio- 
thèque publique.  M.  Is.  Hedde  fait  observer  que 
dans  plusieurs  villes,  telles  que  Lyon,  Clermont-Fer- 
rand,  etc.,  le  Musée  et  la  Bibliothèque  ont  été  con- 
centrés sur  un  même  point,  et  que  leur  réunion  ne 
peut  être  que  très-utile  aux  études. 

M.  Chassaing  dépose  sur  le  bureau  la  Carte  géo- 
logique du  département  du  Puy-de-Dôme  et  les  Epo- 
ques  géologiques  de  V Auvergne,  par  M.  H.  Lecoq, 
dont  M.  le  Préfet  du  Puy-de-Dôme  a  bien  voulu, 
avec  la  plus  gracieuse  courtoisie,  sur  la  demande  de 
la  Société  et  la  recommandation  bienveillante  de  M.  le 
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Préfet  de  la  Haule-Loire,  enrichir  noire  Musée.  La 
Société  accueille  ce  don  important  avec  la  plus  vive 
gratitude  ,  dont  M.  le  Président  transmettra  l'ex- 
pression tant  à  rhonorable  M.  Demonts  qu'à  M.  le 
Préfet  du  Puy-de-Dôme. 

M.  Aymard,  qui  a  lu  Touvrage  de  M.  Lecoq,  enw' 
fait  ressortir  le  mérite  et  la  science  ;  toutefois,  il  eût 
désiré  que,  relativement  au  Velay,  les  résultais  ob- 
tenus par  le  Congrès  scientifique  tenu  au  Puy  en 
4855  eussent  attiré  davantage  Tattention  du  savant 
auteur. 

M.  Paul  Le  Blanc,  membre  non-résidant,  fait  hom- 
mage à  la  Société  de  son  étude  historique  intitulée  : 
Les  vignes  du  Puy,  dans  laquelle,  à  Taide  de  re- 
cherches aussi  variées  que  consciencieuses,  il  a  décrit 
l'ancienneté  de  cette  culture  dans  notre  contrée,  sa 
persistance  et  ses  variations  successives.  M.  Le  Blanc 
a  cru  remarquer  que  la  culture  de  la  vigne  se  res- 
treignit notablement  au  XVP  siècle  dans  le  Velay; 
mais  M.  Aymard,  qui  vient  de  se  livrer  à  une  étude 
approfondie  des  anciens  terriers  et  compois  de  la 
commune  de  Coubon  ,  a  pu  constater,  par  la  com- 
paraison de  ces  documents,  que  le  fait  du  défriche- 
ment d'un  certain  nombre  de  vignes  et  de  leur  trans- 
formation en  terres  labourables  dont  avait  été  frappé 
M.  Le  Blanc,  doit  être  fixé  vers  la  fin  du  XV®  siècle. 

M.  Mathieu,  ancien  professeur  aux  Lycées  du  Puy 
et  de  Clermont,  membre  non-résidant ,  offre  un  exem- 
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plaire  de  divers  ouvrages  historiques  qu'il  a  publiés 
dans  les  dernières  années ,  et  dont  le  plus  important , 
intitulé  :  Des  colonies  et  voies  romaines  en  Auvergne, 
se  rattache  à  notre  pays. 

Des  remercîments  sont  votés  parla  Société  à  MM.  Le 
Blanc  et  Mathieu. 

Beai'x-Arts.  —  M.  Emile  Giraud  soumet  à  Texamen 
de  la  Société  une  série  de  réductions  des  figures  des 
anciens  évéques  de  Cahors  qu'il  a  exécutées  pour  dé- 
corer réglise  du  séminaire  de  cette  ville.  Ces  réduc- 
tions rappellent  la  part  brillante  que  notre  confrère 
prit,  Fan  dernier ,  lors  du  concours  régional ,  à  Tex- 
posiliou  artistique  de  la  Haute- Loire.  M.  le  Président, 
se  faisant  Torgane  de  la  Compagnie,  adresse  à  M.  Gi- 
raud les  félicitations  de  tous. 

Sciences  naturelles.  —  M.  Isidore  Hedde  ,  qui 
avait  envoyé  à  M.  de  Saporta  une  caisse  renfermant 
des  séries  d'échantillons  dans  lesquels  il  croyait  avoir 
reconnu  des  empreintes  végétales  fossiles  de  nos  ter- 
rains ,  a  reçu  de  Téminent  botaniste ,  qui ,  par  ses 
travaux  sur  les  flores  fossiles  du  Midi ,  s'est  acquis 
tant  d'autorité  dans  la  science ,  une  lettre  résumant 
l'examen  auquel  il  s'est  livré. 

Notre  confrère  donne  à  la  Société  lecture  de  cette 
lettre  des  plus  intéressantes  pour  la  géologie  de  la 
Haute-Loire  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 
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Fons-Golombe,  le  10  novembre  1868. 

Monsieur  , 

J*ai  reçu  ici  la  petite  caisse  que  vous  avez  bien  voulu 
soumettre  à  mon  examen.  Mes  livres  et  documents  étant  à 
Aix ,  je  ne  saurais  vous  transmettre  que  le  résultat  d'une 
étude  préliminaire.  Elle  a  suffi  pourtant  pour  me  con- 
vaincre de  rimportance  réelle  d'une  des  trois  séries  conte- 
nues dans  l'envoi,  je  veux  parler  des  marnes  grises  d'em- 
preintes végétales  qui  occupaient  la  partie  supérieure  du 
coffre,  —  les  autres  morceaux,  consistant  en  calcaire  mar- 
neux blanchâtre  avec  traces  de  limnées ,  plaques  cloison- 
nées et  concrétions  ferrugineuses  ,  ne  vous  ont  paru  cu- 
rieux que  par  suite  d'une  illusion;  ils  ne  présentent,  en 
réalité,  aucun  vestige  de  plantes.  Ce  sont  des  taches  ou  des 
parties  saillantes  ou  des  colorations  qui  n'ont  rien  de 
réel  et  ne  correspondent  à  rien  de  végétal  ;  il  n'y  a  donc 
pas  à  s'en  occuper  plus  longtemps.  —  Les  empreintes  sur 
marnes  grises  friables  sont  dignes  d'intérêt,  surtout  à  cause 
de  l'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  des  couches 
d'où  elles  proviennent.  Ces  couches  ne  peuvent  être  bien 
anciennes,  soit  à  cause  des  laves  qui  les  recouvrent,  soit  à 
cause  des  espèces  qu'elles  renferment  et  dont  quelques-unes 
vivent  encore  ou  du  moins  sont  très-voisines  de  celles  de 
nos  jours. 

Voici  rénumération  des  espèces  que  j'ai  remarquées  : 

l.  Musettes,  probablement  Fontinalis,  —  2.  Potamogetes,  firag- 
ments  de  feuilles.  —  3.  Alnus,  espèce  qui  paraît  identique  avec 
ïAlnus  glutinosa  ;  plusieurs  empreintes  de  feuilles  de  diverses 
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grandeurs,  nervures  secondaires  un  peu  plus  ascendantes  que 
dans  l'espèce  actuelle.  —  4.  Fraxinus?  foliole  isolée  analogue 
à  celle  du  Fraxinus  excelsior,  —  5.  Acer  monspessulanum , 
feuilles  ;  il  existe  quelques  différences  entre  ces  feuilles  et  celles 
de  l'érable  de  Montpellier,  les  lobes  paraissent  plus  courts  et 
plus  arrondis.  —  6.  Acer,  autre  espèce  trop  mutilée  pour  être 
exactement  déterminée.  —  7.  Carpinm,  charme  involucre  qui 
semble  différer  de  ceux  du  charme  ordinaire. 


Maintenant,  Monsieur,  j'ajouterai  que,  quel  que  soit 
l'iige  réel  de  ce  dépôt,  question  presque  impossible  à  résou- 
dre au  moyen  d'un  si  petit  nombre  d'espèces,  il  mérite 
d'attirer  Tattention  afin  d'arriver  à  la  connaissance  exacte 
de  la  flore  dont  il  renferme  les  débris .  Je  vous  supplie 
donc  de  ne  pas  vous  décourager  et  de  faire  en  sorte  de 
réunir  le  plus  grand  nombre  possible  d'échantillons.  La 
conservation  de  la  nervation  et  des  caractères  ne  laisse  pas 
à  désirer  et  permet  une  étude  minutieuse  qui  amènera  la 
possibilité  d'une  solution  définitive.  —  La  première  ques- 
tion à  résoudre  est  celle-ci  :  les  marnes  grises  à  em- 
preintes que  vous  m'avez  envoyées  sont-elles  en  rapport 
direct  avec  le  gisement  de  Ronzon,  d'oii  proviennent  un 
grand  nombre  d'animaux  fossiles?  a  priori  je  ne  le  pense 
pas.  Ces  animaux,  qui  ont  été  parfaitement  étudiés,  se 
rattachent  au  miocène  inférieur,  et  c'est  également  au 
miocène  inférieur  que  l'on  attribue  cette  formation,  d'a- 
près la  note  extraite  du  Compte-rendu  du  Congrès  scientifique 
du  Puy,  que  vous  avez  bien  voulu  me  transmettre.  Une  par- 
tie des  plantes  citées  par  M.  Aymard(t.  I*"",  p.  235)  se  rap- 
portent effectivement  au  miocène  inférieur,  entre  autres 
les  Comptonia  et  les  grains  de  Chara  medicagenula  ;  les 
Compionia  sont  des  feuilles  aisées  à  reconnaître  à  leur  mode 
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d'incisure  ;  les  grains  de  Chara  ou  Cyrogoniies  sont  les  cor- 
puscules reproducteurs  d'une  plante  aquatique  que  vous 
verrez  figurer  dans  tous  les  traités  élémentaires  de  botani- 
que et  qui  croissent  dans  les  eaux  bourbeuses.  —  En 
définitive ,  il  est  fort  possible  que  vous  ayez  près  du  Puy, 
au  sein  de  la  même  contrée,  plusieurs  terrains  ou  couches 
de  différents  âges.  Les  empreintes  végétales  que  vous  venez 
de  m* envoyer  se  rapporteraient  à  un  autre  horizon  que  les 
animaux  de  Ronzon,  accompagnés  peut- être  eux-mêmes 
par  d'autres  plantes.  —  Je  ne  demande  pas  mieux  que 
d'arriver  par  vous  à  la  solution  de  cette  question  intéres- 
sante. MM.  Aymard  et  Robert ,  dont  vous  me  citez  les 
noms ,  pourraient-ils  me  fournir  quelques  indications  à  cet 
égard  ?  Quand  même  les  empreintes  des  marnes  grises  se- 
raient relativement  modernes ,  elles  n'en  seraient  que  plus 
curieuses  à  mes  yeux ,  puisqu'elles  pourraient  m'aider  dans 
la  recherche  d'un  problème  qui  m'occupe  depuis  des  an- 
nées, celui  de  l'origine  de  la  végétation  actuelle. 

C'est  vous  dire ,  Monsieur ,  que  je  vous  suis  particulière- 
ment reconnaissant  de  votre  envoi,  et  que  je  souhaite  vive- 
ment la  continuation  de  vos  recherches  ;  comptez  particu- 
lièrement sur  mon  assistance  et'  recevez  l'expression  de 
mes  sentiments  distingués. 

Signé  :  G^  G.  de  8AP0RTA. 

M.  Aymard,  dont  M.  de  Saporla  a  cité  avantageuse- 
ment les  recherches,  répond  aux  questions  posées  par 
ce  savant  paléontologiste,  qu'il  les  a  résolues  à  peu 
près  au  Congrès  scientifique  de  1855,  comme  le  té- 
moigne le  compte-rendu  imprimé  de  cette  solennité. 

TOME  XXX.  6 
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En  ce  qui  concerne  Tâge  géologique  des  marnes  gri- 
ses h  empreintes  végétales,  il  est  essentiel  d*en  indiquer 
le  gisement  qui  semble  avoir  été  omis  dans  rechange 
de  communications  entre  M.  Hedde  et  M.  de  Saporta. 
Ce  gisement,  qui  a  été  découvert  et  exploré  par  M.  Ay- 
mard,  est  dans  le  vallon  de  Ceyssac.  Les  marnes  grises 
qu'on  y  observe  appartiennent  évidemment  à  la  période 
volcanique  (pliocène)  ;  elles  renferment,  disséminés  dans 
leurs  diverses  couches,  des  fragments  de  scories  qui 
doivent  avoir  été  projetés  par  les  volcans  voisins  dans 
les  eaux  marécageuses  au  fond  desquelles  les  marnes 
étaient  alors  en  voie  de  formation. 

Les  feuilles  d*arbres  dont  elles  ont  gardé  les  em- 
preintes, indiquent  Tâge  des  alluvions  sous-volcaniques 
intermédiaires  ou  peut-être  supérieures,  d'après  les 
espèces  auxquelles  ces  végétaux  se  rapportent,  compa- 
rées à  celles  de  plusieurs  autres  gisements  mieux  ca- 
ractérisés géologiquement  par  les  superpositions  des 
terrains  et  paléontologiquement  par  des  fossiles  d'es- 
pèces animales.  (Congrès  scientifique,  t.  I*%  p.  229.) 

Quant  à  la  détermination  spécifique,  l'opinion  de 
M.  de  Saporta  est  importante  en  ce  qu'elle  confirme  le 
classement  que  notre  confrère  avait  fait  de  ces  fossiles, 
en  signalant  dans  nos  divers  dépôts  sous-volcaniques, 
des  empreintes  de  feuilles  des  espèces  suivantes  : 
«  orme  commun,  frêne  élevé,  érable-sycomore,  érable 
de  Montpellier,  amandier  commun,  peuplier-tremble, 
peuplier  noir,  bouleau  blanc,  aulne  glutineux,  etc.  > 
(Congrès  scientifique,  t.  !•',  p.  237.) 

M.  de  Saporta  a  donc  eu  raison  d'attribuer  ces  em- 
preintes à  un  autre  horizon  que  celui  des  fossiles  de 
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RoDzon,  «  lesquels,  dit-il,  ont  été  parfaitement  étudiés 
et  se  rattachent  au  miocène  inférieur.  »  C'est  une  nou- 
yelle  confirmation  des  recherches  de  notre  confrère 
consignées  au  compte-rendu  du  Congrès  (p.  231  à  235)  et 
qui,  généralement,  ont  été  adoptées  par  la  science. 

La  Société,  par  l'organe  de  M.  le  Prési«ient,  remercie 
M.  Hedde  de  sa  communication  et  l'invite  à  persévérer 
dans  les  recherches  dont  le  résultat  ne  peut  manquer 
d'être  d'un  haut  intérêt. 

Sciences  historiques.  — M.  le  Président  annonce  à 
la  Compagnie  que  M.  de  Brive  a  profité  de  son  séjour  à 
Paris  pour  voir  M.  le  duc  de  Polignac  et  lui  exprimer 
le  désir  de  la  Société  d'obtenir  le  prêt  de  V Histoire  de  la 
Maison  de  Polignac,  par  Gaspard  Chabron.  On  ne  con- 
naît pas  d'autre  manuscrit  de  ce  précieux  ouvrage  et  il 
serait  avantageux,  dans  l'intérêt  des  études  sur  l'his- 
toire locale,  qu'une  copie  en  fût  déposée  dans  la  biblio- 
thèque de  la  Société.  M.  le  duc  de  Polignac,  avec  le 
patriotisme  le  plus  éclairé  et  la  plus  délicate  courtoi- 
sie, s'est  empressé  de  déférer  à  la  demande  de  M.  de 
Brive.  L'œuvre  de  Chabron ,  composée  sur  pièces  et  à 
l'aide  des  chartes  et  des  mémoires  particuliers  de  la 
maison  de  Polignac ,  viendra  s'ajouter  de  la  manière  la 
plus  heureuse,  à  la  collection  des  mémoires  de  Médicis, 
de  Burel  et  de  Jacmon. 

M.  Chassaing  donne  lecture  de  la  lettre  de  rémission 
suivante  accordée  en  i  447  par  Charles  VII  à  un  rece- 
veur des  aides  du  bas  pays  d'Auvergne,  dont  les  pi- 
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quantes  accointances  avec  Jean  Baratier  (4),  le  fameux 
faux-raonnayeur  de  Chomelix,  furent  chèrement  ex- 
piées : 

Rémission  pour  Pierre  Mandonnier,  receveur  des  aides 

au  bas  pays  d* Auvergne, 

Charles,  etc..  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ver- 
ront, salut.  Heceu  avons  Tumble  supplication  de  nostre 
bien-amé  Pierre  Mandonnier,  receveur  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  ou  bas  pays  d'Auvergne,  contenant  que,  ou 
mois  de  janvier  derrenier  passé,  il  obtint  noz  lettres  pa- 
tentes en  laz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  est 
telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Savoir 
faisons  à  tous  présens  et  à  venir  nous  avoir  receu  Tumble 
supplication  de  nostre  bien-amé  Pierre  Mandonnier,  rece- 
veur des  aides  ordonnez  pour  le  faict  de  la  guerre  ou  bas 
pays  d'Auvergne,  contenant  que,  trois  ans  a  ou  environ, 
il  fut  malade  d'une  jambe,  pour  le  guérir  de  laquelle  vint 
lors  devers  luy  ung  cizurgien  (2)  nommé  maistre  Jehan  de 
Larpholliere,  qui,  pour  ce,  demoura  en  sa  compaignie  par 
l'espace  de  six  mois  ou  plus,  avant  qu'il  peust  estre  guery  ; 
et  après  qu'il  fut  guery,  ledit  maistre  Jehan  dist  audit 
suppliant  qu'il  vouloit  parler  à  lui  et  lui  dire  une  chose, 
moyennant  que  ledit  suppliant  lui  promist  la  tenir  secrette, 


(1)  Les  aventures  de  ce  personnage  sont  retracées  dans  la  lettre  de  rémis^ 
sion  que  nous  avons  publiée  dans  le  XXIX*  volume  des  Annales,  pages  19 
et  suivantes.  [Le  Puy,  ISùS.J 

{3}  Chirurgien. 
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jamais  la  descouvrîr  ni  révéler  à  personne  vivant,  auquel 
maistre  Jehan  ledit  suppliant  donna  oreille  et  fut  content 
de  l'ouyr.  Et  lors  lui  dist  ledit  maistre  Jehan  qu'il  le  feroit 
riche  homme,  s* il  le  vouloit  croire,  et  qu'il  avoit  acoin- 
tance  à  ung  des  habilles  hommes  du  monde  nommé  Bara- 
tier,  qui  estoit  le  meilleur  arquemieu  (1)  que  on  peust  trou- 
ver,  et  avecques  faisoit  escuz  d*arquemie  les  plus  beaulx 
que  on  pourroit  dire,  et  lui  sembloit  que  ledit  suppliant  en 
pourroit  largement  employer  es  paiemens  qu'il  faisoit  aux 
gens  d'armes  et  à  plusieurs  autres  à  cause  de  sa  recepte. 
A  quoy  ledit  suppliant  lui  respondy  qu'il  n'avoit  jamais 
usé  de  tele  marchandise,  et  encores  ne  y  commenceroit, 
pource  que,  en  ce  faisant,  il  en  seroit  plustost  reprins 
que  ung  autre,  attendu  qu'il  estoit  officier  du  Roy  ;  mais 
se  ledit  Baratier  savoit  aucune  autre  habileté  à  quoy  l'on 
peust  gangner,  feust  on  faict  d'arquemie  ou  autrement,  il 
y  entendroit  voulen tiers.  Sur  quoy  ledit  maistre  Jehan  lui 
respondy  qu'il  estoit  le  plus  habille  homme  tant  oudit  fait 
d'arquemie  que  en  autres  choses  qu'il  veist  oncques,  et 
qu'il  le  lui  admeneroit  affin  qu'ils  parlassent  ensemble,  et 
de  fait,  le  lui  admena  en  la  ville  d'Ysoire  (2),  ung  jour  du- 
quel ledit  suppliant  n'est  recors,  en  laquelle  ville  iceulx  sup- 
pliant et  Baratier  parlèrent  ensemble,  de  nuyt,  en  l'ostel 
de  Riquot  Difprat.  £t  après  peu  de  paroUes  que  sur  ce  ils 
eurent  l'ung  avecques  l'autre,  ledit  Baratier  admonesta 
fort  ledit  suppliant  qu'il  voulsist  donner  cours  ausdiz  escuz 
d'arquemie  ;  à  quoy  icelluy  suppliant  respondy  comme  de- 
vant, mais  que  s'il  savoit  autre  habilité,  il  la  lui  deist,  et 


(1)  Alchimiste. 

(S)  Issoire,  chef-lieu  d'arrondissement  (Puy-de-Dôme). 
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voulentiers  y  entendroit.  Et  lors  ledit  Baratier  luy  deist 
qu'il  feroit  bien  d'ung  marc  d'argent  deux,  voire  à  Tadven- 
ture  trois,  et  savoit  faire  le  vermeillon  azur  argent  vif,  et 
plusieurs  autres  menues  besongnes,  et  que,  quand  ledit 
suppliant  vouldroit,  il  lui  en  monstreroit  l'expérience  ;  et 
après  plusieurs  paroUes  ledit  suppliant  print  congié  dudit 
Baratier  et  lui  dist  qu'il  venist  à  lui  quant  il  le  manderoit, 
ce  qu'il  n'avoit  entention  de  faire.  Lesquelles  choses  no- 
nobstant, ledit  Baratier,  sans  attendre  qu'il  feust  mandé, 
vint  devers  ledit  suppliant,  et  pareillement  ledit  maistre 
Jehan,  en  la  ville  de  Ryom  (1),  ou  mois  d'avril  mil  GGGG 
quarante  et  cinq,  où  par  nous  estoient  mandez  les  gens  des 
Trois  Ëstatz  dudit  pais  d'Auvergne  (2);  et  vint  ledit  maistre 
Jehan  dire  audit  suppliant  que  ledit  Baratier  estbït  v'éhu 
pour  parler  à  lui  et  estoit  logié  en  l'ostellerie  des  forsbourgs 
de  ladite  ville  de  Ryom,  et  fist  tant  ledit  maistre  Jehan 
qu'il  y  mena  ledit  suppliant;  et  illec  parla  de  rechief  audit 
Baratier  qui  demanda  audit  suppliant  s'il  estoit  près  de 
besongner  sur  le  faict  de  ladicte  arquemie  en  la  manière 
que  dit  est  ;  à  quoy  icelluy  suppliant  respondy  audit  Bara- 
tier qu'il  lui  donnast  à  entendre  comment  il  y  vouloit  be- 
songner. Et  ledit  Baratier  lui  dist  que  la  chose  seroit  bien 
longue  et  qu'il  avoit  depuis  advisé  autre  manière  de  faire, 
c'est  assavoir  de  faire  escuz  et  autres  monnoyes  alayées  (3) 

(1)  Riora,  chef-lieu  d'arrondissement  (Puy-de-Dôme). 

(S)  Sur  les  Etats  provinciaux  d'Auvergne,  consulter  les  origines  de  la  ville 
de  Clairmont,  par  Savaron  (édition  Durand,  Paris,  1662,  in-folio,  pages  463  et 
suivantes),  et  les  Itecherches  historiques  sur  les  Etats  Généraux,  et  plus  par- 
iiculiéremenl  sur  l'origine  ,  l'organisation  et  la  durée  des  anciens  Etats  pro- 
vinciaux d'Auvergne ,  etc.,  par  Bergier  et  dom  Vcrdier-Latour ,  Clermont- 
Ferrand,  1788,  ï«-5«. 

(3)  De  bon  aloi.  Allaier,  donner  i  l'or  et  k  l'argent  Valloi  requis. 
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d'or  et  d*autres  missions,  lesqueiz  escuz  seroient  beaulx  et 
mectables  et  aussi  passables  que  ceulx  qu'on  faisoit  en  noz 
monnoyes,  ou  feroit  autres  monnoyes  d'or  telles  qu'on 
adviseroit,  et  que  jamais  homme  ne  les  congnoistroit  ne 
apparcevroit  qu'il  y  eust  faulte  pour  touche,  pour  les  cop- 
per,  pour  les  mettre  au  feu,  ne  autrement,  sinon  que  on 
en  fist  essay,  et  que  on  en  employeroit  bien  à  Genesve  et 
ailleurs  hors  de  nostre  royaume,  se  oudit  royaume  ledit 
suppliant  n'en  vouloit  user  et  les  y  exploictier.  Et  telement 
seduisy  ledit  suppliant  par  belles  paroles,  que  icellui  sup- 
pliant se  consenty  à  bailler  audit  Baratier  trois  marcs  d'or 
pour  mettre  en  œuvre  afin  de  veoir  se  Touvraige  seroit  tel 
que  ledit  Baratier  lui  disoit  et  affermoit;  et  de  fait,  les  lui 
fist  bailler  ou  la  valeur  d'iceulx  ;  et  peu  après,  retourna 
ledit  maistre  Jehan  devers  ledit  suppliant  et  lui  apporta 
certaine  somme  de  faulx  escuz,  lesqueiz,  quant  il  les  vit, 
lui  firent  grant  paour.  Et  lors  dist  audit  maistre  Jehan 
qu'il  remportast  lesdiz  escuz  audit  Baratier,  et  que  jamais 
ledit  suppliant  ne  seroit  marchant  de  telle  marchandise  ne 
metteur  de  faulx  escuz,  congnoissant  qu'il  avoit  faict  grant 
faulte  d'avoir  si  a'S'unt  procédé,  et  que  ce  qui  avoit  esté 
fait  estoit  contre  Dieu  et  raison  et  ou  préjudice  de  nous  et 
de  la  chose  publique  de  nostre  royaume,  et  que  à  Dieu  ne 
pleust  que  la  chose  eust  cours,  ne  feust  mise  de  par  lui, 
et  qu'il  aimeroit  mieulx  mourir  le  plus  poure  homme  du 
monde  que  estre  cause  de  tel  mal.  Et  lors,  ledit  maistre 
Jehan  lui  demanda  qu'il  vouloit  que  l'on  fist  de  ce  qu'il 
avoit  baillé  audit  Baratier  ;  à  quoy  ledit  suppliant  respondy 
qu'il  vouloit  que  tout  feust  fondu  en  une  platine  (l)  et  qu'il 

(l)  Lingot. 
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lui  retournast  ses  pièces  en  or  et  en  cuivre  ou  en  tele  ma- 
tière que  ledit  Baratier  les  avoit  mises,  tout  fondu  comme 
dit  est;  et  ainsi  le  fist  ledit  maistre  Jehan.  Mais  tant  y  a 
que  ce  qu'il  lui  rendit  ne  lui  a  pas  valu  trente  escuz.  Pour 
occasion  desquelles  choses  et  que  icellui  suppliant  ne  ré- 
véla la  besongne  à  noz  gens  et  officiers  et  que  on  pourroit 
dire  que,  attendu  qu'il  bailla  sondit  argent,  il  estoit  con- 
sentant, chargié  et  coulpable  du  fait,  ledit  suppliant  doubte 
que  on  lui  voulsist  donner,  ores  (1)  ou  pour  le  temps  à  ve- 
nir, aucun  empeschement  en  ses  corps  et  biens  ou  tendre 
contre  lui  à  grosses  peines  et  amendes  et  à  privation  de  son 
dit  office,  se  noz  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur 
ce  imparties,  ainsi  qu'il  nous  a  faict  remonstrer,  en  nous 
humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  nosdictes  grâce 
et  miséricorde  lui  impartir.  Pour  ce  est-il  que  nous,  les 
choses  dessusdittes  considérées,  et  les  bons,  agréables  et 
continuelz  services  que  ledit  suppliant  nous  a  par  long 
temps  faiz,  tant  en  sondit  office  de  receveur  desdiz  aides 
que  en  la  recepte  de  plusieurs  tailles  et  impostz  dont  il  a 
esté  receveur  de  par  nous  oudit  pais,  au  paiement  desquelz 
il  nous  a  grandement  serviz  et  souventesfoiz  avancé  et 
preste  du  sien  plusieurs  sommes  de  deniers,  et  à  ces  te 
cause  fait  plusieurs  grans  despenses  ;  considerans  aussi 
qu'il  n'a  pas  usé  desdiz  escuz  et  ne  leur  a  donné  aucun 
cours,  mais  a  esté  desplaisant  de  ce  que  fait  en  avoit;  vou- 
lans  en  ceste  partie  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  jus- 
tice, à  icellui  suppliant,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  oudit  cas  remis,  quitté,  pardonné  et  aboly, 
et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  especial,  plaine 

(1')  A  cette  heare. 
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puissance  et  auctorité  royal,  remettons,  quictons,  pardon- 
nons et  abolissons  le  fait  et  cas  dessus  declairé,  àvecque 
toute  peine,  offense  et  amende  corporelle,  criminelle  et 
civile,  en  quoy  à  Toccasion  de  ce  que  dit  est,  il  pourroit 
estre  encouru  envers  nous  en  justice,  et  voulons  les  choses 
dessusdictes  estre  nulles  et  réputées  comme  non  advenues, 
sans  ce  que  à  l'occasion  d'ïcelles  aucune  chose  lui  en 
puisse  estre  demandée  et  qu'il  en  soit  ou  puisse  estre  pour- 
suivy  par  justice,  à  requeste  de  nostre  procureur,  de  par- 
tie, ne  autrement,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  et  le 
restituons  à  sa  bonne  famé  et  renommée,  au  pais  et  à  ses 
office,  estaz  et  bien  non  confisquez,  et  sur  ce  imposons 
silence  à  nostredit  procureur  et  à  tous  autres.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et 
feaulx  conseillers  maistre  Jean  Tudert,  maistre  des  re- 
questes  de  nostre  hostel,  maistre  Jehan  Barton,  gênerai 
conseiller  sur  le  fait  de  la  justice  de  nos  aides,  et  Jehan 
de  Saint-Aon  (1),  nostre  bailly  de  Velay,  commissaires  et 
generaulx  reformateurs  sur  certains  abuz  que  l'on  dit  avoir 
esté  commis  en  faict  ;îe  monnoyes  oudit  pais  d'Auvergne 
et  ailleurs  ès-dites  marches,  aux  generaulx  maistres  de 
noz  monnoyes,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx,  si  comme  à 
lui  appartiendra^  que  ledit  suppliant  facent,  seuffrent  et 
laissent  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nostre 
présente  grâce,  abolition  et  octroy,  sans  lui  faire,  mettre  ou 
donner  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destour- 
bier  (2)  ou  empeschement  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit 


(1)  Le  sire  de  Saint-Haon  était  aussi  chambellan  da  roi.  —  Arnaud,  His- 
toire du  Velay,  t.  !•',  p.  255. 
(3)  Obstacle. 
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chose  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  sçel 
à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'au- 
trui  en  toutes.  Donné  au  Montilz-Ies-Tours  ou  mois  de 
janvier  Tan  mil  GQGG  quarante  et  six. 

Lesquelles  noz  lettres  icellui  suppliant  print  et  emporta 
et  les  a  gardées  devers  lui,  sans  d'icelles  avoir  requis  ne 
demandé  l'entérinement  ainsi  que  faire  debvoit ,  et  depuis 
la  date  de  nozdittes  lettres ,  parceque  ledit  suppliant  avoit 
esté  accusé  et  trouvé  chargié  des  cas  dont  mention  est 
faicte  en  nosdittes  lettres  cydessus  insérées ,  aucuns  nos 
commissaires,  par  nous  ordonnez  et  commis  es  pais  d'Au- 
vergne, de  Velay  et  autres  pais  d'environ,  sur  le  faict  de  la 
faulseté  desdictes  monnoyes,  ont  prins  prisonnier  au  corps 
ledit  suppliant,  estant  lors  en  la  ville  de  Glermont,  ensem- 
ble tous  ses  biens,  et  mené  en  la  ville  du  Puy,  auquel  lieu 
ils  l'ont  détenu  par  aucuns  jours  et  depuis  eslargi  à  la  cau- 
tion de  quatre  mil  livres  tournois ,  durant  lequel  temps  le- 
dit suppliant  voulant  justifier  son  cas,  a  envoie  devers  nous 
pour  avoir  provision,  pour  laquelle  cause,  et  après  ce  qu'il 
eust  donné  caution  de  dix  mil  escuz  d'or  de  venir  parde- 
vers  nous  dedans  le  VII 1°  jour  de  ce  présent  mois  de  may, 
pour  ester  à  droit  à  l'ordonnance  de  nous  et  desdittes  gens 
de  nostre  grant  conseil ,  nous  octroyasmes  qu'il  y  peust 
venir,  nonobstant  l'arrêt  fait  en  sa  personne  audit  lieu  du 
Puy,  en  obéissant  auxquelles  choses  ledit  suppliant  soit 
venu  par  devers  nous,  en  nous  requérant  et  suppliant  très- 
humblement  que ,  attendu  qu'il  n'a  point  usé  desdits  faulx 
escuz  ,  mais  en  fust  desplaisant  et  fut  induit  par  lesdiz  de 
Larphollere  et  Baratier  malicieusement ,  nous  plaise  ses 
dictes  lettres  dessus  transcriptes  lui  faire  entériner  et  joir 
de  l'efifect  d'icelles,  et  sur  ce  lui  impartir  benignement  nos- 
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tre  grâce;  savoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdictes 
contenues  en  noz  lettres  dessus  transcriptes  considérées, 
voulans  le  fait  dudit  suppliant  estre  favorablement  traictié, 
audit  suppliant ,  pour  les  causes  et  considérations  et  autres 
à  ce  nous  mouvans ,  avons ,  par  Tadvis  et  délibération  des 
gens  de  nostredit  grant  conseil  pour  ce  assemblez  par  de* 
vers  nous ,  octroyé  et  octroyons  ^  par  cesdictes  présentes , 
que  nosdictes  lettres  dessus  transcriptes  luy  seront  entéri- 
nées et  qu*il  joira  entièrement  de  TeiTet  d'icelles  ;  et  d'abon- 
dant, en  tant  que  mestier  est,  audit  suppliant  avons  dere- 
chief  quitté,  remis,  pardonné  et  aboly,  quictons,  remettons, 
pardonnons  et  abolissons,  de  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  par  cesdictes  présentes,  le  fait  et 
cas  contenu  en  nosdictes  lettres  dessus  transcriptes ,  en 
mettant  ledit  suppliant  et  sesdicts  pleiges  et  cautions  à 
plaine  délivrance,  etc.  Si  donnons  en  mandement,  etc. 
Donné  à  Mehun-sur-Evre  le  premier  jour  dudit  mois  de 
may  Tan  mil  CœC  XL VII. 

(Archives  de  l'Empire,  Trésor  des  Chartes,  Reg.  JJ.) 

Archéologie.  —  M.  Aymard  annonce  h  la^Société 
que ,  sur  la  demande  et  grâce  au  bienveillant  concours 
de  M.  Mimey,  architecte  diocésain,  notre  musée  lapi- 
daire vient,  par  décision  de  M.  le  Ministre  des  cultes,  de 
s'enrichir  des  nombreuses  et  intéressantes  sculptures, 
chapiteaux,  moulures  et  fragments  antiques  mis  au  jour 
dans  les  travaux  de  reconstruction  de  Tabsidc  de  la  Ca- 
thédrale. L'importance  de  ce  dépôt  est  mise  en  relief  par 
notre  confrère,  qui  rappelle  les  résultats  de  ses  recher- 
ches au  sujet  dé  la  démolition  du  chevet  de  cette  église, 
lesquels  sont  consignée  au  tome  XXVIII  des  Annales  de 
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la  Société,  dans  un  rapport  ayant  pour  titre  :  Découmrte 
(ï antiquités  effectuée  à  la  cathédrale  du  Puy,  en  1865 
et  1866.  Ses  explorations  assidues  pendant  tout  le  cours 
des  travaux,  Tavaient  conduit  à  retrouver,  dans  une 
grande  partie  des  plus  anciens  murs,  les  vestiges  très- 
reconuaissables  de  notre  première  cathédrale,  et  il  avait 
pu  en  retracer  l'ordonnance  à  peu  près  complète,  la 
classer  à  «  l'archileclure  latine  primitive  p  et  en  fixer 
Tépoque  au  IV*  siècle  (1). 

Une  autre  constatation  également  instructive  est 
celle  qu'a  fournie  l'étude  des  matériaux  qui  avaient 
été  employés  à  la  construction  de  cette  ancienne  église. 
Il  a  été  reconnu  que  presque  tous  provenaient  d'édifi- 
ces antérieurs  dont  la  ruine  avait  dû  suivre  de  près  le 
triomphe  définitif  du  christianisme,  sous  Constantin,  vers 
l'an  323.  On  a  pu  s'expliquer  ainsi  la  quantité  et  sou- 
vent l'état  de  mutilation  des  pierres  romaines  qui  for- 
maient les  parements  des  murailles,  les  piliers  et  cla- 
veaux des  arcades  et  même  l'intérieur  des  murs  où  l'on 
a  trouvé,  noyés  dans  le  blocage,  des  morceaux  de  bri- 
ques, dç  tuiles  à  rebords,  de  porphyre,  de  marbre  et  de 
granité,  des  éclats  de  pierres  de  grès  sculptées  ou  à 
moulures,  de  fûts,  chapiteaux  et  bases  de  colonnes, 
mêlés  avec  des  moellons  cubiques  de  petit  appareil, 
ainsi  qu'en  certaines  portions  de  murs  récemment  dé- 


(Ij  D'autres  considérations  historiques  qui  confirment  cette  date  de  la  fon- 
dation de  l'église  et  éclairent  les  origines  du  christianisme  au  Puy,  ont  été 
développées  dans  un  autre  travail  de  M.  Aymard,  inséré  au  tome  XXIX  des 
Annales.  U  a  pour  titre  :  Les  premiers  évéques  du  Pvy;  étude  eritique  sur 
leur  ordre  de  succession  et  sur  la  date  de  la  translation  du  siège  épitcopal  de 
Saint'Paulien  au  Puy.  , 
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molis  quelques  petites  pierres  de  grès  blanc  et  de  tuf 
volcanique  noir,  taillées  soit  en  losange,  soit  en  diffé- 
rentes formes  géométriques,  comme  celles  qu'on  avait 
utilisées  pour  la  décoration  de  la  façade  orientale  de  l'ab- 
side, sans  doute  à  Timitation  d'édifices  antérieurs. 

Il  est  remarquable  que  la  plupart  de  ces  matériaux 
étaient  analogues  à  ceux  mis  au  jour  par  suite  des 
fouilles  faites  en  4  857  dans  le  sol  de  la  place  du  For  et 
dont  plusieurs  indiquaient,  par  leurs  cassures  et  recou- 
pes, l'excédant  de  tout  ce  qu'il  avait  été  possible  d'em- 
ployer pour  les  premières  constructions  de  la  cathé- 
drale (1). 

Tous  ces  précieux  restes  d'antiques  monuments,  au- 
jourd'hui collectionnés  au  Musée  par  les  soins  vigilants 
de  notre  confrère  et  joints  à  d'autres  (bas-reliefs,  ins- 
criptions, fragments  de  colonnes,  etc.)  qui,  auparavant, 
avaient  été  extraits  des  murs  de  la  cathédrale,  aideront 
à  reconstituer  graphiquement,  dans  leur  ensemble  et 
leurs  principaux  détails,  les  édifices  romains  qu'enfer- 
mait le  castrum  de  la  cité. 


(1)  Voyez,  an  sujet  de  ces  fouilles,  le  rapport  de  notre  confrère  dans  les 
Annales  (tome  XXI,  p.  143  et  suivantes).  «  Ce  travail  est  suivi,  ^  titre  d'ex- 
plications complémentaires,  de  quatre  notices  :  1*  sur  l'inscription  relative  au 
âieu  Àdidon;  S»  concernant  l'inscription  du  préfet  de  la  colonie  ;  3«  expliqitant 
un  passage  de  l'Historia  Francorum  de  Grégoire  de  Tours  ;  4«  complétant  les 
données  relatives  à  la  frise  du  temple  principal.  Certaines  réserves  vagues  et  ne 
précisant  aucun  point  des  questions  qui  avaient  été  soulevées,  furent  insérées  au 
procès-verbal  de  la  séance,  à  la  suite  de  ces  notices.  Ces  observations  étaient 
ûites  aux  noms  de  deux  ecclésiastiques,  membres  delà  Société,  qui,  parleur 
silence  ultéritur^  ont  témoigné  n'avoir  aucune  objection  sérieuse  k  opposer,  d'au- 
tant mieux  que  la  tradition  bien  comprise  de  l'Eglise  du  Puy  ne  contredit  nulle- 
ment les  faits  historiques  résultant  de  nos  découvertes,  y  — [Note  de  M,  Aymard.J 
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Outre  les  pierres  dont  il  avait  été  parlé  dans  le  rap- 
port précité,  la  continuation  des  travaux  a  mis  au  jour 
d'autres  grands  blocs  de  grès  également  munis  de 
trous  de  louve  et^e  crampons.  II  y  a  surtout  deux 
morceaux  qui,  d'après  leurs  formes  et  ornements,  si- 
gnalent Tun,  la  partie  inférieure  d'une  architrave,  l'au- 
tre, un  chapiteau  corinthien,  différents  des  membres 
d'architecture  homologues  découverts  jusqu'à  ce  jour. 
On  serait  porté  à  considérer  ceux-ci  comme  des  restes 
d'un  assez  riche  portique,  qui  aurait  donné  entrée  à 
l'enceinte  extérieure,  ou  péribole  (forum)  du  temple 
principal  de  la  colonie  (1).  Il  ne  sera  pas  moins  instruc- 
tif de  consulter  quelques-uns  de  ces  documents  lapidai- 
res qui,  accusant  le  style  latin,  ont  permis,  avec  d'autres 
données  de  l'histoire  et  de  l'archéologie,  d'assigner  l'é- 
poque de  la  fondation  de  notre  première  église. 


(1)  <  L'antique  existence  d'un  temple  principal  impliquant  celle  d'une  en- 
ceinte extérieure  ou  forum,  invitait  a  retracer  son  périmètre.  Une  partie  de  la 
place  du  For  (et  non  du  Fort,  comme  on  l'écrit  fautivement),  contiguë  il  la 
cathédrale,  y  était  comprise.  Son  nom,  dans  les  plus  vieux  textes  du  moyeu- 
âge,  en  a  gardé  la  mémoire  :  «  platea  quœ  vocatur  forum,  >  aux  termes  d'un 
acte  de  vente  d'un  champ  contracté  sur  cette  place  en  1354  (parchemin,  — 
Arch.  dèp.,  fonds  de  Saint-Agrëve}  ;  <  ad  gradarios  fort  subtus  chesiam  >  en 
1342,  d'après  des  statuts  de  l'Eglise  du  Puy  (petit  registre,  Arch.  dép.,  fonds 
du  chapitre)  ;  «  portale  fori  >,  (Médicis,  manuscrit  De  Fodio,  t.  !«■',  foL  265,  verso), 
etc.  Les  fouilles  effectuées  dans  le  sol  de  cette  place  ont  montré  au  sud  de 
beaux  restes  des  murs  de  cette  enceiute.  D'autres  indices,  à  l'est  et  à  l'ouest, 
ont  aussi  fourni  quelques  jalons  et,  récemment  encore,  à  l'occasion  des  travaux 
de  conduite  d'eau,  une  tranchée  faite  au  travers  de  l'avenue  du  rocher  de  Cor- 
neille, vers  la  ligne  du  mur  nord  de  l'église  Saint-Jean,  a  mis  au  jour  l'épaisse 
fondation  d'une  muraille  ii  un  endroit  oit  mon  plan  de  restitution  de  l'enceinte 
quadrilatère  en  figurait  conjecturalement  une  des  lignes.  Ainsi  délimité,  ce 
forum  occupait  un  espace  parfaitement  en  rapport  avec  la  dimension  de  la  celta. 
—  fifote  de  M.  Àymard.J 
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M.  Ayiïiard  ajoute  qu'un  certain  nombre  de  ces  dé- 
bris ont  dû  être  conservés  dans  les  murs  dont  ils  conti- 
nueront d'attester  le  primitif  système  d'ornementation, 
par  exemple,  à  l'intérieur  du  chœur  où  l'on  a  utilisé  des 
fûts  de  colonne  en  marbre  et  en  granité  et  à  la  façade 
orientale  de  l'abside  dont  tous  les  matériaux,  d'origine 
romaine,  ont  été  exactement  remis  à  leurs  places  res- 
pectives dans  la  reconstruction  de  cette  muraille.  Cette 
intelligente  mesure  de  conservation,  d'ailleurs,  affec- 
tera peu  la  collection  lapidaire  du  Musée,  qui  sera  com- 
plétée par  des  moulages  de  toutes  les  pierres  sculptées. 

Enfin,  les  travaux  n'étant  pas  encore  terminés,  laissent 
l'espoir  de  nouvelles  découvertes.  C'est  ainsi  que  la  res- 
tauration du  pavé  du  chœur  nécessitera  la  dénudation 
préalable  de  la  surface  entière  du  roc  dont  une  partie 
a  déjà  produit  quelques  révélations  curieuses,  aux  diffé- 
rents points  de  vue  de  l'édifice  chrétien,  du  temple  ro- 
main aussi  bien  que  du  dolmen  qui  l'avait  précédé  au 
même  lieu.  Nous  connaissions  déjà,  par  une  substruc- 
tion  bien  caractérisée ,  la  place  de  la  cathedra  ou 
chaire  de  révoque.  Il  faudra  rechercher,  maintenant, 
celles  de  l'autel  avec  ciborium  et  du  cancellum  dont 
le  Musée  a  déjà  de  curieux  débris  de  la  balustrade. 

Le  roc  a  dévoilé  aussi  de  larges  incisions  qui  y 
avaient  été  pratiquées  pour  asseoir  les  fondations  du 
temple  et  peut-être  y  retrouverons-nous  quelques  tra- 
ces de  dispositions  intérieures  échappées  sous  le  sol  à 
la  dévastation  de  cet  édifice  par  les  chrétiens. 

Quant  au  monument  du  culte  druidique,  de  cette 
grande  dalle  brute  «  en  forme  d'autel  »  ou  sainte 
pierre  des  ladres  et  des  fièvres  dont  parlent  de  vieilles 
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légendes,  et  dont  un  reste  s'est  conservé  jusqu'à  ce 
jour,  s'il  a  été  possible  d'en  montrer  la  place  pri- 
mitive en  un  point  déjà  déblayé,  il  ne  sera  pas 
moins  intéressant  d'étudier  à  l'entour  les  indices  pro- 
bables de  l'enceinte  sacrée  ou  nemet. 

Nos  desiderata  comprendraient  encore  quelques  ex- 
plorations que  les  mêmes  travaux  semblent  promettre  : 
tels  seraient,  entre  autres,  le  décroûtement  des  murs  des 
absides  nord  et  sud  sous  les  porches  du  For  et  Saint- 
Jean,  la  recherche  de  pierres  antiques  à  la  fondation  du 
transept  sud  sous  le  premier  de  ces  porches,  l'extraction 
de  blocs  romains  à  sculptures  qui,  à  la  suite  de  l'inscrip- 
tion tumulaire  du  préfet  de  la  colonie,  sont  évidemment 
cachés  derrière  le  pilier  nord-ouest  du  clocher. 

Mais  n'insistons  pas  autrement  que  par  nos  vœux 
si  heureusement  exaucés  jusqu'à  ce  jour.  La  vérité 
historique,  sans  nul  doute,  continuera  d'être  bien 
servie  par  la  prévision  comme  par  le  hasard  des 
découvertes.  Qu'il  suffise  de  surveiller  attentivement 
tous  les  travaux  soit  à  la  cathédrale,  soit  au  bap- 
tistère Saint-Jean,  église  édifiée  également  au  IV®  siè- 
cle, au  moyen  de  matériaux  romains  (i),  soit  aussi 
dans  toutes  les  rues  de  la  ville,  où  le  sol,  exploré  à 
une  certaine  profondeur  par  suite  de  tranchées  pour 
conduite  d'eau  et  construction  d'égouls,  a  déjà  livré 
à  l'étude  des  substruclions  d'antiques  murailles  et 
môme  des  galeries  souterraines,  et  presque  partout 
une  couche  de  débris  caractérisés  par  des  médailles 


(l)  Voyez  aax  Annales  dû  la  Société,  tome  XXVIII,  p.  625  et  tome  XXIX^ 
p.  581. 
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romaines ,  des  briques ,  tuiles  à  rebords  et  poteries  (4). 
Notre  confrère  termine  sa  communication  en  in« 
formant  TAssemblée  qu'outre  les  antiquités  lapidai- 
res dont  il  vient  d*étre  question,  lé  Musée  a  reçu 
le  dépôt  de  quelques  pierres  sculptées  et  d'une  in- 
scription du  moyen-âge  qui  proviennent  aussi  des  dé- 
molitions effectuées  à  la  cathédrale.  Elles  prendront 
rang  suivant  leur  ordre  chronologique,  dans  le  clas- 
sement général  de  tous  les  débris  artistiques  du  passé, 
lequel  est  en  voie  de  réalisation. 

La  Société,  vivement  intéressée  par  cette  commu- 
nication, exprime  sa  gratitude  pour  l'acquisition  pré- 
cieuse des  restes  de  monuments  qui  ont  été  dépo- 
sés au  Musée  et  s'associe  au  vœu  exprimé  par  notre 
confrère  en  ce  qui  concerne  la  continuation  des  re- 
cherches archéologiques  dans  la  ville  du  Puy. 

A  sept  heures  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  CHASSAING. 


(i)  Voyez  anx  Annales,  t.  XXVII,  p.  336,  le  rapport  intitulé  :  Fouilles  au 
Puy,  ete^  Ir*  partie.  La  suite  de  ce  travail,  dans  un  prochain  volame  des 
Annales f  fera  connaître  des  restes  de  sabstroctions  antiques  trouvés  avec  de 
nombreux  débris  de  poteries  dans  la  rue  de  la  Haute-Ville,  au  contact  de  la 
place  du  Greffe;  dans  la  rue  Courrerie,  des  fondations  d'épaisses  murailles  et  une 
hante  galerie  souterraine  probablement  ayant  fait  partie  d'un  réseau  d'égouts 
romains,  le  tout  accompagné  aussi  de  gravats,  tuiles  à  rebords  et  poteries 
(entre  autres  du  type  samien}  ;  enfin,  dans  la  plupart  des  rues  de  la  haute  et  de 
la  basse  ville,  une  semblable  couche  de  matériaux  provenant  des  ruines  d'édifices 
antiques. 

TOME  XXX.  7 
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Lecture  da  proeès-verbal.  —  Musis  :  Dons  par  MM.  Aimé  Giron  et  l'abbé  Faa- 
gier.  —  Ouvrages  riços  :  Revue  des  Sociétés  savantes  :  Découverte  d'antiqui- 
tés  prébistoriqaes  dans  le  lac  da  Bourget;  Observations  de  MM.  Aimé  Giron, 
Albert  de  Brive ,  Aymard  et  l'abbé  Sauzet;  Gartulaire  de  Saint-Etienne-de- 
Baignes  en  Saintonge;  Observations  de  MM.  A.  de  Brive  et  Gbassaing  sorte 
Gartulaire  de  Gbamalières;  Epigraphis  romaifie  de  Léon  f Espagne],  par  le 
P.  Fila;  Le  Sud'Est  :  Rendement  de  la  récolte  da  blé  dans  le  Nord  ;  sa  supé- 
riorité sur  le  rendement  obtenu  dans  la  Haute-Loire;  Annales  de  la  Société 
d' Indre-et-Loire  :  Moissonneuse-faucbeuse  Morgan;  Journal  d'agriculture 
progressive  :  De  l'acbat  des  animaux  de  boucherie  par  tète  ou  aux  quatre  quar- 
tiers; Observations  de  MM.  Cb.  de  la  Fayette  et  Albert  de  Brive;  Baratte 
dite  Expéditive  Agnus;  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  d'émulation  de  la 
Seine-Inférieure  :  Système  de  joints  en  caoutchouc  pour  conduites  d*eau  ou  de 
gaz  ;  Préservation  des  chevaux  contre  les  piqûres  de  taons  et  mouches,  par  l'a* 
cide  phénique;  Journal  d'agriculture  pratique  :  Critique  de  la  circonscription 
régionale  du  Sud-Est.  —  Agriculture  :  Allocations  ministérielle  et  de  M.  de 
Latour-Maubourg,  pour  le  Concours  de  Fay-le-Froid  ;  Prime  d'encouragement 
^  l'éducation  des  vers  à  soie.  —  Sciences  géologiques  :  Tenue  projetée  au 
Puy  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France;  Lecture 
par  M.  Giilet-Paris  du  programme  arrêté  par  la  Commission  d'organisation  ; 
Bibliographie  géologique  de  la  Haute-Loire  ;  Gîtes  des  mines  de  la  Haute- 
Loire  exploités ,  en  recherches  ou  abandonnés.  —  Table  trigbnnalb  des 
Annales  :  Sa  rédaction  confiée  k  M.  Gerbier.  —  Sciences  historiques  :  Prix 
de  1,000  francs  li  décerner  au  meilleur  travail  d'histoire  politique  ou  litté- 
raire; Lettre  de  M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Glermont;  Désignation  de 
MM.  Yinay  et  Aimé  Giron  pour  représenter  la  Société  au  Xury  du  Concours 
académique  de  Clermont.  —  Personnel  :  Décès  de  M.  Enjubault,  membre 
non  résidant. 


Présidence  de  M.  de  Brive. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

Dons  au  Musée.  —  M.  Aimé  Giron  fait  hommage 
à  la  Société  d'une  procuration  signée  de  Gaspard- 
Armand  de  Polignac  et  de  Gaspard  de  Chabron,  doc- 
teur ès-droits  et  juge  de  la  vicomte  de  Polignac,  afin 
que  si  la  Société  le  trouve  convenable,  ce  parchemin 
soit  annexé  comme  signature  autographe  de  Fauteur, 
à  la  copie  du  manuscrit  de  V Histoire  de  la  Maison  de 
Polignac.  Cette  procuration,  du  44  août  4622,  est  don- 
née à  noble  Gabriel  de  Charroil,  pour  représenter  le 
vicomte  de  Polignac  à  l'assemblée  générale  des  trois 
états  du  pays  de  Languedoc. 

M.  Aimé  Giron  fait  également  don  au  Musée  : 

4»  Des  sceaux  de  la  mairie  d'Auteyrac  et  de  Siau- 
gues-Saint-Romain  sous  le  premier  empire; 

2®  D'un  mortier  en  bronze  ornementé  de  bustes  de 
femmes  d'un  relief  assez  élégant  et  portant  le  nom 
d'une  des  premières  familles  de  fondeurs  de  la  ville 
du  Puy; 

3®  De  deux  médaillons  en  béton  de  la  Renais- 
sance, qui  décoraient  jadis  la  façade  d'une  maison 
de  la  haute  ville  el  représentent,  l'un,  une  tête  de 
jeune  femme,  au  cou  agrémenté  d'un  collier  ;  l'autre, 
une  tôte  d'homme,  tôte  crépue  assez  étrange  d'expres- 
sion, mais  d'un  beau  caractère  artistique  et  dont  un 
premier  exemplaire  provenant  de  Saint-Pierre-Latour 
se  trouvait  déjà  au  Musée  sans  détermination  encore  ; 


* 
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40  D*uii  fragment  d'inscripjtion  de .  la  plus  belle 
époque  romaine,  offrant  en  lettres  d'une  grande 
pureté  et  d'une  majestueuse  facture  ce  débris  de 
mot  :  RDOTES.  M.  Giron  Va  acquise  pour  en  en- 
richir le  musée  lapidaire  ;  elle  provient  du  village 
de  Driaudes,  commune  de  Sanssac-l'Ëglise.  M.  Ay- 
mard  possède  le  dessin  de  deux  autres  fragments  de 
cette  môme  inscription  :  quoique  le  rapprochement 
de  ces  trois  fragments  n'en  donne  point  encore  le 
sens,  il  est  présumable  que  le  mot  (sace)RDOTlS 
désignait  un  des  prêtres  (sacerdotes  Romm  et  Au- 
gusti,  ad  templum  Romm  et  Augusti,  ad  aram  ad 
confluentes  Araris  et  Rhodani),  qui  avaient  été 
institués  à  Lyon  du  vivant  même  d'Auguste,  pour 
le  culte  et  le  service  du  temple  élevé  au  confluent 
du  Rhône  et  de  la  Saône  en  l'honneur  de  Rome  et 
d'Auguste.  —  Il  serait  vivement  à  désirer  que  des 
fouilles  Végulières  fussent  exécutées  dans  le  champ 
voisin  de  Driaudes ,  où  ont  été  trouvés  ces  fragments 
lapidaires,  ainsi  que  des  vases  antiques. 

M.  Aimé  Giron  présente  enfin  à  la  Société  une 
serrurerie  religieuse  duXVIIP  siècle,  dont  il  avait  négo- 
cié le  don  auprès  de  M.  Faugier,  curé  de  Fay-le-Froid. 
C'est  un  porte-cierges  en  fer  forgé  à  enroulements 
et  fleurs  de  lys  ,  jouant  sur  un  gond  et  destiné  à 
porter  trois  cierges,  symbole  de  la  Trinité.  Le  sa- 
medi saint ,  les  trois  cierges  étaient  allumés.  Après 
les  cérémonies  pieuses  du  jour,  on  éteignait  les  deux 
cierges  acolytes,  et  le  cierge  principal,  celui  du  mi- 
lieu, restait  seul  flambant  pour  fêter  Pâques  et  le 
mystère  de  la  sainte  Trinité. 
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Ouvrages  ricçcs.  —  Un  numéro  do  la  Revue  des  So- 
ciétés savantes  des  départements  renferme  un  compte- 
rendu  des  fouilles  pratiquées  sur  les  emplacements  à 
pilotis  du  lac  du  Bourget.  Dans  les  temps  reculés ,  à 
l'origine  rudimentaire  des  sociétés,  alors  que  les  néces- 
sités de  la  vie  et  de  la  commune  défense  avaient  déjà 
aggloméré  les  hommes  dans  les  régions  des  lacs,  certai* 
nés  peuplades  menacées  des  attaques  des  bétes  sauva- 
ges, visitées  des  incursions  de  tribus  ennemies,  élevè- 
rent sur  ces  lacs ,  à  quelque  distance  des  bords ,  des 
villages  lacustres  sur  pilotis.  Les  lacs  de  Bienne,  de 
Zurich,  tous  les  lacs  de  la  Suisse,  en  un  mot,  sont  au- 
jourd'hui reconnus  pour  avoir  possédé  des  établisse- 
ments de  ce  genre.'  De  nos  jours  encore,  fait  obser- 
ver M.  Aimé  Giron,  on  en  retrouve  en  Afrique  et 
en  Amérique  ;  et  il  s'en  réfère  aux  relations  de  Dû- 
ment d'Urville  qui  décrit  dans  la  Nouvelle  Guinée 
des  villages  papous  tout-à-fait  semblables  à  ces  vil-, 
lages  celtiques.  Il  ajoute  que  certains  savants  avan- 
cent aussi  que  la  construction  de  Venise  sur  pilotis 
doit  son  origine  à  cet  antique  usage  des  Celtes  trans- 
porté sur  les  bords  de  l'Adriatique.  La  science  a, 
depuis  quelques  années ,  dirigé  ses  recherches  sur 
les  palafites  et  elle  a  exhumé  de  ces  lacs  quantités 
de  débris ,  d'objets ,  d'instruments  en  toutes  matiè- 
res, documents  précieux  d'histoire  et  d'archéologie. 

M.  de  Brive  mentionne  ces  recherches  afin  de  savoir 
si  dans  notre  province  qui,  sur  plusieurs  points,  possède 
des  lacs  assez  importants,  aucune  découverte  de  cette 
nature  n'a  été  signalée  ou  aucune  investigation  tentée. 


102  RRSUMÉ   DES   SEANCES. 

M.  Aymard  cite  le  lac  du  Bouchet  :  il  rappelle 
qtie  jadis  on  avait  retrouvé  sur  ses  bords  des  rui- 
nes de  constructions  de  Tépoque  romaine  ;  qu*à 
diverses  reprises  ,  il  est  sorti  des  fonds  du  lac  du 
Bouchet  aussi  bien  que  du  lac  dTssarlès,  des  pièces 
de  bois  équarries,  noircies  par  un  long  séjour  dans 
les  eaux.  M.  Aimé  Giron  fait  observer  que  les  savants 
attribuent  'aussi  ces  teintes  fuligineuses  à  Tincendie  des 
villages  lacustres.  M.  Aymard  pense  que  des  son- 
dages dans  les  lacs  vellaviens  pourraient  amener  de 
curieuses  découvertes.  D'après  Grégoire  de  Tours  , 
les  lacs  étaient  consacrés  à  des  divinités  topiques; 
en  certains  jours  de  solennités  religieuses  ou  d'an- 
niversaires ,  la  foule  y  Jetait  de  l'or  ,  des  bijoux, 
des  offrandes,  mille  objets  consacrés  par  la  supers- 
tition ou  la  coutume.  M.  de  Brive  oppose  à  M.  Ay- 
mard que  les  études  actuelles  sur  le  lac  du  Bouchet 
en  font  un  entonnoir  abrupte  dont  la  profondeur 
médiane  n'a  pu  être  atteinte  par  les  sondages.  M.  Ay- 
mard répond  que  la  configuration  du  lac  du  Bou- 
chet n'est  point  encore  irrévocablement  connue  et 
établie  ;  qu'il  serait  possible,  au  moyen  des  appareils 
nouveaux  ,  le  scaphandre  et  la  cloche  à  plongeur 
dont  on  s'est  d'ailleurs  servi  sur  les  lacs  suisses  , 
de  dresser  un  plan  topographique  du  lac,  d'en  étu- 
dier les  mystères  et  d'élucider  ainsi  pour  nous  une 
question  du  plus  haut  intérêt.  M.  le  chanoine  Sauzet 
rappelle  que  Grégoire  de  Tours  mentionne,  entre  les 
Vellaves  et  les  Gabales,  un  lac  sacré  où  les  populations 
frontières  précipitaient  des  objets  votifs.  Ce  lac  n'appar- 
tient pas  au  Velay,  répond  M.  Aymard,  il  appartient 
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au  Gévaadan  ;  mais  cette  coutume,  si  près  de  nous, 
signalée  par  M.  le  chanoine  Sauzet,  est  un  élément 
de  plus  aux  suppositions  vraisemblables  de  M.  le  Pré- 
sident et  de  M.  Aymard. 

Dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  dépar- 
ments  se  trouve  un  article  de  notre  savant  confrère, 
M.  Léopold  Delisle,  sur  le  cartulaire  de  Tabbaye  de  Saint- 
£tienne-de-6aignes  en  Saintonge.  M.  le  Président  en 
prend  texte  pour  rappeler  que  possesseurs  aussi  d'un 
précieux  cartulaire,  le  cartulaire  de  Chamalières,  ce 
serait  un  service  rendu  aux  études  historiques  loca* 
les  que  de  le  publier  un  jour,  et  dans  les  conditions 
de  celui  qui  fait  l'objet  du  travail  de  M.  Delisle,  c'est- 
à-dire  avec  une  table  générale  contenant  le  relevé 
de  tous  les  noms  de  lieux  et  de  tous  les  noms  d'hom- 
mes; une  liste  chronologique  des  documents  insérés 
dans  ce  cartulaire  ;  et  une  table  géographique  dans 
laquelle  les  noms  anciens  seraient  mis  en  rapport 
avec  les  formes  modernes. 

M.  Chassaing  répond  à  M.  le  Président  qu'il  a  déjà 
copié  depuis  plusieurs  mois  le  manuscrit  original  du 
cartulaire  de  Ghamalières,  et  qu'il  espère  être  bien- 
tôt en  mesure  de  livrer  sa  copie  à  l'impression,  avec 
les  éclaircissements  et  les  différentes  tables  nécessaires 
pour  rendre  aussi  utile  que  possible  aux  érudits  ce 
précieux  document. 

Le  R.  P.  Fila,  si  sympathique  et  dévoué  à  nos 
études  et  à  nos  recherches,  fait  don  à  la  Société 


104  RÉSUMÉ   DES   SÉANCES. 

d'un  de  ses  savants  ouvrages  intitulé  :  Epigraphie  ro- 
maine de  la  ville  de  Léon  (Espagne),  avec  l'intéres- 
sante petite  note  suivante  rédigée  sous  sa    dictée  : 

Epigraphie  romaine  de  la  ville  de  Léon  (Espagne), 
par  le  R,  i>.  Fita.  (Léon,  1866,  1  vol.  in-12.) 

On  sait  que  la  capitale  de  Tancien  royaume  de  Léon  fut 
fondée  par  une  légion  romaine  :  La  Septima  gemina  pia 
felix  y  que  Dion  Gassius  mentionne  comme  ayant  en  Espa- 
gne son  quartier  général.  On  connaissait  déjà  quelques 
inscriptions  importantes  dans  la  ville  de  Léon;  mais  le 
nombre  en  était  fort  restreint,  lorsqu'on  1862  on  com^ 
mença  à  démolir  une  partie  des  murailles.  Le  P.  Fita  put 
alors  augmenter  la  collection  de  ces  monuments.  —  Il 
porta  te  nombre  connu  de  7  ou  8  à  46.  —  La  plupart  fu- 
rent classés  dans  un  musée  fondé  par  le  P.  Fita  lui-même 
dans  la  maison- mère  des  chevaliers  de  Saint- Jacques,  oc- 
cupée alors  par  les  Jésuites. 

A  mesure  que  l'on  retrouvait  ces  inscriptions ,  des  arti- 
cles étaient  insérés  dans  les  journaux  ;  et  c'est  de  la  collec- 
tion de  ces  articles  que  le  livre  offert  a  été  composé. 

Quelques-unes  de  ces  inscriptions  ont  déjà  attiré  l'atten- 
tion des  savants,  en  particulier  de  MM.  G.  Hubner 
et  Henzen,  qui  ont  écrit  sur  ces  inscriptions.  —  Grâce  à 
cette  collection,  l'histoire  romaine  de  la  ville  de  Léon  a  pu 
être  complétée  et  même  entièrement  refaite.  —  Les  noms 
de  nombreux  légats  impériaux  et  d'autres  fonctionnaires  de 
légions  se  sont  retrouvés.  —  Une  de  ces  inscriptions  men- 
tionne le  Genius  de  la  légion  ;  une  autre  donne  l'année  où 
l'Espagne  tarragonnaise  ou  extérieure  fut  divisée  en  deux 
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provinces,  ce  qui  résout  maints  problèmes  posés  par  les 
savants. 

M.  Hnbner  s'est  particulièrement  occupé,  dans  une  bro* 
chure  spéciale,  du  beau  marbre  consacré  à  Diane  ,  par  un 
des  premiers  légats  de  la  légion.  —  Sous  le  rapport  histo- 
torique ,  ce  marbre  est  on  ne  peut  plus  important ,  puis- 
qu'il confirme  l'établissement  de  la  légion  dans  ce  quartier 
dès  la  fin  du  premier  siècle,  ce  que  le  P.  Fita  a  d'ailleurs 
prouvé  par  l'examen  approfondi  de  Tacite  y  en  suivant  pas 
à  pas  les  marches  de  la  légion,  depuis  sa  fondation  par 
Galba,  en  Tannée  58  ,  jusqu'à  son  retour  en  Espagne,  en 
70.  Mais ,  ce  qui  est  plus  intéressant  encore ,  ce  sont  les 
trois  épigrammes  (dans  le  sens  antique  du  mot)  qui  recou- 
vrent les  trois  côtés  de  Tautel  dédicatoire  (pages  38  et  40). 
—  Le  travail  littéraire  de  ces  épigrammes  ne  s'est  pas 
borné,  sous  la  plume  du  P.  Fita,  à  la  riche  collection  de 
nouveaux  mots  latins  qui  s'y  rencontrent ,  mais  aussi  aux 
rapports  de  la  langue  latine  avec  la  formation  de  la  langue 
espagnole,  ce  qui  a  valu  à  l'auteur  son  admission  à  l'Aca- 
démie d'histoire  et  de  la  langue  espagnole  de  Madrid. 

Le  Sud'Esi,  journal  agricole  et  horticole,  donne  des 
chiffres  comparatifs  de  la  récolle  du  blé  dans  les  dé- 
partements du  Nord.  Ces  chiffres  restent  encore  fabu-. 
leux  quand  nous  les  rapprochons  des  plus  forts  ren- 
deraenls  de  nos  meilleurs  tènements.  La  moyenne  des 
productions  du  blé  dans  la  Haute-Loire  n'est  que  de 
U  hectolitres  à  l'hectare;  on  ne  peut  dépasser  24  à 
25  hectolitres  dans  les  conditions  les  plus  favorables 
et  les  terres  les  plus  fécondes.  Dans  le  Nord,  au  con- 
traire, on  récolte  jusqu'à  60  hectolitres  à  l'hectare  et 
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Téchelle  de  production  varie  de  35  à  60  hectolitres. 
C'est  par  un  système  de  culture  ralionelle,  un  choix 
judicieux  de  la  semence  et  l'emploi  bien  entendu  du 
fumier  de  ferme,  des  engrais  industriels  et  des  en- 
grais liquides  que  Ton  réalise  ces  merveilles,  dit  le 
rapporteur.  M.  le  Président  soumet  ces  résultais  aux 
agriculteurs  de  la  Haute-Loire,  et  demande  que  leur 
attention  se  préoccupe  de  cette  différence  si  dispro- 
portionnée entre  les  rendements  de  notre  contrée  et 
ceux  du  Nord. 

Les  Annales  de  la  Société  d'agrieulture  du  dépar- 
tement d* Indre-et-Loire  donnent  le  tableau  des  ré- 
sultats obtenus  de  la  moissonneuse-faucheuse  Morgan. 
Dans  toutes  les  prairies  artificielles,  travail  égal  à  la 
faulx  comme  qualité  et  dans  le  rapport  de  quinze  pour 
un  comme  quantité.  Dans  les  prairies  naturelles,  tra- 
vail plus  net  et  plus  régulier  que  celui  de  la  faulx.  — 
Prix  moyen  de  revient  :  2  fr.  45  c.  à  l'hectare,  sans  tenir 
compte  du  coût  de  la  machine,  capital  presque  com- 
blé en  un  an,  du  travail  par  elle  fourni  comme  fau- 
cheuse et  comme  moissonneuse,  travail  estimé  au  prix 
ordinaire  du  travail  à  la  faulx.  — Le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  d'agriculture  avait  autorisé  M.  de 
Brive  à  acheter  des  instruments  pour  la  récolte  des  her- 
bages, faucheuse,  faneuse,  râteau  à  cheval.  Qun!d  la 
session  géologique  promise  au  Puy  pour  le  mois  de 
septembre  et  qui  entraîne  la  Société  dans  des  dépenses 
imprévues,  sera  terminée,  satisfaction  sera  donnée  à 
cette  délibération  du  Conseil  d'administration,  s'il  reste 
encoi*e  à  la  Société  quelques  ressources  disponibles. 
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Un  numéro  du  Journal  d* Agriculture  progressive 
appelle  Tattention  snr  une  question  vitale  d'alimenta- 
tion, celle  des  viandes  de  boucherie.  Ici,  nous  achetons 
les  animaux  de  boucherie  par  tête;  dans  les  grands 
marchés  on  les  achète  aux  quatre  quartiers.  On  sup- 
pose que  les  quatre  quartiers  pèsent  tant,  déduit  le 
cinquième  quartier,  composé  des  abats,  delà  peau,  etc. 
Les  bœufs  très-engraissés  perdent  beaucoup  moins  à 
rabattage;  chez  nous,  Tengraissement  étant  peu  poussé, 
les  quatre  quartiers  ne  pèsent  que  50  O/o  de  ranimai. 
C'est  pourquoi  les  prix  du  détail  sont  encore  si  élevés. 
M.  Ch.  de  la  Fayette  observe  que  le  poids  vif  du  bœuf 
dépend  des  races;  que  la  viande  marbrée,  par  exemple, 
où  la  chair  s'entrelace  de  graisse  ne  perd  point  autant 
à  rabattage  ;  mais  que  d'autres  races,  les  races  françai- 
ses surtout,  à  partir  d'un  certain  degré  de  graisse,  ne 
gagnent  que  pour  le  suif.  Si  M.  le  Président  insiste  sur 
cette  communication,  c*est  que  rétablissement,  au  Puy, 
d'une  boucherie  agricole,  n'a  pas  complètement  réalisé 
les  projets  d'amélioration.  —  Son  but  était  cependant 
d'établir  une  concurrence  organisée  de  telle  sorte  qu'en 
vendant  à  bon  marché,  il  restât  encore  aux  actionnaires 
un  bénéfice  raisonnable.  Or,  pour  cela,  il  est  de  prin- 
cipe qu'il  faut  diminuer  les  frais  et  augmenter  les  voû- 
tes. Mais  atteindre  à  ce  résultat  est  difficile  pour 
certaines  viandes  surtout,  celle  du  mouton,  par  exemple, 
les  prix  d'achat  se  soutenant  et  tendant  même  à 
augmenter.  Les  causes  de  cette  augmentation  sont  :  la 
suppression  des  jachères  que  le  défrichement  restreint 
de  plus  en  plus;  les  reboisements  qui  enlèvent  à  la 
pâture  de  vastes  tènements  ;  la  vente  des  communaux 
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pratiquée  dans  les  communes,  afin  d'en  appliquer  les 
fonds  aux  améliorations  de  viabilité  ou  à  la  construc- 
tion de  bâtiments  publics.  La  viande  de  mouton  de- 
vient donc  rare  et  chère;  de  plus,  entre  le  premier 
acheteur  et  les  consommateurs  fourmille  une  tribu 
parasite  d'intermédiaires,  de  vendeurs  au  détail.  II  y  a 
une  gamme  de  bénéfices  qui  pèse  de  tout  son  poids  en 
dernier  ressort  sur  les  petits  consommateurs.  La  sup- 
pression des  intermédiaires  serait  donc  une  des  pre- 
mières conditions  de  la  réforme  économique  à  opérer 
dans  la  boucherie. 

Un  autre  numéro  du  Journal  d'Agriculture  pro- 
gressive fait  connaître  une  nouvelle  baratte  simple, 
solide  et  exigeant  peu  de  forces  :  l'Expédilive  de 
M.  Agnus.  Elle  se  compose  d'un  arbre  vertical  muni 
d'agitateurs  évoluant  dans  un  vase  cylindrique  en  fer 
battu,  au  moyen  d'une  poulie  en  bois  qui  porte  une 
double  gorge  sur  laquelle  s'enroule  une  cordelette 
munie  de  deux  poignées  de  bois.  Quelques  minutes 
suffisent  à  la  confection  du  beurre.  M.  le  Président 
rappelle  à  la  Société  qu'à  l'exposition  du  dernier  Con- 
cours régional  du  Puy,  une  baratte  avait  obtenu  le 
premier  prix  et  semblé  remplir  toutes  les  conditions 
d'économie  et  de  célérité.  M.  le  Président  propose  d'en 
retrouver  l'inventeur,  d'acquérir  quelques  spécimens 
de  ces  barattes  dont  les  prix  étaient  modiques  et  autant 
que  possible  d'en  propager  l'emploi. 

M.  le  Président  signale ,  dans  le  Bulletin  des 
travaux  de  la  Société  libre  d'émulation  de  la 
Seine-Inférieure ,  un  rapport  sur   un  nouveau   sys- 
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tème  de  joints  en  caoutchouc  pour  conduites  d*eau 
ou  de  gaz.  —  Il  consiste  à  remplacer  le  plomb  ou 
la  corde  goudronnée  employés  habituellement  dans  les 
emboîtements  de  tuyaux  par  une  bague  en  caoutchouc 
Tulcanisé.  Les  avantages  de  ce  système  sont  de  parer 
aux  ruptures  de  conduits  occasionnées  par  remploi 
des  joints  rigides  et  de  procurer  tout  le  long  du  par- 
cours une  parfaite  étanchéité.  M.  le  Président  signale 
ce  nouveau  et  salisfaisant  système  en  vue  des  cor- 
rections possibles  à  apporter  dans  la  conduite  des 
eaux  de  Vourzac  qui  alimentent  la  ville  du  Puy. 
M.  le  Président  appelle  Tattention  de  la  Société  sur 
une  autre  communication  du  môme  bulletin  :  l'em- 
ploi de  Tacide  phénique  contre  la  piqûre  des  taons 
et  des  mouches  dans  le  service  des  chevaux.  Em- 
preindre avec  une  éponge  imbibée  d'eau  phéniquée, 
dans  la  proportion  de  4/100%  le  corps  de  l'animal,  éloi- 
gne de  lui  les  taons,  les  mouches  et  l'œstre,  ce  généra- 
teur d'un  parasite  intestinal  du  cheval.  M.  de  Brive 
pense  que  cet  emploi  si  utile  de  Tacide  phénique  doit 
être  vulgarisé. 

Le  Journal  d'Agriculture  pratique  renferme  une 
étude  sur  les  Concours  régionaux  du  Midi.  Dans  un 
rapport ,  M.  le  Président  de  la  Société  d'agriculture 
de  la  Drôme  présente  de  vives  observations  et  ré- 
clamations  sur  les  vices  d'organisation  de  la  circon- 
scription régionale  dont  fait  partie  son  département. 
Il  s'appuie  sur  ce  que  les  distances  sont  infranchis- 
sables, sur  ce  que  les  cultures  ni  les  moyens  d'exploi- 
tation ne  se  ressemblent.  Par  ces  motifs,  il  demande 
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que  le  département  de  la  Drôme  soit  détaché  de  notre 
circonscription,  et  uni  à  des  départements  de  pro- 
duits similaires ,  avec  lesquels  puissent  s'établir  des 
concours  d'émulation  possibles  et  sérieux.  M.  le  Prési- 
dent fait  remarquer  que  la  Haute-Loire  n'a  rien  à  ga- 
gner à  ce  remaniement  de  notre  circonscription,  et  que 
nous  ne  pouvons  que  désirer  et  demander  le  maintien 
de  l'organisation  actuelle. 

Agricglture.  —  M.  le  Président  donne  commu- 
nication d'une  lettre  de  M.  le  marquis  de  Latour-Mau- 
bourg  annonçant  qu'une  allocation  de  3,000  francs 
pour  le  Concours  de  Fay-le-Froid  de  4869,  a  été  ac- 
cordée, sur  sa  demande,  par  M.  le  Ministre  de  Tagri- 
cullure,  du  commerce  et  des  travaux  publics.  M.  de 
Latour-Maubourg  adjoint  à  cette  somme,  comme  aux 
précédentes  années,  la  somme  de  300  fr.  destinée  aux 
prix  de  bande. 

M.  le  Président  lit  également  une  lettre  de  M.  le  Pré- 
fet, annonçant  que,  dans  les  primes  d'encouragement 
affectées  à  l'éducation  des  vers  à  soie ,  il  nous  revient 
la  somme  de  SOO  francs  à  répartir  entre  les  divers  édu- 
cateurs qui  se  présenteraient.  100  francs  seront  payés 
après  l'éducation,  et  100  francs  après  l'expérimentation 
de  la  graine.  M.  Gerbier,  qui  avait  été  chargé  de  sur- 
veiller les  expériences  séricicoles  faites  aux  environs 
du  Puy,  est  encore  chargé  de  communiquer  cette  lettre 
à  M.  Chas,  un  de  nos  sériciculteurs  les  plus  sérieux. 

Sciences  géologiques.  —  M.  le  Président  annonce 
qu'il  a  reçu  de  M.  Louis  Lartet,  secrétaire  de  la  Société 
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géologique  de  France,  une  lettre  proposant  de  tenir  au 
Puy,  à  Tautomne  prochaine,  la  session  extraordinaire 
qui  a  lieu  annuellement  dans  Tune  des  grandes  villes 
de  province,  et  demandant  le  concours  de  notre  Compa- 
gnie pour  l'organisation  et  la  rédaction  du  programme 
de  ces  assises  scientiHques.  La  Société  académique 
a  accepté  avec  un  vif  empressement  cette  proposition 
si  flatteuse  pour  la  ville  du  Puy  et  si  avantageuse 
pour  le  département  de  la  Haute-Loire  tout  entier, 
dont  les  phénomènes  géologiques  et  les  richesses  miné- 
ralogiques  ne  sauraient  que  gagner  à  être  étudiés  et 
discutés  dans  une  réunion  nombreuse  d'hommes  spé- 
ciaux et  de  savants  d'une  compétence  incontestée. 
M.  Vinay,  maire  du  Puy,  désirant  faciliter  la  tâche  de 
la  Compagnie,  a  promis  le  précieux  concours  de  son 
administration  et  offert  de  demander  au  Conseil  muni- 
dpal  une  allocation  qui,  jointe  à  celle  que  le  Conseil 
général  tiendra  certainement  à  honneur  d'accorder  de 
son  côté  dans  sa  prochaine  session  ,  permettra  à  la  So- 
ciété académique  de  pourvoir  aux  frais  qu'entraînera 
cette  solennité.  Une  Commission,  composée  de  MM.  Al- 
bert de  Brive,  président,  Vinay,  maire  du  Puy,  Aymard, 
Chassaing,  Aimé  Giron,  Is.  Hedde,  Gillet-Paris ,  Li- 
mozin  et  Félix  Robert ,  s'est  déjà  assemblée  plusieurs 
fois  pour  arrêter  les  détails  de  l'organisation  ma- 
térielle du  Congrès  et  les  bases  du  programme^  Tout 
fait  espérer  que  le  zèle  et  les  efforts  de  nos  con- 
frères assureront  en  1869,  à  la  session  projetée  du 
Congrès  géologique,  le  succès  qu'obtint,  en  1855, 
la  brillante  session  du  Congrès  scientifique,  de 
France. 
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M.  Gillet-Paris ,  secrétaire  de  la  commission  chargée 
de  Torganisalion  de  la  session  géologique,  donne  lec- 
ture du  programme  arrêté  par  cette  commission  et 
proposé  à  l'adoption  de  la  Société  géologique  de  France 
pour  la  distribution  de  ses  courses  dans  les  environs 
du  Puy.  Ce  travail,  qu*accompagne  une  nomenclature 
très-complète  des  ouvrages  relatifs  à  la  géologie  de  la 
Baute-Loire,  est  ainsi  conçu  : 

Programme  proposé  à   V adoption  des  membres 
de  la  Société  géologique  de  France. 

BASSIN  DU  PUY. 

On  étudierait  d'abord  le  bassin  du  Puy,  et  cela  avec 
d'autant  plus  de  raison  que,  sans  grands  déplacements,  on 
y  trouverait  des  spécimens  de  la  généralité  des  terrains 
qui  constituent  le  sol  géologique  de  la  Haute-Loire. 

La  Société  géologique  pourra  visiter  : 

Gneiss  et  granités,  —  Les  gneiss  et  granités  de  Peyre- 
deyre,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire  ;  son  attention  serait 
attirée  sur  des  noyaux  de  gneiss  empâtés  dans  le  granité 
de  la  même  localité. 

Grès  et  arkoses,  —  Des  grès  et  arkoses ,  à  Corsac , 
remarquables  par  leurs  nombreux  fossiles  végétaux  , 
à  Brive,  à  Blavozy,  dont  les  carrières  ont  fourni  des  ma- 
tériaux aux  monuments  du  pays  depuis  des  temps  très- 
reculés. 

Marnes  et  argiles  bigarrées,  —   Des   marnes  et  argiles 
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bigarrées,  à  Brive,  Fay-la-Triouleyre,  Polignac,  Cussac,  les 
EsireySy  le  Monteil  (aux  Estreys,  eaux  minérales). 

Marnes  gypseuses.  —  Au  Puy  même,  un  grand  dévelop- 
pement de  marnes  gypseuses  qui  contiennent  des  osse^ 
ments  de  mammifères,  des  empreintes  de  poissons,  etc. 

Calcaires  marneux.  —  A  Ronzon,  des  calcaires  marneux 
(miocène  inférieur)  remarquables  par  la  grande  quantité  de 
fossiles  animaux  qu'ils  renferment  et  quelques  empreintes 
de  végétaux  (gisement  célèbre). 

Volcans,  —  Le  périmètre  du  Puy  offrirait  aussi  des 
exemples  de  presque  toutes  les  époques  volcaniques  du 
pays. 

Volcans  anciens.  —  Dike.  —  Les  monts  Corneille,  Saint- 
Michel,  PolignaCy  Espaly,  Ceyssac,  repréj^entent  les  plus  an- 
ciennes brèches,  la  Boche-Rouge  surtout.  Cette  dernière  est, 
en  outre,  un  bel  exemple  de  dike  et  des  plus  évidents.  A 
Ceyssac,  on  remarquerait  en  passant  un  gisement  de  végé- 
taux fossiles  d'époque  intermédiaire.  A  Moniredon,  dépôt 
sableux  considérable.  Brèches  des  TYpis-Pierres  (végétaux). 

Volcans  des  plateaux.  —  Les  plateaux  des  environs  du 
Puy  sont  généralement  recouverts  par  des  coulées  basalti- 
ques qui  alternent  avec  des  galets  plus  ou  moins  roulés. 
Ces  coulées  sont  considérées  comme  antérieures  au  creu- 
sement de  la  vallée  du  Puy. 

Nous  ferons  part  à  la  Société  géologique  de  cette  obser- 
vation importante,  que  chaque  époque  volcanique  a  amené 
avec  elle  ses  brèches  ou  éruptions  boueuses.  Les  brèches 
dont  nous  venons  de  parler  seraient  contemporaines  des 
coulées  basaltiques  des  plateaux. 

Volcans  intermédiaires.  —  Le  CoUet,  Sainte-Anne ,  le 
cratère  de  Cheyrac,  offrent  beaucoup  d'intérêt.  Les  brèches 
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de  cette  époque  sont  remarquables  au  Cîollet,  à  Sainte- 
Anne,  et  surtout  à  Gheyrac. 

Volcans  modernes.  —  La  Société  géologique  pourra  visi- 
ter Denise,  Ceyssac,  Mons,  Croustet,  Eyssenac,  etc.,  avec 
leurs  cônes  d'éruption,  leurs  scories,  leurs  pouzzolanes; 
on  y  remarquera,  comme  pour  les  volcans  de  toutes  les 
époques,  les  émissions  d'éruptions  boueuses. 

Nous  ferons  observer  que  la  plupart  de  ces  produits  vol- 
caniques renferment  des  débris  d'ossements  et  de  végétaux 
de  leur  époque.  Il  faut  en  excepter  néanmoins  les  brèches 
des  dikes  de  Corneille,  Saint-Michel,  Polignac,  Espaly, 
etc. ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  qui  n'en  renferment 
aucune  trace. 

Les  produits  volcaniques  de  Groustet  sont  remarquables 
par  leurs  gemmes  (zircon,  corindon,  grenat,  etc.). 

Les  éruptions  boueuses  du  volcan  de  Denise  ont  fourni 
l'échantillon  renfermant  des  ossements  humains  que  pos- 
sède le  Musée  du  Puy,  ainsi  que  ceux  conservés  dans  d'au- 
tres collections. 

BASSIN  DE  LA  LOIRE. 

Gneiss  et  granités.  —  Excursion  à  Miaune  (ait.  1,073™)  et 
à  Gerhizon  (ait.  1,046"*),  situés  sur  la  rive  droite  et  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  en  face  du  village  de  Ghamalières.  La 
Société  pourra  se  livrer  à  l'étude  des  terrains  granitiques  et 
en  particulier  de  ceux  qui  contiennent  des  blocs  énormes 
de  granité,  de  gneiss,  de  micaschistes,  d'amphibolite,  etc. 

Eaux  minérales.  —  On  pourra  signaler,  en  passant,  les 
eaux  minérales  de  Margeaix  et  de  SurviUe,  entre  la  station 
du  chemin  de  fer  de  Saint- Vincent  et  celle  de  Vorey. 
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Terrain  jurassique.  —  La  Société,  en  se  dirigeant  sar  le 
Mezenc  par  les  Pandreaux  (eaux  minérales),  LantriaCf  Cou' 
teaux  (grottes),  le  Monastier  et  les  Estabks,  visiterait  le  ter- 
rain jurassique  récemment  découvert  à  Couteaux  (ait.  794™), 
à  VHerm  (ait.  760°*),  et  au  Monastier  (ait.  980™),  par  notre 
savant  confrère,  M.  Vinay.  Ces  terrains  sont  représentés 
par  des  calcaires  oolithiques  et  par  un  dépôt  puissant  sur 
certains  points  d'alluvions  à  gros  éléments,  alternant  avec 
des  argiles. 

Lignites  subordonnés  aux  terrains  volcaniques,  -—  Du  Mo- 
nastier, on  pourra  rejoindre  la  route  du  Puy  aux  Es  tables 
par  Freycenet'Latour  (ait.  1,130™);  à  quelque  distance  du 
point  de  jonction  des  deux  routes,  on  pourra  aussi  visiter 
les- lignites  et  le  volcan  de  VAubépin  (ait.  1,193™). 

Trachyles,  phonolUhes  et  volcans  des  diverses  époques,  — 
La  visite  de  la  Chaîne  du  Mezenc  (1,759™)  fournira  une 
étude  sur  les  trachytes  et  les  phonolithes,  et  sur  les  plus 
anciennes  des  émissions  basaltiques.  On  y  continuera  les 
observations  sur  les  volcans  des  diverses  époques,  qui,  là, 
comme  partout  ailleurs,  sont  toujours  accompagnés  de 
brèches. 

Calcaires  siliceux  et  arkoses,  —  Le  retour  du  Mezenc 
pourra  s'effectuer  par  Fay-le-Froid  (ait.  1,183™),  Saint-Ju- 
lien-Chapteuil  (ait.  812™),  Saint-Pierre- Eynac  (ait.  896™), 
Peylenc  (ait.  923™),  où  l'on  étudiera  les  calcaires  siliceux 
et  les  arkoses  ou  grès. 

Époque  glaciaire,  —  Les  plateaux  des  environs  de  Fay- 
le-Froid  pourront  offrir  un  sujet  d'études  au  point  de  vue 
des  phénomènes  glaciaires,  comme  les  attérissements  des 
Bivaux,  près  Espaly,  contiennent  des  ossements  d'animaux 
fossiles  caractéristiques  de  cette  époque. 
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Géologie  des  temps  préhistoriqties.  —  A  Peylenc  (com- 
mune de  Saint-Pierre-Eynac),  on  pourra  visiter  des  caver- 
nes près  desquelles  on  a  trouvé  des  instruments  en  silex. 

Lignites,  —  L'excursion  aux  cratères  de  Gheyrac  et  de 
Polignac,  particulière  au  bassin  du  Puy,  pourra  se  pour- 
suivre jusqu'à  la  Rochelambert  (ait.  845"*),  pour  étudier  les 
lignites  de  cette  localité. 

Volcans  de  différentes  époques,  —  De  là,  on  se  dirigera 
sur  les  cratères  de  Bar  (ait.  1,163*)  et  du  Boury  (ait. 
1,075°»),  situés  l'un  au  sud  et  l'autre  au  nord  d'Allègre. 

Le  mont  Chaud  et  le  mont  Ringue,  voisins  de  ces  cratè- 
res, appartiennent  aux  basaltes  anciens. 

Granités,  —  La  localité  à* Allègre  (ait.  1,060°*)  est  remar- 
quable par  les  filons  de  chaux  fluatée,  près  du  village  de 
la  Red^nde,  et  de  baryte  sulfatée  à  l'ouest  d'Allègre. 

Enfin  on  pourra  terminer  par  la  Chaise-Dieu,  où  seront 
étudiés  les  granités  et  des  cristaux  isolés  de  feldspath, 
d'une  grandeur  peu  commune. 

BASSIN  DE  L'ALLIER. 

Gneiss  et  granités,  —  La  vallée  de  V Allier,  en  particulier, 
offre  un  sujet  d'étude  intéressant  au  point  de  vue  des  roches 
éruptives  :  granités,  granités  porphyroïdes,  granités  à  petits 
grains  ou  granulite  (qui  peut  être  considéré  comme  un 
porphyre  quartzifère),  quartz  en  filon  dans  les  granulites 
(en  aval  de  Saint-Julien-des^Chazes  (ait.  530™). 

Le  granité  porphyroïde  est  surtout  développé  entre  Saint- 
Julien- des-Chazes  et  Alleyras  (ait.  677").  Ses  cristaux  de 
feldspath  orthose  atteignent  une  longueur  qui  va  jusqu'à 
huit  centimètres;  on  les  remarque  particulièrement  dans  la 
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tranchée  de  Souils,  dans  celle  de  la  Vernède,  où  ils  sont  en 
filons  dans  les  micaschistes.  Le  mica  est  souvent  noir.  Le 
granulite  se  trouve  en  filon  dans  le  gneiss  et  le  granité 
porphyroïde  au  tunnel  de  Fontanes^  dans  la  tranchée  de 
Stioulers  et  le  tunnel  de  Douchanez, 

Le  point  le  plus  abondant  en  granulite  se  trouve  au  Noip- 
veau-MondCf  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Chapeauroux 
(ait.  739"*)  et  se  poursuit  jusqu'à  ÀUeyras. 

On  trouve  aussi  des  filons  de  serpentine,  et  particulière- 
ment des  noyaux  de  cette  roche  dans  le  granité,  à  Lempdes, 
sur  le  chemin  de  fer. 

Toutes  ces  roches  (gneiss,  granités,  granités  porphyroï- 
des,  porphyre  quartzifère,  serpentines)  sont  accompagnées 
assez  fréquemment  de  filons  de  baryte  et  chaux  fluatée  avec 
galène,  blende,  sulfure  de  fer  et  de  cuivre. 

SableSy  sables  argileux  et  poudingues  de  la  vaUée  de  l'Ai- 
lier  ,  entre  Langeac  et  Chapeauroux.  —  Entre  Langeac 
et  Chapeauroux,  on  rencontre,  dans  la  vallée  de  l'Al- 
lier, une  série  de  sables,  sables  argileux  et  poudingues, 
au  milieu  desquels  on  a  trouvé  des  bois  fossiles .  et  des 
empreintes  végétales  se  rapportant  au  genre  equisetum,  d'a- 
près M.  Ébray. 

«  A  quelle  époque  doit-on  rapporter  cette  formation  ? 
«  Appartient- elle  aux  terrains  tertiaires  ou  aux  terrains 
«  quaternaires  ? 

«  Ge  poudingue,  composé  de  galets  basaltiques  anciens, 
«c  de  galets  quartzeux-grdnitîques  et  gneissiques,  est  tou- 
«  jours  recouvert  par  les  coulées  récentes.  Il  repose,  au 
«  contraire,  sur  les  roohes  anciennes,  excepté  sous  la 
«  tranchée  de  la  gare  de  Monistrol  (ait.  584°*),  où  se  trouve 
c   peut-être  un   massif  de  basalte  ancien.  La  largeur  de 
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«  cette  formation  va  quelquefois  jusqu'à  trois  kilomètres 
«  de  chaque  côté  de  la  rivière.   » 

Volcans  des  différentes  époques,  —  Cette  partie  de  la 
vallée  de  TAUier  entre  Langeac  et  Chapeaurouw,  que  nous 
venons  de  faire  remarquer  au  point  de  vue  des  roches  érup- 
tives  et  des  terrains  d'origine  alluvienne,  est  des  plus  re- 
marquables par  ses  coulées  basaltiques  de  différentes  épo- 
ques, et  notamment  celles  de  l'époque  récente  dont  on  voit 
des  traces  jusque  dans  le  lit  de  l'Allier. 

Une  observation  importante,  due  à  M.  Aymard,  est 
celle  de  l'érosion  complète  de  quelques-unes  de  ces  coulées 
que  l'Allier,  dans  son  lit  granitique  actuel,  a  laissées  bien 
au-dessus  de  ses  bords.  Cette  érosion  peut  donner  une  idée 
de  la  force  érosive  du  courant  de  la  rivière  et  de  l'âge  re- 
latif des  coulées  récentes. 

En  descendant  l'Allier,  près  de  Langeac,  on  aurait  l'occa- 
sion d'étudier  encore  les  volcans  des  diverses  époques  avec 
des  brèches  correspondantes.  La  Société  pourra  visiter  le 
volcan  de  Coupet  et  le  gîte  fossilifère  de  Saint-Éble  (ait. 
639"^). 

Dans  cette  dernière  localité,  on  a  trouvé,  comme  à 
Croustet,  près  du  Puy,  un  gisement  de  gemmes  (zircon, 
corindon  et  saphir). 

Terrain  houUler.  —  A  Langeac  commence  une  série  de 
lambeaux  houillers  qui  se  continue  jusqu'à  Brassac. 

Le  gîte  de  Langeac  (ait.  489™)  est  assez  considérable  ;  il 
est  traversé  par  des  ûlons  porphyroïdes  avec  métamor- 
phisme à  Langeac. 

A  Lavaudieu,  près  de  Brioude,  sur  la  rivière  de  la  Se- 
nouire,  on  pourrait  étudier  la  partie  septentrionale  du  bassin 
de  Brassac,  remarquable  par  la  butte  silicifiée  de  Lugeac, 
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Dans  les  environs  de  Brioude,  la  Société  pourra  prendre 
connaissance  des  terrains  tertiaires  et  quaternaires  de  cette 
localité. 

Enfin,  Texcursion  dans  la  vallée  de  l'Allier  peut  s'arrêter 
au  bassin  de  Brassac,  où  l'on  étudierait  les  grès  feldspa- 
thiques  de  la  Combelky  qui  forment,  suivant  M,  Justin 
Dorlhac,  la  partie  supérieure  du  terrain  à  anthracite. 

Géologie  des  temps  préhistoriques,  —  Sur  les  bords  de  la 
Senouire,  on  rencontre  les  affleurements  d'un  gîte  fibroli- 
thique,  près  duquel  parait  avoir  existé  un  atelier  de  haches 
en  pierre. 

Collections  particiUières,  —  Toutes  les  courses  affectées  au 
bassin  du  Puy  prendront  peu  de  temps  ;  on  en  pourra 
faire  deux,  le  plus  souvent,  dans  le  courant  d'une  jour- 
née. Des  services  de  voitures  seront  d'ailleurs  organisés 
à  l'avance. 

Une  journée  pourrait  être  complètement  employée  à  vi- 
siter la  collection  du  Musée  du  Puy  et  les  collections  par- 
ticulières de  MM.  Aymard,  Pichot  et  Vinay.  Celle  de 
M.  Aymard  est  remarquable  par  la  présence  de  tous  les 
fossiles  animaux  et  végétaux  trouvés  depuis  trente  ans  dans 
le  pays. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'intérêt  géologique  des  régions  qu'arrosent  les  eaux  su- 
périeures de  la  Loire  et  de  l'Allier  ressort  suffisamment  de 
la  lecture  du  programme  soumis  à  la  Société  géologique  de 
France. 

Outre  l'importance  que  comporte  l'étude  des  roches 
éruptives  de  divers  âges,  celle  du  terrain  houiller  et  de  ses 
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roches  métamorphiques,  celle  des  argiles  sableuses,  roches 
et  dépôts  qui  caractérisent  plus  spécialement  la  vallée  de 
rAllier,  un  intérêt  tout  particulier  s'attache  à  Tétude  des 
trachytes  et  des  phonolithes  de  la  chaîne  qui  s'étend  de 
Chafnalières  au  Mezenc,  cette  chaîne  du  Mégal,  que  le  célèbre 
naturaliste  James  D.  Forbes  appelle  «  le  pays  des  phono- 
lithes. »  Il  en  est  de  môme  de  l'étude  des  volcans  de  divers 
âges  des  vallées  de  la  Loire  et  de  l'Allier,  et  de  celle  de 
leur  terrain  tertiaire.  Les  rapports  de  synchronisme  entre 
ces  volcans,  ces  terrains  tertiaires  et  ceux  de  TAuvergne, 
mis  à  Tétude  lors  de  la  session  du  Congrès  scientifique 
tenu  au  Puy,  en  1855,  recevront  leur  complète  détermina- 
tion. 

Quelle  est  la  cause  de  la  rareté  des  terrains  secondaires 
sur  le  plateau  central,  et  particulièrement  dans  la  Haute- 
Loire  ?  On  n'y  rencontre  aucune  trace  des  terrains  silurien 
et  devonien  ;  le  trias  et  le  terrain  crétacé  n'y  sont  pas  non 
plus  représentés.  A  quel  étage  faut-il  rapporter  les  allu- 
vions  avec  fossiles  jurassiques  contenus  dans  des  chailles 
ou  galets  récemment  découverts  par  M.  Vinay  à  VHerm, 
près  du  Monastier  ? 

Enfin,  un  immense  intérêt  s'attache  particulièrement  à 
la  paléontologie  de  la  Haute-Loire,  illustrée  par  les  travaux 
de  notre  éminent  compatriote  et  confrère,  M.  Aymard. 

Les  empreintes  végétales  du  terrain  houiller  de  Langeac 
et  de  Brassac  sont  encore  peu  connues  ;  les  phytolithes 
des  grès  psammitiques  de  Gorsac,  Sinzelles  et  Blavozy  pa- 
raissent offrir  également  diverses  espèces  qui  n'existent 
pas  dans  d'autres  contrées.  La  faune  tertiaire  offre  surtout 
des  êtres  caractéristiques  spéciaux  au  pays.  Le  palœotherium 
primœvum   des   argiles  bigarrées  de  Bas-Charnier,  près  le 
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Puy,  ne  présente  de  rapport  de  ressemblance  avec  aucun 
de  ses  congénères  trouvés  dans  d*autres  pays.  Le  palœothe- 
rium  velaunum  de  Guvier  ou  monacrum  d'Aymard  est 
unique. 

Sur  trente  et  une  espèces  des  calcaires  marneux  de 
Honzon,  vingt-quatre  au  moins  leur  sont  spéciales.  La  flore 
des  mêmes  formations  semble  aussi  se  différencier  pour 
certaines  espèces  de  celles  d'autres  gisements. 

Et,  pour  terminer,  Tétude  des  temps  préhistoriques,  la 
question  aujourd'hui  si  palpitante  de  l'ancienneté  de 
l'homme  peut  également  recevoir  des  éclaircissements 
dans  notre  pays,  où  les  quatre  périodes  des  premiers  temps 
de  l'homme  (les  âges  de  la  pierre  taillée  et  polie,  du  cuivre 
ou  du  bronze  et  du  fer)  ont  laissé  des  vestiges  notables. 

A  quelle  époque  faudra-t-il  reculer  nos  origines,  quand 
on  aura  classé  dans  l'ordre  géologique  la  dernière  époque 
de  nos  volcans  qui  a  fourni  les  restes  humains  découverts, 
en  1844,  sur  le  versant  sud-ouest  de  Denise  ? 


Nomenclature  des  ouvrages  qui  traitent  de  la  géologie 

de  la  Haute-Loire, 

Parmi  les  principales  publications  géologique^s  qui  se 
rapportent  à  la  région  que  la  Société  visitera  dans  cette 
session,  on  peut  citer  : 


»  _r_ 


MEMOIRES  GENERAUX. 

GiRAUD  SouLAViB  (1780).  —  Histoire  naturelle  de  la  France 
méridionale. 
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Faujasde  Saint-Fond  (1781>*  —  Histoire  naturelle  des  vol-- 
cans  du  Vivarais  et  du  Velay. 

Vital  Bertrand  (1811).  ^  Essai  sur  Vhisloire  naturelle  et 
V agriculture  du  département  de  la  Haute-Loire. 

Alph.  Adlagnier  (1823).  — Aperçu  sur  la  géologie  et  l'a- 
griculture du  département  de  la  Haute-Loire. 

Bertrand-Roux  (de  Doue)  (1823).  —  Description  géognos- 
tique  des  environs  du  Puy-en-Velay . 

Deribier  (de  Gheissag)  (1824). — Statistique  du  départe- 
ment de  la  Haute-Loire. 
—  Table  des  pesanteurs  spécifiques    de 

quelques  roches  (1826,  Annales, 
t.  I",  p.  165). 

Dolomieu.  —  Rapport  sur  ses  voyages  dans  le  Velay  (Jour- 
nal des  mines,  n"«  41  et  62). 

Ruelle.  —  Tableaux  des  substances  minérales  du  départe- 
ment de  la  Haute-Loire  (1826,  Annales,  t.  i®'',  p.  167). 

Auguste  Peghoux.  —  Mémoires  sur  des  faits  géognostiques 
observés  en  Auvergne,  au  contact  des  laves  et  des  basaltes 
avec  les  terrains  stratifiés. 

Pasumot.  —  Liaison  des  volcans  d'Auvergne  avec  ceux  du 
Gévaudan,  du  Velay  et  du  Vivarais. 

Félix  Grellet.  —  Esquisse  géognostique  du  canton  d'AUè- 
grcy  avec  carte  (1837-1838,  Annales,  t.  ix,  p.  109). 

Congrès  scientifique  de  France.  —  xxii*'  Session,  tenue  au 
Puy  en  1855  (t.  I«^  p.  208  à  345). 

Les  questions  suivantes  sont  traitées  plus  spéciale- 
ment dans  le  compteur endu  des  séances  :  Époques  géolo- 
giques des  soulèvements  de  la  France  centrale  ;  —  des  blocs 
de  gneiss  et  de  porphyre  empâtés  dans  certains  gneiss  et 
granités  de  la  Haule-Loire  ;  —  des  bassins  houUlers  de  la 
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Haute- Loire  sous  le  rapport  des  accidents  plutoniques  qu'on 
y  observe  ;  —  des  terrains  secondaires  sur  le  plateau  cen- 
tral de  la  France  ;  —  des  gypses  du  bassin  du  Puy  ;  — 
âges  relatifs  des  volcans  divers  dans  cette  région  ;  —  des 
gemmes  observées  dans  les  terrains  volcaniques  des  envi- 
rons  du  Puy  ;  —  Catalogue  des  animaux  et  végétaux  fos- 
siles recueillis  dans  les  différents  terrains  de  la  Haute- 
Loire  et  leur  classement  suivant  les  époques  géologiques 
(M.  Aymard)  ;  —  de  V homme  fossile  de  Denise  ;  —  classe- 
ment zoologique  des  genres  de  mammifères  fossiles  nommés 
chœropotamus ,  palœocheras  ,  entelodoQ,  bothriodon  , 
zooligus,  etc.  ;  —  les  mastodontes  ont-ils  apparu  avant 
les  éléphants? — à  quel  usage  était  appropriée  la  grande 
canine  du  machairodus  ?  —  causes  et  phases  successives 
des  renouvellements  des  faunes  dans  les  temps  géologiques  ; 
—  gisement  de  gemmes  et  de  fossiles  à  Coupet. 

Félix  Robert.  —  Mémoire  géologique  sur  le  bassin  du  Puy- 
en-Velay  (1835-1836,  Annale»,  t.  viii,  p.  53). 

Aimé  Pissis.  —  Esquisse  géognostique  des  environs  de 
Brioude ,  avec  carte  (1835-1836,  Annales,  t.  vm  , 
p.   78). 

Poule tt  ScROPE.  —  Mémoire  sur  la  géologie  de  la  France  cen- 
trale, parties  concernant  le  département  de  la  Haute- 
Loire,  traduit  par  Bertrand  de  Doue  (1841,  Annales, 
t.  XI,  p.  153). 

L'abbé  Lacoste.  —  Observations  sur  les  volcans  d'Auvergne. 

Raulin.  —  Mémoire  sur  la  disposition  des  plaines  de  VA  Hier 
et  de  la  Loire. 

GoRDiER.  —  Lettre  sur  le  Mezenc  (1841,  Annales,  t.  xi, 
p.  148;  Journal  des  mines,  n°  153). 

James  D.  Forbes.  —  Mémoire  sur  la  géologie  volcanique  du 
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VivaraiSf  traduit  par  Bertrand  de  Doue  (1850,  Annales, 
t.  XV,  p.  779). 

H.  Legoq.  —  Étude  sur  la  géographie  botanique  de  l'Eu- 
rope, où  il  est  question  des  terrains  de  la  Haule-Loire 
(1860,  Annales,  t.  xxiii,  p.  43). 

Hébert.  —  Appréciation  des  travaux  géologiques  sur  la 
Haute-Ijyire  (1860,  Revae  des  Sociétés  savantes  de 
France). 

Bertrand  de  Doue.  —  Note  préliminaire  relative  à  une 
seconde  édition  de  la  Description  géognostique  des  envi- 
rons du  Puy-en-Velay,  et  nomenclature  des  géologu.^s 
célèbres  qui  ont  visité  le  Velay  (1861,  Annales,  i.  xxiv, 
p.  275). 

Isidore  Hedde.  —  Mention  d*une  Monographie  de  Ronzon 
(1862,  Annales,  t.  xxv,  p.  141). 

Félix  Robert.  —  Refation  d'une  excursion  géologique  à  Po- 
lignaCf  et  dans  une  partie  du  Velay,  par  Arthur  Young 
(1863,  t.  XXVI,  p.  96). 

Poulett  ScROPE.  —  Géologie  et  volcans  éteints  du  centre  de 
la  France,  par  Ed.  Vimont  (1864-1865,  Annales,  t.  xxvii, 
p.  122).  Goup-d'œil  sur  le  vallon  de  Doleson. 

Louis  Pascal.  —  Étude  géologique  du  Velay,  un  vol.  in-8'» 
avec  carte  géologique. 

Bertrand  de  Doue.  —  Sur  la  Carte  géologique  du  bassin  de 
Rrioude  (Annales,  t.  vi,  p.  170). 

Barrés.  —  Statistique  du  canton  de  Rlesle  (1802). 

Gervais.  —  Observations  sur  les  mammifères  fossiles  du  midi 

de  la  France  (Annales  des  Se.  nat.,  1846). 
—  Paléontologie  française  (1848  et  suiv.). 

DuFRÉNOY.  —  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  France 
(1848,  t.  II,  p.  245). 
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MÉMOIRES  SPÉCIAUX. 

ROCHES    ÉRUPTIYES. 

Justin  DoRLHAG.  —  Sur  un  gisement  de  serpentine  en 
blocs  isolés  dans  du  gneiss,  près  de  Lempdes,  avec  car- 
tes et  figures  diverses  (1855-1856,  Annales ,  t.  xx, 
p.  679). 

Aymard.  —  Mention  d*un  morceau  de  roche  syénitique  de 
Jagonnas  (Haute-Loire)  (1857-1858,  Annales,  t.  xii, 
p.  422). 

J.  DoRLHAC.  —  Mention  d*un  gisement  de  serpentine  entre 
Fix  et  Vernassal  (1857-1858,  Annales,  t.  xxi,  p.  431). 

TERRAIN    HOUILLER. 

PoMiER  jeune.  —  Mémoire  topographique  sur  les  terrains 
houiUers  de  l'arrondissement  de  Brioude  (1826,  Annales, 
t.  i^S  p.  153). 

Baudin.  —  Notice  géologique  sur  le  bassin  houiUer  de  Bras- 
sac  (1842-1846). 

TERRAIN   JURASSIQUE. 

Henri  Vinay.  —  Découverte  de  coquilles  marines  fossiles 
dans  un  gisement  de  sables  et  de  galets  à  VHerm,  près  le 
Monastier  (Haute-Loite)  (vestiges  d'une  foimation  géolo- 
gique inconnue  jusqu'ici  dans  notre  contrée  et  qui  paraît 
se  rapporter  à  Tétage  inférieur  du  terrain  oolithique) 
(1866-1867,  Annales,  t.  xxvin,  p.  341). 
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Félix  Robert.  —  Excursion  géologique  au  Mezenc  et  dans  les 
environs  (cimetière  des  EstabkSy  où  se  trouve  un  mur 
construit  avec  des  lauzes  remplies  de  coquilles  marines, 
telles  que  gryphées,  bélemnites,  peignes,  ammonites, 
coquilles  du  terrain  jurassique  et  du  trias)  (1866-1867, 
Annales,  t.  xxviii,  p.  313). 

TERRAIN   TERTIAIRE. 

Ruelle.  —  Rapport  sur  la  découverte  d'une  argile  à  foulon 

(1826,  Annales,  t.  i«,  p.  38). 
Guilhaume.  —  Mémoire  sur  les  chaux  du  département  de  la 

Haute-Loire  (1826,  Annales,  t.  i*»**,  p.  123). 
Deribier  (de  Gheissac).  —  Notice  sur  les  argiles  sableuses 

et    figulines  de  la  Haute-Loire   (1827,  Annales,   t.  ii, 

p.  185). 

LIGNITES. 

Ruelle.  —  Rapport  sur  les  lignites  de  VAuhépin  (1826,  An- 
nales, t.  i«r,  p.  39). 

Bertrand  de  Doue.  —  Explications  sur  V exploitation  du 
lignite  dans  la  Haute-Loire  (18S7-1858,  Annales,  t.  xxr, 
p.  636). 

VOLCANS . 

Pissis.  —  Notice  sur  le  basalte  de  la  Roche,  avec  carte  (1831, 

Annales,  t.  vu,  p.  110). 
Élie  DE  Beaumont.  —  Extrait  de  son  Mémoire  sur  quelques 

points  de  la  question  des  cratères  de  soulèvement  (phéno- 
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mènes  géologiques  observés  dans  les  environs  du  Puy) 
(1841,  Annales,  t.  xi,  p.  134). 
Bertrand  de  Lom.  —  Mention  d'une  note  sur  les  buttes  vol- 
caniques (1842-1846,  Annales,  t.  xn,  p.  338  et  suivantes). 
MoHTESAONB  (l'abbé).  —  Lettres  à  FaujcLs  de  Saint-Fond  sur 

les  volcans  du  Haut-Vivarais  (Voir  Faujas). 
J.  DoRLHAQ.  —  Notice  géologique  sur  le  cratère  du  Coupetj 

sur  son  gisement  de  gemmes  et  d'ossements 
fossiles,  avec  cartes  et  plancbes  diverses 
(1854,  Annales,  t.  xix,  p.  497). 
—  Note  rétrospective  sur  la  Roche-Rouge  (1861, 

Annales,  t.  xxiv,  p.  317). 

fossiles. 


Bertrand  de  Doue.  —  Mémoire  sur  les  ossements  fossiles  de 
Saînt-Privat,  et  sur  le  terrain  basaltique  où  ils  ont  été  dé" 
couverts  (1827-1828,  Annales,  t.  ni,  p.  194). 
Félix  RoBEKF,  '-•  Découverte  d'animaux  fossiles  à  Cussac- 

de-Rochelimagne  (1827,  Annales,  t.  iv, 

p.  68). 

—  De  l'homme  fossile  de  Denise,  La  première 

annonce  de  cette  découverte  a  été  faite  le  8  novembre 

1844,  par  M.  Aymard,  à  la  Société  académique  du  Puy 

(1842-1846,  Annales,  t.  xii,  p.  209),  et  le  2  décembre  à 

la  Société  géologique  de  France. 

Aymard.  — -  Essai  monographique  sur  un  nouveau  genre  de 

mammifère  fossile  (entelodon)  recueiUi  dans 
les  calcaires  miocènes  de  Ronzon,  et  aperçu 
sur  la  faune  fossile  de  ce  gisement  (1842- 
1846,  Annales,  t.  xii,  p.  227). 
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Aymard.  —  Note  sur  une  découverte  d*ossements  fossUes 

(1842-1846,  Annales,  t.  xii,  p.  338). 
Félix  Robert.  —  Fossiles  extraits  des  bancs  inférieurs  de  la 
brèche  de  la  butte  volcanique  du  Regard,  un  des  points  du 
gisement  deSoliUiac  (1849,  Annales,  t.  xiv,  p.  72). 
Aymard.  —  Paléontologie  du  calcaire  miocène  des  environs 

du  Puy  (1849,  Annales,  t.  xiv,  p.  104). 
PiGHOT-DoMAZBL.  —  Sur  Us  mastodontes  du   Velay  (1849, 

Annales,  t.  xiy). 
Aymard.  —  Sur  le  cynodon,  carnassier  fossile  trouvé  dans 

les  calcaires  marneux  de  Ronzon,  avec  plan- 
ches (1850,  Annales,  t.  xv,  p.  92). 
— '•  Ossements  fossiles  (carnassiers ,   proboscidiens, 

pachydermes  et  ruminants)  trouvés  dans  les 
brèches  volcaniques  de  SinzeUeSy  commune  de 
Polignac  (1853,  Annales,  t.  xviii,  p.  51,  et 
Bulletins,  t.  iv,  p.  153). 
PicTBT.  —  Traité  de  paléontologie  (renseignements  sur  le 

Velay  communiqués  par  M.  Aymard). 
Aymard.  —  Gisements  fossiles  de  Coupety  avec  description 
des  genres  d'animaux  qui  y  ont  été  trouvés  (1855-1856, 
Annales,  t.  xx,  p.  30). 
Laurillard.  —  Son  opinion  sur  Yhomme  fossile  de  Denise 

(Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle). 
Th.  de  Chardon.  —  Ossements  fossiles  du  territoire  de  Po- 
lignac (1857-1858,  Annales,  t.  xxi,  p.  556). 
Félix  Robert.  —  Observations  sur  Vhomme  fossile  de  De- 
nise; opinions  de  MM.  Pictet,  Jourdan,  Gervais,  H.  Le- 
coq,  Gh.  Lyell,  Poulett  Scrope,  Hébert,  Lartet  et  Prest- 
wich  (1857-1858,  Annexes,  rapports  et  mémoires, 
t.  XXI,  p.  cxv). 
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Bertrand  de  Doue.  -—  Observations  relatives  à  Vhomme  fos" 
site  de  Denise  (1859,  Annales,  t.  xxii,  p.  169). 

Gh.  Lybll.  —  Ancienneté  de  Vhomme  (homme  fossile  de 
Denise)  (1859,  Annales,  t.  xxii,  p.  170). 

Félix  Robert.  —  Description  d'ossements  fossiles  de  cerfs 
contenus  dans  une  gangue  identique  à  ceUe  qui  renferme 
les  ossements  humains  trouvés  à  Denise  (1864-1865,  An- 
naleâ,  t.  xxvii,  p.  84). 

Félix  Robert.  —  Sur  la  garde  de  Ceyssaguet  et  le  mont 
Coquille  (deux  volcans  de  l'âge  intermédiaire,  où  Ton  a 
trouvé  quelques  ossements  fossiles  analogues  à  ceux  de 
Sinzelles)  (1866-1867,  Annales,  t.  xxviii,  p.  27). 

Bertrand  de  Doue.  —  Sur  des  empreintes  fossiles  de  l'éra- 
ble de  Montpellier,  observées  sur  une  marne  aUuviO'Voka" 
nique  du  vallon  de  Ceyssac  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
acad.  du  Puy,  t.  v,  p.  283). 

Aymard.  —  Observations  sur  Vancienneté  de  la  flore  de  Vé- 
poque  volcanique  qui  comprend  un  grand  nombre  de 
végétaux  analogues  à  ceux  de  Tépoque  actuelle  (Anna- 
les, Congrès  scientifique,  Comptes- rendus  de  l'académie 
des  sciences  et  Bulletin  de  la  Société  géologique  de 
France). 


eaux   MINERALES. 

Arnaud  aîné.  —  Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  Mar- 
geaiXy  des  Salles,  des  Estreys  et  des  Pandreaux  (1827, 
Annales,  t.  ii,  p.  112). 

JovKUX.  —  Analyse  des  eaux  de  la  Soucheyre,  canton  de  la 
Chaise-Dieu  (1827,  Annales,  t.  ii,  p.  122). 

TOME  XXX.  9 
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Aymard.  —  Notice  sur  k  glUsemeni  des  tmrMns,  «til^tre- 
meni  appelé  loubiao  (1846,  Bail,  des  séanc^a  de  la8oe. 
»Qad.  du  Puy,  t.  ly,  p,  237). 

Mano«t  père,  «^^  Bappùvt  stir  kt  ffisamtni  des  eau»  êouier^ 
raines  et  le  jaillissement  de  fontaines  artésunnês  dans  le 
ImHn  du  tuif  (1829,  ABnales,  t.  iv,  p.  6a). 

(YIVAljiTS  Sy  V09aitS8). 

J.'-B.  BQQiLLBr.  mm  ÈÊentiwf^  àw  espèeet  et  wniétês  de  mol- 
lusques terrestres  ei  fluviatiles  à  Vital  vivant  et  des  espèces 
fossiles  recueillies  dans  le  Canttd,  le  PuyhdehPâme  ei  partie 
de  la  Haute-4^9m  (i  835-1 8  36,  ÀBuales,  t.  ytiî,  p.  223). 

lilKiltALOOIV. 

Benti^AtiD  let  Lo».  —  I>éàomerée  âé  la  greenomte  dans  td 
Haute-Loire  (Mention  en  1841,  Annales,  t.  x,  p.  Îf3). 

Marib  (Brutus).  —  Sur  les  minés  d^ antimoine  sulfuré  de  Fro- 
m^nty,  commune  de  ChanteuJjes^^  et  de  Barlet,  commune  de 
Làngeac  ;  sur  celles  de  galène  argentifère  du  canton  de 
Pintds  et  de  plomb  argentifère  de  MénistroUd'AUier  (1849, 
Annale»,  t.  xi¥,  p.  ht), 

Eiigè»e  JossBRAUB.  —  Phte  sut  fue^es  gisements  éh  mi» 
nerai  de  fer  qui  se  prouvent  aux  environs,  ifià»  bassin  houiller 
êe  Êraseae, 

J.  DoRLHAC.  *-^  Études  sur^  les  /thns  har^fhques  ei  plomhifères 


des  environs  de  Bfiotide  (1864-186^,  Annales,  t.  xxvii, 
p.  19.) 
BjBflTftAiTD  i>fi}  LoM.  -^  DéiùHpHoH  d'un  gisement  de  gemmes 
et  d'ossements  fossiles  (communes  de  Mazeyrat-Crispi- 
nhftd  et  de  Sâint«Ébl6^  cAnton  dd  Langeac,  et  sur  le 
vei^itt  méridiotiAl  de  la  fflontôgtie  ir^canlque  de  Goti- 
pet). 


QUeg  de  la  Haut^^'Loire  esploOé^j  en  recherches 

ou  abandonnés. 

Mines  de  houille. 

l  Miné  dtl  Grosmênil.     \ 
l     —    dé  Friigères.        j 
BâsâxJi        I    ^    ^g  FoïidafV.       (    Kxplolléeis» 
DE  Brassac.     )     _    de  la  Taupe. 

1     -*«    ded  Bai^bëi. 
Mine  de  Lamothe,  près  Brioude.     Non  exploitée. 

La  mine  de  Lamothe  n^a  encore  donné  lieu  qu'à  une 
exploitation  peu  importante.  Ce  gîte  carbonifère,  situé  à 
près  de  vingt  kilomètrefi  des  oenoeMions  précédentes,  se 
relie  très-probablemeni  à  la  formation  houillère  de  firassac. 
Des  recherches  onl  été  faites  dan»  le  bilt  de  découvrir  leur 
continuité  sous  les  tertains  tertiaires  ;  ces  recherches  ont 
donné  des  résultats  satisfaisants,  mais  elles  n*ont  pas  été 
poussées  avec  assez  de  persévéraiice  pour  résoudre  la  ques- 
tion d'une  manière  comptète. 
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Bassin 

DE  Lange AG. 


Mine  de  Marsange. 

—  de  la  Ghalède. 

—  de  Ghadernac. 


Exploitées. 
Non  exploitée. 


Cette  dernière  mine  n*a  donné  lieu  qu'à  une  extraction 
éphémère.  La  couche  de  combustible  reconnue  est  de  faible 
épaisseur. 

Antimoine  sulfuré. 


/  Mine  de  Freycenet.  Exploitée. 

Canton  de      )    _    ^^  Licouhie.         Non  exploitée. 
Lavoute-Chilhag  ^    _  çi3  Lavoûte-Chilhac.  En  recherche. 


Canton 
DE  Langeag. 


Mine  de  Fromenty. 

—  de  Barlet.  Won  exploitées. 

—  de  Ghazelles. 


Canton  db  Pinols.  Mine  de  Moulergue. 


Exploitée. 


Plomb  sulfuré. 


Canton 
de  Langeag. 

Canton  de 
Lavoute-Chilhag  i 


Mine  de  Ghazelles. 
—    de  Monistrol- 
d'AUier, 


Non  exploitée. 
Exploitée. 


Mine  de  Saint-Privat-^ 

du-Dragon.      ^  ^^  recherches, 
—-de  Lavoûte-Ghilhac. 


Canton         (  Mine  de  Salzuit. 
de  Paulhaguet.  I    —    d'Aurouze.  ^  ^^  recherches. 

Canton  d'Yssingeaux.  Mine  de  Ghambonnet.  Non  exploitée. 
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GUITRE. 

Canton  de  Brioude.  Mine  d'Âzérat.        Non  exploitée. 

_  _  ,    ^    ,     (Recherches  :  demande 

Canton  de  Lange ag.     —  de  Barlet.i 

(      en  concession. 

MiSPIGKEL. 

Canton  d'Auzon.     Mine  d'Espeluche.     Non  exploitée. 

Chaux  et  plâtre. 

[  Carrières  de  Ronzon. 
Bassin  du  Puy.  )      —       de  Chausson.  ^    Exploitéed. 

f      —       d'Espaly. 

Baryte  sulfatée. 

Gantons  de  Paulhaguet  et  d'Âuzon.  Exploitées. 

Chaux  fluatée. 

Près  Aurouze.  —  Exploitées  de  temps  à  autre  pour  les  ver* 

reries  de  Brassac. 

M.  le  Président  fait  ressortir  la  science  et  la  netteté 
du  travail  rédigé  par  M.  Gillet-Paris  et  exprime  à  notre 
confrère  les  éloges  unanimes  de  la  Société. 

Table  des  Annales.  —  La  Société  avait  déjà  pln- 
sienrs  fois  témoigné  le  désir  que,  pour  faciliter  les 
études  et  les  recherches  de  tous  genres,  fût  dressée  une 
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table  des  trente  premiei*s  volumes  des  Annales  de  la 
Société.  Le  Conseil  d'admnistration ,  saisi  itérative- 
ment  de  cette  demande ,  a  décidé  que  des  projets  de 
table  ' seraient  présentés,  étudiés  et  choisis,  et  que 
rëxéctttlun  de  la  table  «ôrait  confiée  i^  Mt  GorWeri 
agent-comptable  de  la  Société. 

Sciences  historiques.  —  M.  le  Président  rappelle 
que,  par  un  décret  du  30  mars  1869,  l'Empereur,  pour 
encourager  dans  les  départements  les  hautes  études 
d'histoire,  d'archéologie  et  de  sciences,  a  institué  dans 
chaque  ressort  académique  de  l'Empire  un  prix  annuel 
de  4,000  francs  ^  décerner  à  l'ouvrage  jugé  le  meilleur 
sur  quelque  point  d'histoire  politique  ou  littéraire,  d^atv 
chéologie  ou  de  sciences  Intéressant  les  départements 
compris  dans  le  ressort.  En  exécution  de  ce  décret, 
M.  le  Ministre  de  rinsiraetion  publique  a  arrêté  que 
le  prix  de  4  869  serait  accordé  à  un  travail  d'histoire 
politique  ou  littéraire.  M.  le  Recteur  de  l'Académie 
de  Clermont  informe  la  Société  de  cette  décision  et 
rinvite  à  nommer  deux  de  ses  membres  pour  la  repré- 
senter dans  le  Jury  chargé  de  décerner  le  pri)?.  u 
lettre  de  M.  le  Recteur  e§t  QQïïQW  ^U  ces  termes  : 


Clermont,  le  U  avrîl  18Ô9. 

Monsieur  le  Président, 

•En  vèua  faisant  eohnaître,  par  m^  dépêche  du  5  janvier 
dwnior,  qu'un  prix  dei,000  francs  devait  être  décerné  toi» 
les  an»  dans  chaqut  académie,  i  l'ouvrage  jugé  le  Meilleur 


sur  q\iel(}tid  point  intéressant  ids  départêïttêntd  dtt  refifiort, 
je  vous  avais  prié  de  dresser  un  projet  de  règleniôttt  âur  le» 
conditions  de  ce  concours  et  sur  la  composition  du  jury 
chargé  de  décerner  le  prix. 

Le  décret  ci-joint  du  30  mars  dernier,  rendu  sur  lô  rap- 
port du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  et  Tarrôté  qui 
l'accompagne  (!),  que  Bon  Excellence,  tenant  compte  des 
vœux  qui  lut  ont  été  transmis,  a  pris  le  31  du  même  mois, 

(l)  DÉCRET. 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur  des  Français, 

Â  tous  présents  et  ^  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d*État  au  département  de  Tlnstruc* 
tion  publique, 

Voulant  encourager  dans  les  départements  les  bautes  études  d'histoire ,  d'ar- 
chéologie et  de  sciences, 

AvoKS  DicïiiTi  et  d^cr^tons  ce  qui  suit  : 

ArtICLI  PREHIBn. 

Il  est  institué  dans  cliaqoe  ressort  académique  de  l'Empire  un  prix  annuel  de 
1,000  franci,  qii  sera  déoemé  h  l'ouvrage  ou  au  mémoire  qui  sera  jugé  le  meil- 
leor,  sur  quelque  point  d'histoire  politiquo  ou  littéraire,  d'arcbéolOgie  ou  de 
sciences,  intéressant  les  dé|rartemDnts  aompvis  dans  le  resMrl. 

Ne  prinnent  point  part  II  cê  eoncoari  lea  personnel  retirant  dans  le  départe*' 
m«rtt  de  la  àdné. 

Art.  9. 

Chaque  année ,  un  prix  de  3,000  francs  sera  décerné  par  le  Comité  des  ^vaux 
historiques  et  des  Sociétés  savantes  I  Touvrligé  Jugé  le  meilleur  parmi  ceux  qui, 
durant  l'année  précédente,  anrent  été  cpnronnés  dans  les  concours  académiques 
établis  par  l'article  !•'. 

Art.  3. 

Les  dépenses  nécessaires  aadit  concours  seront  imputées  sor  les  fonds  affectés 
au  budget  du  Ministère  de  rinstrnctien  publique,  pour  le  service  des  sciences  et 
des  lettres.  * 
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règlent  d'une  manière  définitive  tontes  les  conditions  rela- 
tives au  nouveau  concours. 

Aux  termes  de  Tart.  i^^  de  l'arrêté,  le  prix  sera  décerné, 
cette  année,  au  meilleur  travail  d'histoire  politique  ou 
littéraire.  Les  ouvrages  ou  mémoires  devront  être  remis 
au  chef-lieu  de  l'académie,  avant  le  31  juillet  prochain.  Le 
jury  pourra  d'ailleurs  choisir,  en  dehors  de  ces  ouvrages, 
les  travaux  qui  lui  sembleront  pouvoir  participer  au  con- 


Notre  Ministre  Secrétaire  d'État  an  département  de  rinstrnction  publique  est 
chargé  de  l'exécntion  da  présent  décret. 
Fait  aa  palais  des  taileries,  le  80  mars  1869. 

Signé  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 
Le  Ministre  Secrétaire  d'État 
ou  département  de  l'Instruction  publique, 

V.  DURUT. 


ARRÊTÉ, 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  rinstrnction  pnbliqae, 
Vu  le  décret  du  30  mars  1869 ,  par  lequel  il  est  institoé  dans  chaque  ressort 
académique  de  l'Empire  un  prix  annuel  de  1,000  francs,  qui  sera  décerné  2i  l'ou- 
vrage 01  au  mémoire  qui  sera  jugé  le  meilleur,  sur  quelque  point  d'histoire  poli- 
tique ou  littéraire,  d'archéologie  ou  de  sciences,  intéressant  les  départements 
compris  dans  le  ressort, 

AnnâTi  : 

Articlr  premier. 

Le  prix  ci-dessus  mentionné  sera  décerné  alternativement,  en  1869,  sur  un 
travail  d'histoire  politique  ou  littéraire;  es  1870,  sur  une  question  d'archéologie; 
en  1871,  sur  une  question  de  sciences,  et  successivement  dans  le  même  ordre 
es  années  suivantes. 

Art.  3. 
Le  choix  des  surjets  est  laissé  aux  concurrents. 
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cours,  sons  la  réserve  des  conditions  prescrites  par  l'art.  3 
de  Tarrôté  du  31  mars. 

Conformément  aux  dispositions  de  Tart.  5,  vous  aurez 
à  désigner  deux  des  membres  de  la  Société  que  vous  pré- 
sidez, pour  la  représenter  dans  le  jury  chargé  de  décerner 
le  prix  :  en  m'accusant  réception  de  la  présente  dépèche, 
vous  voudrez  bien  me  faire  connaître  les  noms  des  mem- 
bres qui  auront  été  élus  par  leurs  collègues. 

Kaccueil  si  sympathique  que  votre  Compagnie  a  fait  à 
ma  première  communication,  me  donne  l'assurance  que 
vous  continuerez  de  prêter  votre  concours  le  plus  empressé 

Art.  3. 

Sont  admis  k  concoarir  tons  les  ouvrages  et  mémoires  mannscrits  on  impri- 
més, sons  la  réserve  que  les  auteurs  résident  dans  le  ressort  académique  et  que 
les  ouvrages  ou  mémoires  imprimés  n'auront  pa»été  publiés  plus  de  trois  ans 
avant  le  terme  fixé  pour  le  concours. 

ART.  4. 

Sont  exclns  du  concours  les  ouvcages  ou  mémoires  qui  auront  été  déjli  couron- 
nés par  rinstitut. 

Art.  5. 

Le  Jury  chargé  de  décerner  le  prix  est  composé,  sous  la  présidence  du  Rec- 
teur :  1«  de  délégués  des  Sociétés  savantes  du  ressort  académique,  dont  les  tra* 
yaux  se  rapportent  Ji  Tobjet  du  concours  ;  9*  de  membres  choisis  par  le  Ministre 
en  nombre  inférieur  il  celui  desdits  délégués.  Les  concurrents  ne  peuvent  faire 
partie  du  Jury. 

Art.  6. 

La  proclamation  dn  prix  aura  lien  dans  la  séance  solennelle  de  la  rentrée  des 
facultés.  Elle  sera  précédée  de  la  lecture  du  rapport  fait  an  nom  dn  Jury. 

Art.  7. 

Le  prix  annuel  de  3,000  francs,  institué  par  l'article  3  dn  décret  précité  en 
faTenr  dn  meilleur  des  ouvrages  couronnés  dans  les  concours  académiques^  sera 
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au  succès  d'une  institution  favorable  au  développement  et 
au  progrès  des  sciences  et  des  lettres  dans  nois  départe- 
ments. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée. 

Le  Recteur, 
J.  GIRARDIN. 

Conformément  à  cette  demande,  la  Société  désigne  nos 
deux  confrères,  M.  Vinay,  maire  du  Puy,  et  M.  Aimé 
Giron,  vice-secrétaire,  pour  la  représenter  au  Jury  du 
Concours  académique  de  Clermont.  La  Compagnie,  par 
Torgane  de  M.  le  Président,  engage  vivement  M.  Chas- 
saing,  secrétaire,  à  envoyer  au  Concours  le  premier 
volume  des  Chroniques  d'Elienne  Médicis,  qu'il  édile 
avec  tant  de  zèle,  de  goût  et  de  science,  et  qu'il  va  ter* 
miner  sous  peu  de  jours. 

Personnel.  —  M.  le  Président  annonce  à  la  So- 
ciété la  mort  d'un  de  ses  membres  non  résidants, 
M.  Enjubault,  ancien  procureur  impérial  au  Puy,  pré- 
sident de  chamln*e  h  la  Cour  impériale  de  Riom.  M.  de 
Brive  est  Tinterprète  ému  des  sentiments  de  la  Compa- 


proclamé  dans  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui  a  lieu  chaque  année  à  Paris  , 
sous  la  présidence  du  Ministre. 

Art.  8. 

Les  Recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  ^de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 
Fait  à  Paris,  le  31  mars  1869. 

Signé  :  V.  DcRUv. 
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gaie  en  exprimant  les  regrets  sympathiques  et  profonds 
que  cette  mort  a  inspirés.  M.  Enjubault,  d'un  esprit 
juste,  droit  et  élevé  ;  d'un  caractère  sévère  de  ma- 
gistrat tempéré  par  la  plus  exquise  courtoisie  et  toutes 
les  grâces  d*un  littérateur  ôrudit,  avait  laissé  parmi 
nous,  à  son  départ,  les  souvenirs  les  plus  affectueux  et 
les  plus  estimables.  Sa  mort  fait  plus  large  encore  à 
sa  mémoire  la  part  des  regrets  donnés  à  l'homme  de 
bien  humble,  au  savant  laborieux  et  modeste,  au  magis* 
trat  infatigable  et  intègre  • 

L'ordre  da  jour  étant  épuisé,  à  6  U .  4/J,  la  séance 
est  levée.  *  • 

Lé  Vice- Secrétaire, 
Aimé  GIRON. 


Wlr»»f.».»||         »ini|»» 
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Présidence  de  M.  de  Brive . 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 
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Ouvrages  reçus.  —  Dans  la  Revue  de  mticulture 
d* Indre-et-Loire,  M.  le  Président  signale  une  opéra- 
tion de  yiticaltare,  ayant  pour  but  d'augmenter  le 
volume  dû  raisin.  —  Elle  consiste  à  pratiquer  autour 
du  cep,  au-dessous  de  la  grappe,  une  section  annu- 
laire. M.  le  Président,  sans  rien  préjuger  sur  l'utilité 
de  cette  pratique,  rappelle  néanmoins  que  cette  opé- 
ration était  jadis  en  usage  chez  nos  pères  ;  que,  pour 
lui,  il  a  trouvé  parmi  ses  outils  agricoles  abandonnés  un 
instrument  destiné  à  opérer  la  section  annulaire. 
M.  Félix  Robert  confirme  ce  souvenir,  mais  il  ajoute 
que  dans  nos  régions  cette  opération  a  été  abandonnée 
devant  la  presque  nullité  des  résultats,  les  pousses  du 
bois  n'étant  pas  assez  vigoureuses.  M.  de  Brive  se  de- 
mande si  cette  pratique  n'a  pas  acquis  depuis  quelques 
perfectionnements,  et  il  émet  le  vœu  qu'elle  soit  tentée 
à  nouveau. 

Le  Journal  d* agriculture  pratique  contient  un  ar- 
ticle sur  le  fauchage  des  céréales,  article  qui  confirme 
les  résultats  heureux  de  cette  pratique.  L'an  dernier, 
la  Société  d'agriculture  acquit  des  faulx  avec  râtelier  ; 
mais  elles  ont  peu  servi,  maniées  qu'elles  étaient  par 
des  mains  malhabiles.  M.  de  Longe vialle  fait  observer 
qu'à  son  domaine  de  la  Baume,  près  AUeyras,  ce  mode 
de  fauchage  est  usité  depuis  plusieurs  années  ;  que 
pour  javeler,  un  homme  suit  deux  faucheurs  et  qu'il 
y  a  économie  à  employer  la  faulx.  M.  le  Président  de- 
mande si  un  essai  publiquement  fait  au  Puy  ne  serait 
pas  opportun,  afin  qu'une  expérimentation  sérieuse 
révélât  les  secrets  du  maniement  de  l'instrument. 
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M.  Galemard  de  la  Fayette  croit  qu'on  ne  tirerait  avan- 
tage de  cette  expérimentation  qa*en  la  confiant  à  des 
ouvriers  familiarisés  avec  ce  travail.  —  M*  Chouvon 
avait  aatrefois  appris  à  la  Société  que  qtielqaes^uns  de 
ses  élèves  de  la  Ferme-Ecole  employaient  la  faulx  ;  il 
poniTâit  être  fait  appel  à  ces  élèves,  afin  d'organiser 
Fexpèri^ee  publique. 

La  Vie  det  champs,  moniteur  de  la  propriété,  con- 
tient un  article  intitulé  :  Mcèis  vert  comme  fourrage.  -^ 
Il  confirme  que  le  maHs  fauché  jeune  détrône  tous  les 
foBn*ageSy  par  la  quantité  de  son  produit  et  son  action 
sur  ta  sécrétion  du  lait.  Mais  Talimentation  au  mais 
seul  est  incomplète  et  il  est  nécessaire  d'associer  le 
maïs  h  d'autres  aliments  plu$  substantiels* 

Un  autre  numéro  de  ce  journal  présente  les  résultais 
d'expériences  faites  sur  Tengraissement  des  animaux. 
M.  le  Président  le  recommande  tout  particulièrement  à 
la  Société.  L'orge  germée,  non  touraillée,  donnée  au 
bétail  conjointement  avec  ta  paillé,  produit  en  dix  m^ 
maines  le  même  poids  de  tiande  que,  dans  les  mêmes 
conditions  )  Torgfe  ordinaire  n'en  pêul  produire  en 
quinze  semaines.  —  La  germination  qui  puise  ampich 
ment  dans  raimospbère  ne  coûte  rien  au  cultivateur  ; 
et  ne  se  contentant  pas  seulement  d*enricbir  la  graisse, 
productrice  de  viande  et  de  graisse,  elle  a  encore  Fa- 
vantage  de  rompre  les  pellicules  de  la  graisse  et  rendre 
ainsi  celte  dernière  plus  digestive. 

* 

M.  Ch.  Calemard  de  la  Pàyétte,  à  propos  de  la  qttèfs- 
iïon  âe  Tavortement  des  vaches,  ptopoi^ée  au  Ccmccmis 
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par  la  Société  impériale  et  centrale  d'agricaltore)  rap- 
pelle que  M.  le  Président  avait  jadis  rédigé  des  obser- 
yations  à  ce  sujet»  à  la  suite  de  celte  épidémie  survenue 
et  étudiée  deux  années  de  suile  à  Coubon.  M.  de  la 
Fayette  demande  que  H.  le  Président  adresse  à  Paris 
ses  communications^  dans  la  pensée  qu'elles  pourront 
être  d'une  sérieuse  utilité  dans  renquète  ouverte  sur 
la  question.  —  M.  de  Brive  adhère  à  cette  proposi- 
tion. <-^  Sur  de  nouvelles  interrogations  qui  lui  sont 
posées,  M.  de  Brive  complète  ses  observations  en 
ajoutant  que,  les  années  suivantes,  cette  épidémie  dis^ 
parut  sans  qu'on  ait  pu  en  attribuer  la  cessation  à  un 
motif  sérieuit.  --•  On  avait  aecusé  de  ces  accidents  le 
local  ou  les  traitements  ;  mais  rien  n'a  été  changé  dans 
les  étables  et  le  traitement  du  bétail  ;  et  les  avorte^ 
menls  ne  se  sont  néanmoins  plus  reproduits. 

l>e  tournai  d'affricuHnre  pratique  a  inséré  une  letli*e 
sur  ta  pneumonie  contagieuse  de  l'espèce  bovine.  L'au- 
teur deeettelettre  ftiil  connaître  le  remède  infaillible  qu'il 
à  toujowm  victorieusement  employé.  —  îl  s'agit  d'im 
traitement  par  Talcool.  —  Un  demi-litre  d'eau-de-vie 
de  commerce  administré  en  deux  foisàl'animal  à  jeun.— 
liàguérison  n'a  jamais  failli  k  cette  médication.  ^^  Cette 
(^mmuni(5ation  est  intéressante  alors  que  la  pneumonfe^ 
m  terrible  en  Belgique,  menace  d'envahir  nos  dépar- 
letiients  français  par  la  frontière  belge.  —  M,  le  doc- 
tetlr  Martel  se  lève  pour  poser  en  doute  Tefficacitê  de 
de  ti^iiemént.  «  Nous  nous  sommes  beaucoup  occupé  de 
ce  niai,  dit- il  ;  nous  avons  fait  des  autopsies  ;  et  i!  faut 
avoir  vu  W  désordres  produits  par  la  pneumonie  ex- 
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sudative  pour  qu'il  nous  soit  peu  possible  de  croire  à 
sa  guérison  par  des  ingurgitations  d'alcool.»  —  Il  ne  nie 
cependant  pas  que  ce  traitement  né  puisse  avoir  une 
valeur  préventive.  —  M.  le  docteur  Viberl  fait  remar- 
quer que  ce  traitement  nouveau  est,  en  ce  moment, 
dans  les  préoccupations  médicales,  et  qu'on  l'applique 
déjà  à  la  médecine  humaine. 

Le  Journal  d'agriculture  pratique,  tout  en  recon- 
naissant l'efficacité  des  engrais  chimiques  Ville,  au  point 
de  vue  du  rendement,  prouve  cependant  que  leur 
emploi  réitéré  enlève  à  la  terre  ce  liant  et  cette  cohé- 
sion qui  lui  permettent  de  tenir  en  réserve  les  engrais 
que  la  plante  ne  s'approprie  qu'au  fur  et  à  mesure  de 
ses  besoins.  --  Le  guano,  par  exemple,  assure  pendant 
plusieurs  années  des  résultats  merveilleux  ;  mais  sa 
puissance  est  si  énergique  qu'elle  développe  et  épuise 
les  qualités  fertilisantes  de  la  terre. — Il  faudra  donc  re- 
venir aux  anciens  errements  et  employer  de  préférence 
les  fumiers  de  ferme,  en  les  enrichissant  néanmoins  des 
adjonctions  chimiques  découvertes  par  la  science. 

Maître  Jacques,  journal  populaire  d'agriculture  pu- 
blié à  Niort,  dans  une  spirituelle  chronique  agricole, 
préconise  l'engrais  humain,  comme  engrais  énergique 
et  de  facile  emploi.  —  Engrais  perdu  dans  les  villes  et 
les  campagnes  et  que  sa  force  place  cependant  avant 
tous  les  engrais.  L'auteur  se  demande  pourquoi  nous 
ne  suivrions  point  en  cela  l'exemple  de  la  Flandre,  de 
la  Belgique  ;  et  il  entre  dans  des  détails  de  chifEres, 
des  conaidérants  et  des  tableaux  de  résultats  où  nous 
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ne  le  suivrons  pas,  tout  en  constatant  l'opportunité  et 
l'utilité  de  cette  étude.  C'est  une  reprise  de  cette  loi 
du  Circulus  émise  par  certains  philosophes-économistes 
modernes  opposés  à  Malthus.  ^ 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  tous  les  journaux 
du  Midi  se  sont  occupés  de  la  question  séricicole. 
Jusqu'à  ce  jour,  seule  la  race  js^ponaise  avait  été  pré* 
servée  de  la  maladie  :  et  la  voici  comme  les  autres 
menacée,  ce  qui  apporte  de  sérieuses  inquiétudes 
à  rindustrie  des  vers  à  soie.  —  M.  le  docteur  Martel,  de 
retour  d'un  voyage  récent  dans  l'Ardèche,  apprend 
que  les  éducations  faites  avec  la  race  japonaise  avaient 
été,  cette  année,  satisfaisantes  ;  mais  la  feuille  de 
mûrier  a  acquis  un  prix  fort  élevé.  Les  années  précé- 
dentes, le  découragement  avait  déraciné  des  planta- 
lions  entières  de  mûriers  ;  la  réussite  de  4869  ayant 
été  assez  générale,  la  feuille  a  de  la  sorte  manqué  et 
alteint  le  chiffre  de  46  fr.  le  quintal.  —  Les  cocons 
produits  par  la  race  japonaise  sont,  il  est  vrai,  de  petite 
dimension;  mais  les  vers  à  soie  étant  plus  petits,  dé- 
pensent moins  aussi.  —  D'ailleurs,  ces  cocons  donnent 
de  la  pins  belle  soie.  M.  Chas,  notre  persévérant  et 
actif  sériciculteur,  a  fait,  celle  année,  une  éducation 
de  race  japonaise .  —  Elle  est  arrivée  à  terme  et  a  par- 
faitement réussi. 

Agriculture.  —  W.  le  Président  annonce  qu'au  Con- 
cours régional  de  Gap,  les  éleveurs  du  Mezenc  ont  eu 
lieu  d'être  satisfaits,  car  la  race  du  Mezenc  a  été  primée 
en  première  ligne.  Quant  à  la  race  du  Villars-de-Lens, 
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qu'on  Ini  a  toujours  opposée  en  concurrence,  bien  que 
plus  proche  de  sa  région,  elle  s'est  mal  défendue  et  a 
été  remarquée  par  sa  médiocrité,  son  manque  de  finesse 
et  Texiguïté  de  ses  formes. 

HîDRoscopïE.  —  M.  Roux,  ingénieur  hydroscope, 
ayant  demandé  à  exposer  les  principes  de  son  système 
devant  la  Société  académique  du  ?uy,  obtient  la  parole 
et  s'exprime  en  ces  termes  :  ^ 

Un  cours  d*eai,  dit-il,  se  constitue  ainsi  :  écoulement 
des  eaux  à  travers  une  couche  de  terrain  perméable  re- 
posant elle-même  sur  un  terrain  imperméable.  La  pluie, 
la  neige  par  suintements  ou  filets,  filtrent  lentement  à 
travers  cette  couche  perméable  et  atteignant  la  couche 
imperméable,  fbrment  une  source  suivant  la  ligne  dé- 
clive et  dans  la  direction  de  pente  de  la  couche, 
pour  aller  rejoindre  les  grands  cours  d'eau  souterrains 
ou  à  ciel  ouvert.  —  Mais  qu'un  retrait  de  terrain  inter- 
rompe cette  couche  imperméable  dans  son  parcours, 
les  eaux  iront  se  perdre  dans  les  nappes  communes 
qu'elles  formeront  ;  que,  par  suite  d'un  soulèvement 
volcanique,  une  cassure  l'ait  interrompue  ou  dislo- 
quée, une  source  surgira  à  la  surface  du  sol.  C'est 
donc  ces  cassures  qu'il  s'agit  de  chercher  et  de  recon- 
naître. 

Le  bassin  d*une  source  peut  donc  se  comparer  à  une 
éponge.  —  Dans  ce  terrain  spongieux,  tous  les  trois 
mois  il  se  reproduit  deux  mètres  de  filtre,  c'est-à-dire 
que  Teau  a  besoin  de  ce  temps  pour  traverser  deux 
mètre?  de  terrain  ;  dix  mètres  de  filtre  sont  assez 
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piiissanls  pour  Jonncr  tine  source  coostanie.  —  Dans 
le  Midi,  où  les  pluies  sont  plus  rares,  on  n'arrive  à 
ce  résultat  qu'avec  un  filtre  de  vingt  mètres  ;  en  Afri- 
que, où  les  pluies  sont  plus  rares  encore,  trente  mètres 
de  filtre  sont  au  moins  nécessaires  pour  constituer  une 
source  intarissable.  —  Et  ceci  se  calcule  d'après  la 
moyenne  périodique  des  pluies.  —  Dans  le  Nord,  les 
pluies  tombent  environ  tous  les  trois  mois,  tous  les  six 
mois  dans  le  Midi,  tous  les  neuf  mois  en  Afrique.  Outre 
Tépaîsseur  d'un  filtre  naturel,  l'exposition  du  sol,  la  cul- 
ture et  la  latitude  sont  encore  des  conditions  suscep- 
tibles d'augmenter  la  puissance  des  sources.  —  Suivant 
les  terrains  de  blés,  de  vignes,  de  bois,  etc.,  les  écou- 
lements sont  plus  ou  moins  rapides  et  abondants.  — 
Avec  ces  données,  chiffrées  par  Tobservation,  on  peut 
arriver  presque  mathématiquement  à  calculer  le  nom- 
bre de  litres  d'eau  d'une  source. 

Pour  trouver  une  source,  il  faut  donc,  en  premier 
lieu,  chercher  le  point  déclive  des  eaux,  ce  qui  se  re- 
connaît facilement  a  la  végétation  qui  se  produit  plus 
fournie,  plus  verte  dans  les  cassures  ;  étudier  ensuite 
la  formation  géologique  du  terrain,  sa  composition^ 
afin  de  connaître,  diaprés  ses  dispositions,  la  place  de 
la  couche  imperméable  ;  calculer  la  pente  des  plateaux, 
afin  d'indiquer,  d'une  manière  à  peu  près  sûre,  la  pro- 
fondeur où  elle  doit  être  rencontrée. 

Cette  science  repose  sur  des  principes  scientifiques  et 
des  faits  géologiques  Certains,  sur  une  observation  et  une 
pratique  Constantes.  — =  Mais  les  applications  réitérées 
et  habituelles  peuvent  seules  amener  k  une  sûreté  de 
coilp  d'œil  j  et  à  des  conclusions  nettement  affirmatives; 
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H.  RoaXy  à  propos  des  eaux  thermales,  dit  qu*il 
considère  le  centre  incandescent  de  la  terre  comme  une 
sorte  de  cabinet  chimique  où  se  décomposent  et  se 
forment  les  gaz.  —  Ces  gaz,  dans  leurs  combinaisons 
et  leurs  expansions,  pressent  les  eaux  dans  les  conduits 
souterrains  naturels  et  les  font  jaillir  à  la  surface  du 
soi  encore  chaudes  et  saturées  des  gaz  qui  s'y  sont 
mélangés. 

Les  eaux  minérales  elles-mêmes,  pour  M.  Roux, 
n'ont  pas  d'autre  origine.  Seulement,  ayant  parcouru 
les  longs  et  sinueux  canaux  du  centre  à  la  surface  de  la 
terre,  elles  nous  arrivent  refroidies. 

La  Société  a  écouté  avec  le  plus  vif  intérêt  les  ingé- 
nieuses communications  de  M.  Roux,  et  elle  le  remercie 
chaleureusement. 

Congrès  géologique.  —  M.  Louis  Lartet,  secrétaire 
de  la  Société  géologique  de  France,  accuse  réception 
de  la  note  si  complète  eu  si  utile  qui  lui  a  été  adressée 
au  sujet  de  la  session  extraordinaire  au  Puy  de  la  So- 
ciété géologique.  —  «  Ce  programme  si  intéressant  dé- 
passe nos  espérances,  dit-il.  »  L'ouverture  du  Congrès 
est  fixée  au  42  septembre  prochain.  M.  Lartet  ne 
doute  pas  que  noire  accueil  bienveillant  et  Tintérêt 
que  présente  la  Haute-Loire  n'engagent  beaucoup  de 
ses  confrères  à  se  rendre  à  cette  réunion. 

Archéologie.  —  M.  Cliassaing,  secrétaire,  lit  la  com- 
munication suivante  sur  des  armes  de  l'époque  barbare 
trouvées  près  de  Metz  et  acquises  par  le  Musée  : 
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Au  mois  de  décembre  1866,  le  sieur  JDominique  Dion, 
propriétaire  au  chef-lieu  de  la  commune  de  Puxieox, 
canton  de  Gorze,  arrondissement  de  Metz  (Moselle),  com- 
mença le  défrichement  d*uQ  champ  inculte/  sis  au  terroir 
de  la  Côte,  pour  y  planter  une  vigne.  Ce  champ,  qui  occupe 
le  versant  d*une  petite  colline,  est  exposé  au  midi.  En 
défonçant  le  terrain,  à  une  faible  profondeur,  il  rencontra 
bientôt  des  sépultures  en  grand  nombre.  Les  squelettes 
humains  étaient,  ordinairement,  orientés,  c*est-à-dire  dis- 
posés la  tête  au  couchant  et  les  pieds  au  levant.  Parfois, 
la  sépulture,  au  lieu  de  contenir  un  seul  squelette,  en 
offrait  deux,  superposés  de  telle  manière  que  les  pieds  de 
Tun  se  trouvaient  sur  la  tête  de  l'autre.  Plus  de  cinquante 
squelettes  isolés  ou  associés  furent  successivement  ren- 
contrés. Nulles  traces  de  cercueils.  A  la  tête  et  aux  pieds 
des  cadavres  étaient  de  petits  amas  de  pierres  brutes  ou 
taillées.  Les  cadavres  reposaient  sur  un  lit  formé  de  tuiles 
à  rebords  et  de  briques  disposées  à  plat.  Après  leur  dépôt 
sur  cette  aire,  ils  avaient  été  recouverts  d'une  couche  de 
pierres  ou  de  briques  arrangées  en  forme  de  voûte,  et 
d'un  amas  de  terre  jectisse.  Sur  les  squelettes  étaient 
placés,  constamment  aux  mêmes  endroits  du  corps,  des 
armes  en  fer  plus  ou  moins  oxydé,  des  boucles  de  ceintu- 
rons, des  agrafes,  des  grains  de  colliers  et  de  bracelets,  des 
anneaux,  etc.  Aux  pieds  des  squelettes  isolés  étaient 
constamment  des  vases  en  poterie  rouge  ou  noire,  ou 
même  en  verre,  ces  derniers  d'une  ténuité  extrême,  et 
par  suite  si  fragiles  qu'ils  se  brisaient  comme  d'eux-mêmes. 
Les  manches  ou  poignées  de  certaines  armes,  comme  les 
scramasaxs,  épées,  poignards,  couteaux  et  rasoirs,  s'étaient 
conservés  ;  ils  étaient  en  os  ou  en  bois  entourés  dans  de 
petits  cercles  en  cuivre  ou  en  fer. 
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Sn  de9ûend(»it  à  la  partie  basse  de  son  champ,  le  sieur 
Dion  rencontra  des  caveaux  entièrement  fermés,  sans 
porte  ni  ouvertures;  ils  étaient  construits  en  pierres  de  taille  ; 
la  voûte  était  en  gros  moellons,  d*inégale  grandeur,  rappro-^ 
chés  les  uns  des  autres  de  manière  à  former  beroeau  au- 
dessus  du  caveau.  Chaque  caveau  avait  six  pieds  de  Ion-* 
guëur,  deux  pieds  et  demi  de  largeur  et  cinq  pieds  de 
hauteur.  L'aire  consistait  en  un  dallage  de  briques  quadran* 
gttlaires,  dont  quelques-unes  étaient  brisées  ;  les  parois 
latérales  étaient  crépies.  Les  moellons  étaient  maçonnés 
entre  eux  au  moyen  d*uû  mortier  très-solide.  Quatre  ca-* 
veaux  contigus  furent  ainsi  découverts.  Us  étaient  remplis 
d'une  terre  végétale  «tamisée  avec  soin^  car  il  n'y  était 
resté  aucune  pierre  ;  cette  tene  avait  été  apportée  d*as« 
ses  loin,  car  elle  ne  pamissait  pas  être  de  la  môme  nature 
que  celle  de  la  coUine.  Dans  chaque  caveau  était  un  seul 
squelette  orienté ,  ou  ayant  la  tête  au  couchant  et  les 
pieds  au  levant.  Sur  ces  cadavres  ou  tout  autour ,  on  ne 
trouva  aucun  objet ,  armesi  fibules^  ni  vases. 

Mais  sur  les  squelettes  ensevelis  hors  des  caveaux  et 
qui  gisaient  à  une  assez  petite  profondeur  du  sol|  on  trouva 
des  armes  et  autres  objets.  Les  cadavres  avaient  été  oou*' 
chés  étendus  le  dos  iùr  le  sol^  le  visage  tourné  vers  le 
eltl)  avec  les  deuk  mains  croisées  sur  l'abdomen  ou  sur  la 
poitrine. 

Le  sieur  Dion,  aidéde  son  ûls»  jeune  homme  de  vingtans^ 
d'une  intelligence  peu  oràinairé  et  duquel  nous  tenons  les 
détails  qui  précèdent^  recueillit  aveO  soin  lés  dépouilles  des 
morts  dont  il  venait  de  troubler  le  séculaire  repos ,  et  expé^ 
dta  sueeessivmnent  toutes  ses  trouvailles  à  Mi  Octave  Tho* 
lôas»  trésorier  payeur  général  de  la  Haute«Loîiè,  chêx  lequel 
un  de  ses  enfants  était  plaeé  en  condition  i  M»  Thomas  avait 
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eu,  dès  le  début,  la  générosité  d'offrir  quelques-uns  de  ces 
objets  au  Musée,  afin  de  combler  la  lacune  qu'y  présentait 
répoque  barbare.  Devenu  détenteur  de  la  totalité  de  cette 
trouvaille,  il  comprit  l'intérêt  sci^itiûque  qu'il  y  avait  à 
la  conserver  entière,  à  ne  pas  la  scinder»  et  grâce  à  ses 
bons  offices,  le  Musée  du  Puy  a  pu  en  foire  l'acquisition 
au  prix  fort  peu  élevé  de  deux  cents  francs  qui  ont  été 
patriotiquement  couverts  par  des  souscriptions  volontai- 
res, dont  il  me  sera  permis  de  citer  au  moins  une  seule, 
celle  de  notre  excellent  et  généreux  confrère  M.  Smest 
Hicbond,  qui  a  été  de  cent  francs* 

Il  est  assez  difficile  de  déterminer  la*' date  exacte  de 
ce  polyandre  et  des  objets  de  toute  sorte  qui  en  ont 
été  exbumés. 

On  ne  saurait  contester  que  nous  n'ayons  là  un 
champ  de  sépulture  de  guerriers  germains.  Mais  l'en- 
trée des  peuples  barbares  de  la  Germanie  dans  Tem* 
pire  romain  n'a  pas  été  un  fait  subit  et  qui  se  soit 
réalisé  en  peu  de  temps.  Pendant  plusieurs  siècles  avant 
la  chute  de  cet  empire  et  dès  les  successeurs  d'Auguste, 
les  barbares  ont  été  incorporés  dans  les  légions  ramai- 
nés  sous  le  nom  des  troupes  auxiliaires,  uuxUia  ;  chaque 
corps  (ïatueUia  était  composé  de  guerriers  appartenant  à 
la  môme  peuplade^  et  munis  des  mômes  ormes.  Chez  les 
peuples  barbares,  le  caractère  essentiel  de  l'art  est  d'ôtre 
stationnaire,  et  il  n'y  a  pas  à  douter  que  les  mêmes  for* 
mes,  le  môme  système  de  décoration  ne  se  soient  en 
quelque  sorte  immobilisés  et  usités  à  des  époques  fort 
éloignées  les  unes  des  autres^  c'est  ce  qui  fait  qu'il  est  si 
difficile  d*en  préciser  l'âge  exact,  d'après  les  seules  dominées 
tirées  du  stylo. 
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Les  quinze  ou  vingt  monnaies  romaines  trouvées  dans 
les  fouilles  de  la  côte  sont  d'époques  fort  diverses;  les 
unes,  moyen  bronze,  sont  du  haut  Empire,  aux  types 
de  Domitien,  Trajan  et  Hadrien  ;  les  autres,  petit  bronze, 
portent  les  effigies  de  Constantin  et  de  ses  fils.  La  di- 
versité de  Tâge  de  ces  monnaies  n*empêche  pas  de  sup- 
poser que  les  plus  anciennes  aient  été  en  circulation  en 
même  temps  que  les  plus  récentes  ;  cette  hypothèse  est 
même  toute  naturelle.  Ce  serait  donc  à  la  deuxième  moi- 
tié du  IY«  siècle  que  remonteraient  ces  sépultures. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  trouvaille  dont  le  Musée  a  pu 
s'enrichir  n'en  est  pas  moins  fort  curieuse  et  Tune  des 
plus  intéressantes  dont  il  ait  été  jusqu'ici  doté. 

BEAUx*ARTsi  —  M.  Badiou  de  la  Tronchère  annonce 
l'envoi  du  buste  de  M.  de  Macheco,  confié  à  son  ciseau. 
Ce  monument  a  pu  être  exécuté  au  moyen  :  l»  d'une 
souscription  générale;  â»  d'une  souscription  particu- 
lière du  comité  de  Brioude;  S""  d'une  allocation  de 
500  fr.  du  Conseil  général  ;  i^  enfin  d'un  complément 
nécessaire  fourni  par  la  famille  de  Ruolz.  M.  le  Pré- 
sident a,  à  l'occasion  de  cet  envoi,  réuni  MIVL.  les 
conservateurs  du  Musée,  afin  de  fixer  définitivement  le 
local  consacré  au  conservatoire  agricole.  La  discussion 
a  amené  la  commission  à  livrer  aux  antiquités  lapi* 
daires  les  deux  grandes  salles  du  rez-de-chaussée  du 
nouveau  Musée,  l'une  consacrée  à  l'époque  romaine  ; 
Tautre  au  moyen-âge.  —  L'ancienne  salle  des  séances 
dans  l'ancien  Musée  a  été  affectée  au  conservatoire 
agricole.  La  Société  a  ratifié  le  choix  de  la  commis- 
sion et  adopté  ses  conclusions. 
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Personnel.  —  M™*  Maria  Damiron,  sœur  de  M.  le 
docteur  Moussier,  membre  non  résidant  de  la  Société 
académique  du  Puy,  annonce  par  une  lettre  la  mort  de 
son  frère.  M.  le  Président  rappelle  combien  M.  Mous- 
sier s'était,  avec  zèle  et  succès,  occupé  d'ornitholo- 
gie. Il  avait  puissamment  contribué  à  former  la  belle 
collection  ornithologique  de  notre  Musée.  M.  le  Pré- 
sident, au  nom  de  la  Société,  associe  au  plus  affec- 
tueux souvenir  les  plus  vifs  regrets. 

M.  Chassaing,  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  M.  de  Saint-Poney  au  ti- 
tre de  membre  non  résidant,  lit  le  rapport  suivant  : 

M.  le  comte  Léo  de  Saint-Poney,  membre  du  Conseil 
général  de  la  Haute-Loire,  sollicite  l'honneur  de  s'associer 
à  votre  Compagnie,  comme  membre  non  résidant,  et  à 
l'appui  de  sa  demande,  il  vous  a  présenté  une  notice  his- 
torique sur  Blesie  et  Tancienne  abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Blesle.  Cette  notice  n'est  pas  une  composition  romanesque, 
une  simple  œuvre  de  fantaisie,  mais  un  travail  de  solide 

* 

érudition,  de  saine  critique,  dans  lequel  l'esprit  du  lecteur 
est,  à  chaque  instant,  éclairé  par  l'indication  des  sour- 
ces, sa  conviction  fixée  par  la  preuve  immédiate  du  fait 
avancé;  en  un  mot,  c'est  une  œuvre  exécutée  d'après 
les  principes  de  la  véritable  méthode  historique.  Avant 
d'écrire,  M.  de  Saint-Poney  s'est  rendu  maître  de  son  sujet 
par  l'exploration  attentive  et  consciencieuse  des  documents 
originaux.  Les  Armoires  de  Baluze  conservées  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  les  titres  du  Dauphiné  d'Auvergne 
aux  archives  de  l'Empire,  les  extraits  de  l'ancien  chartrier 
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de  Bieslé  que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Gler- 
inont-»Ferrand,  les  papiers  de  la  cassette  de  M"»  de  Saint- 
Poney,  dernière  abbesse  du  couvent  de  Biesle  et  grand' tante 
de  l'auteur,  lui  ont  fourni  des  matériaux  assez  riches  et 
suivis  pour  qu'il  traçât  un  historique  complet  de  l'abbaye 
de  Biesle,  de  la  seigneurie  de  cette  ville  intimement  liée 
aux.  vicissitudes  du  Dauphiné  d'Auvergne  et  de  la  maison 
de  Mercœur,  et  enfin  des  diverses  communes  rurales  qui 
forment  aujourd'hui  sa  circonscription  cantonale.  L'habileté 
de  la  composition  littéraire  met  heureusement  dans  toute 
leur  valeur  la  sûreté  et  la  variété  des  informations.  Les 
vues  s'élèvent,  les  considérations  générales  jettent  la  lu- 
mière sur  l'ensemble  d'une  période,  toutes  les  fois  qu'il 
est  nécessaire.  Le  style  est  facile  et  d'un  grand  charme. 
L'hospitalité  des  Annales  (1)  accueillera  cette  oeuvre  remar- 
quable, et  vous  pourrez  bientôt  en  apprécier  par  vous-mêmes 
le  mérite.  Qu'il  me  soit  seulement  permis  de  saisir  cette 
circonstance  pour  exprimer  le  vœu  que  tous  les  can- 
tons de  la  Haute-Loire  deviennent  successivement  l'ob- 
jet de  semblables  monographies  ;  c'est  là  que  doivent  ten- 
dre les  laborieux  efforts  des  amis  de  l'histoirô  locale  dissé- 
minés dans  le  département;  que  chacun  entreprenne 
l'histoire  spéciale  de  sa  région  ;  chacune  de  ces  monogra-* 
phies  révélera  des  faits  nouveaux,  mettra  en  relief  des 
particularités  importantes  restées  inaperçues  ;  l'obscurité 
d'une  foule  d'événements  se  dissipera  ;  les  causes  s'expli- 
queront par  la  connaissance  des  acteurs,  leur  situation, 
leurs  relations  de  famille  ou  d'intérêt.  Peu  à  peu,  au-dessus 


(l)  La  ^'oUce  historique  sur  sieste  et  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Sieste  a  été 
insérée  daas  le  XXIX*  volume  des  Annales.  (Le  Puy,  1660.) 
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de  ces  énigmes  résolues,  les  lignes  générales  se  dessine- 
ront avec  certitude  et  précision,  et  alors  seulement ,  sur 
une  base  solidement  assise,  il  sera  donné  d'élever  un  mo- 
nument durable,  définitif,  h  l*bi8toir6  du  pays. 

Votre  commission  conclut  unanimement  à  l'admission 
de  M.  de  Saint-Poney  comme  membre  non  résidant. 

La  Société  ratifie,  par  un  vote  unanime,  les  conclu- 
Biens  du  rapport. 

M.  le  Président  met  encore  aux  roix  la  candidature 
de  M.  Edouard  Flouest,  procureur  impérial  à  Nîmes, 
comme  membre  non  résidant.  M.  Flouest,  notre  com- 
patriote, a  offert  h  la  Société,  h  l'appui  de  sa  candida- 
ture, une  notice  archéologique  sur  le  camp  de  Cliassey 
{Saône-et-Loire).  Uîà.  Félix  Robert,  Aymard  et  Chas- 
saing  s'offrent  comme  ses  présentateurs  ;  à  runanimtté, 
M.  Flouest  est  admis  membre  non  résidant. 

A  6  h.  4/2  In  séance  est  levée. 

Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  GinoN. 
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Dons  au  Musée.  —  M.  Aymard  présente  à  la  So- 
ciélé  : 

1°  Au  nom  de  M.  Paul  Hedde,  des  ossements  fossiles 
(mâchoire  inférieure)  du  rhinocéros  mesotropus; 

2*  De  la  part  de  M"«  la  baronne  Ida  de  Boxberg, 
une  série  de  moulages  d*ustensiles  et  armes  de  Tâge  de 
pierre;  quelques  objets  sont  originaux; 

30  Au  nom  de  M.  Victor  Brun,  conservateur  du  Mu- 
sée de  Montauban,  qui  s*est  distingué,  à  l'Ëxposilion 
universelle  de  1867,  par  une  exhibition  remarquable 
de  pièces  préhistoriques,  et  où  notre  confrère  avait  eu 
l'avantage  de  faire  sa  connaissance  ,  une  belle  et 
nombreuse  collection  d'objets,  instruments,  armes, 
de  rage  de  la  pierre  taillée  et  du  renne,  provenant 
des  fouilles  des  cavernes  de  Bruniquel  et  du  dolmen 
de  Saint- Antonin  (Tarn-et-Garonne)  ;  à  ce  don  sont 
joints  un  catalogue  qui  détermine  chacun  des  objets 
ainsi  que  des  photographies,  les  unes  représentant  les 
cavernes  explorées  par  M.  Brun,  d'autres  des  crânes 
humains  qui  en  ont  été  exhumés  ;  enfin,  un  savant 
mémoire  avec  planches,  ayant  pour  titre  :  Notice  sur 
les  fouilles  paléoniologiques  de  l'âge  de  pierre,  exé- 
cutées à  Bruniquel  et  à  Saint-Antonin ,  par  Victor 
Brun.  —  Montauban,  Forestier,  1867,  in-8*».  La  nota- 
ble quantité  de  ces  objets,  des  plus  variés,  remplit 
plusieurs  tablettes,  qui  ne  seront  pas  les  moins  inté- 
ressantes du  Musée. 

A  cette  occasion,  notre  confrère  exprime  le  vœu,  au- 
quel l'Assemblée  s'associe,  qu'il  soit  possible  de  consa- 
crer au  Musée  un  salon  d'antiquités  préhistoriques, 
dans  lequel  une  vitrine  spéciale  recevra  le  magnifi- 
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que  don  offert  par  M.  Brun,  et  une  autre  vitrine  tou- 
tes les  pièces  originales  ou  moulées  dont  M"®  de  Boxberg 
a  souvent  enrichi  nos  collections. 

Auprès  des  objets  qui  proviennent  des  diverses  con- 
trées de  l'Europe  et  qui  éclairent  l'histoire  si  peu  coiï* 
nue  des  plus  anciens  âges  de  l'humanité,  seront  placés 
le  fossile  humain  de  Denise,  aujourd'hui  universelle- 
ment admis  par  !a  science,  et  tous  les  objets  en  pierre, 
en  os  et  en  bronze  qu'on  découvre  dans  le  pays,  ainsi 
que  des  réductions  moulées  de  dolmens,  peulvans, 
roches  à  bassins,  etc.,  à  Texemple  du  Musée  de  Saint- 
Germaîn-en-Laye. 

M*  Félix  Robert  offre  aussi,  au  nom  d'un  de  nos<;om- 
patriotes,  M.  l'abbè  Pralneuf,  natif  de  Pradelles,  curé 
de  Dannemarie-sur-Loing  (Loiret),  divers  fossiles  d'un 
terrain  tertiaire  de  la  vallée  du  Loing,  tels  qu*oursins, 
coprolithes  d'icthyosaure,  etc. 

M.  Chassaing  offre,  de  la  part  de  M.  Louis  Mazat,  ins^ 
tituteur  primaire  et  directeur  de  Torphéon  de  Solignac- 
sur-Loîre,  un  dé  à  jouer  en  ivoire,  d'une  forme 
élégante,  trouvé  par  lui  dans  un  jardin  attenant  aux 
ruines  de  Tancien  château  de  Solignac;  ce  dé  est  pro- 
bablement antique;  la  localité  de  Solignac  a  fourni, 
comme  on  saît,  un  très-curieux  cippe  gallo-romain 
conservé  au  Musée. 

M.  le  Président  aniionce  que  le  buste  de  M.  de  Mst- 
checo,  confié  au  ciseau  de  notre  compatriote  M^  Ba^ 
diou  de  la  Tronchère,  vient  d'être  livré  à  la  Société^ 
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et  qu'il  a  été  exposé  provisoirement  dans  une  salle  du 
Musée,  avant  de  recevoir  sa  place  définitive  dans  la 
salle  de  TAgriculture.  Il  invite  la  Société,  avant  de  se 
séparer,  à  visiter  cette  belle  œuvre  d'art,  oix  le  talent 
de  réminent  statuaire  semble  s'èlre  surpassé,  et  dont, 
avec  le  patriotisme  le  plus  délicat,  il  n'a  voulu  être 
rémunéré  à  peine  que  de  ses  frais  matériels. 

Ouvrages  reçus.  —  Les  Annales  de  la  Société 
académique  de  Nantes  contiennent  un  article  de 
M.  Adolphe  Bobîerre  sur  la  composition  des  verres 
de  bouteilles  et  leur  influence  sur  les  vins.  L'auteur 
fait  remarquer  que  les  verres  employés  pour  la  fabri- 
cation deîs  bouteilles  ne  doivent  pas  contenir  une 
trop  forte  proportion  de  chaux  ou  d'alcali;  ce  qui 
enlratne  une  diminution  proporîîonnellc  de  la  silice, 
et  donne  au  verre  obtenu  une  qualité  inférieure.  De 
plus,  bien  que  la  composition  soit  normale,  un  mauvais 
recuit  peut  exercer  une  déplorable  influence  sur  le 
verre.  L'auteur  donne  la  composition  chimique  de 
verres  de  bouteilles  défectueux  qu'il  a  analysés,  et  qui 
confirment  ses  remarques. 

Le  Bulletin  agricole  du  Puy-de-Dôme  renferme  une 
note  sur  la  conservation  des  raisins ,  telle  qu'elle  est 
pratiquée  chez  un  spécialiste  renommé  de  Thomery^ 
M.  Constant  Charmeux. 

Les  locaux  utilisés  comme  fruitiers  sont  des  chambres 
au  premier  étage.  Les  portes  sont  tenues  closes.  Les 
fenêtres  sont  garnies  de  volets  propres  à  garantir  de 
l'air  extérieur  et  à  produire  de  l'obscurité.  Dans  un 
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coin,  se  trouve  ua  petit  poêle  en  iàience  qu'on  n'allume 
que  lorsque  la  température,  dans  la  pièce,  menace 
de  descendre  au-dessous  de  zéro.  Dans  Tintéyeur  de 
ces  chambres,  au  milieu  et  non  pas  contre  la  muraille, 
sont  étagées,  de  60  en  60  centimètres,  des  tablettes 
larges  de  1  mèlre  20  centimètres,  formées  de  lattes 
ou  de  Yoliges  débitées  à  la  scie  et  séparées  par  des 
intervalles,  de  façon  à  permettre  la  circulation  de  Tair. 
Sur  ces  tablettes,  on  étale  une  légère  couche  de  paille 
tine  et  très-sèche.  Le  plancher  du  fruitier,  ordinaire- 
ment carrelé,  est  utilisé  comme  tablette  pour  recevoir 
des  raisins  de  deuxième  choix.  4  mètre  de-  passage  est 
ménagé  entre  chaque  série  de  tablettes. 

Les  raisins  qu'on  destine  à  la  conservation  sont  tous 
des  raisins  de  choix,  provenant  d'espaliers.  Ils  sont 
cueillis  par  un  beau  temps,  en  maturité  complète, 
sans  être  ni  peu  ni  trop  avancés. 

On  pose  sur  les  tablettes  les  grappes  les  unes  après 
les  autres  ;  on  donne  de  Tair  au  fruitier  jusqu'à  ce 
que  les  rafles  soient  desséchées  ;  après  quoi  on  ferme 
portes,  fenêtres  et  volets.  Le  fruitier  se  trouve  ainsi 
privé  de  la  lumière  du  ciel  ;  on  n'y  entrera  plus  dé- 
sormais qu'avec  une  lampe,  tous  les  45  jours,  pour 
enlever  avec  des  ciseaux  les  grains  qui  menaceraient 
de  pourrir,  et,  chaque  fois  que  besoin  sera,  pour 
prendre  les  fruits  qu'on  veut  conserver.  Ce  qui  pré- 
cède s'applique  seulement  au  raisin  dont  on  laisse 
sécher  la  rafle . 

Pour  le  raisin  qu'on  désire  garder  à  rafle  verte, 
voici  comment  on  procède,  le  local  étant  d'ailleurs 
exactement  semblable  : 


il 

I 
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On  laisse  à  l'extrémité  de  chaque  grappe  oa  de 
deuY  grappes  juxta-posées,  un  parement  de  5  à  6  centi- 
mètres au-dessus  du  point  d'attache,  et  de  40  centi- 
mètres au-dessous,  plutAt  plus  que  moins.  La  partie 
inférieure  du  bois  est  plongée  dans  de  petites  fioles 
remplies  d'eau,  qu'âne  pincée  de  charbon  de  bois 
en  poudre  empêchera  de  se  corrompre.  L'eaa  n'est 
renouvelée  qu'à  chaque  récolte.  Ces  fioles  sont  fixées 
dans  une  tablette  perforée  ad  hoc,  et  maintenues  un 
peu  obliquement  au  moyen  d'une  seconde  tablette 
sor  laquelle  elles  reposent. 

On  se  sert  aussi  de  cylindres  en  zinc,  larges  de 
4  mètre,  d'un  diamètre  de  8  à  4  0  centimètres,  et  qui 
sont  perforés  de  42  trous  de  chaque  côté,  plus  d'un 
autre  vertical,  à  l'une  des  extrémités,  par  lequel  on 
remplit  l'appareil.  A  chaque  trou  est  soudé  un  tube 
dans  lequel  on  introduit  la  base  du  sarment.  Ces  cy- 
lindres sont,  comme  les  fioles,  remplis  d'eau  dans  la- 
quelle on  a  mis  du  charbon  de  bois  pulvérisé. 

Les  raisins  conservés  ainsi  ont  généralement  un 
tant  soit  peu  moins  de  qualité  que  ceux  à  rafle  sèche, 
mais  rien  n'en  égale  la  beauté  appétissante.  Ils  sont 
aussi  pleins,  aussi  colorés  que  sur  la  treille.  L'illusion 
serait  complète  s'il  n'y  manquait  le  feuillage. 

Science  économique.  —  M.  Louis  Balme,  président 
de  la  Caisse  d'épargne  du  Puy,  donne  lecture  de  son 
rapport  annuel  sur  les  opérations  de  cet  établisse- 
ment; cet  intéressant  document  est  ainsi  conçu  : 
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Le  Puy,  15  juillet  1869. 

MowsiEtjR  LE  Président  et  hokôrét  Confrère, 

• 

Les  recherches  que  j'ai  faites  sur  Torigiiie  de  la  Caisse 
d'épargne  du  Puy  m*ont  convaincu  que  la  Société  que 
vous  présidez  avait  pris  une  part  très- active  à  sa  création. 
Comme  témoignage  de  reconnaissance  de  cette  quasi  fi- 
liation, l*acte  constitutif  de  la  Caisse  d*épargne  contient 
une  disposition  qui  prescrit  aux  directeurs  de  vous  adresser 
annuellement  le  compte-rendu  dé  ses  opérations.  Je  viens 
remplir  cette  formalité,  en  ma  qualité  de  président  des 
administrateurs;  vous  trouverez  donc  ci-joint  un  tableau 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  contenant  la  situation  en 
1868  de  la  Caisse  d'épargne  du  Puy  et  dé  sa  succursale 
de  Graponne.  • 

Permettez-moi,  Monsieur  le  Président,  de  faire  remarquer 
à' la  Société  d*agriculture  que  la  Caisse  d'épargne  du  Puy 
eàt  actuellement  en  grande  voie  de  prospérité.  D'après  les 
données  acquises  jusqueè  a  ce  jour,  1869  donnera  un 
résultat  qui  dépassera  celui  de  1868  :  et  pourtant, 
pendant  cette  année,  le  nombre  des  déposants  s'est  aug- 
menté de  268,  le  crédit  des  déposants  s'est  élevé  de 
131,927  fr.  01  c.  et  le  fonds  de  dotation  s'est  accru  de 
1,478  fr.  95  c.  Ainsi,  au  31  décembre  dernier,  il  se 
porte  à' 27,987  fr.  82  c. 

Ce  chiffre  est  relativement  considérable,  surtout  si,  d'une 
part,  on  le  compare  à  la  somme  que  possédait  la  Caisse  lors  de 
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son  installation,  et  si,  d*autrepart,  on  se  rappelle  toutes  les 
difficultés,  toutes  les  répugnances  qu'elle  eut  à  vaincre  dans 
ses  premiers  jours.  £n  effet,  lorsqu'elle  s'ouvrit,  le  10  mai 
1835,  la  Caisse  avait  pour  dotation  7,000  fr.  provenant  : 
4,000  fr.  d'une  souscription  volontaire,  3,000  fr.  d'une 
alioisation  du  Conseil  général;  ajoutotts  que  le  Conseil 
municipal  lui  faisait  une  subvention  annuelle.  Et  quinze 
mois  après  soti  ouverture,  on  ne  comptait  que  307  dé- 
posants dont  le  crédit  s'élevait  au  chiffre  excessivement 
minime  de  23,722  francs.  Le  temps  a  triomphé  de 
tous  les  obstacles,  cela  est  vrai,  mais  dans  sa  victoire, 
il  a  été  puissamment  aidé  par  une  sage  et  prévoyante 
administration,  qui  a  su,  tout  en  assurant  les  néces- 
sités du  service  de  là  Caisse,  réaliser  ces  capitaux  au- 
jourd'hui gages  certains  de  son  existence  indépendante. 

Nous  tâcherons,  Messieurs,  de  rester  dans  cette  voie, 
sans  pourtant  nous  dissimuler  que  nos  dépenses  doivent 
s'élever  en  raison  méftie  de  notre  prospérité.  Toutefois, 
il  nous  parait  rationnel  que  notre  administration,  instituée 
pour  recevoir  et  garder  les  épargnes  du  public,  soit  la 
première  à  donner  l'exemple  de  l'économie.  Suivant  donc 
les  précédents  établis  par  nos  devanciers,  nous  continue- 
rons à  établir  notre  comptabilité,  non  point  de  manière 
à  équilibrer  simplement  les  dépenses  et  lesi  recettes,  phéno- 
mène rare  de  nos  jours,  mais  bien  en  vue  d'avoir  toujours 
un  excédant  qui  vienne  accroître  annuellement  notre  fonds 
de  dotation.  En  agissant  ainsi,  noua  avons  la  conviction 
d'accomplii'  un  devoir  public. 

Yous  le  savez  en  effet,  Messieurs,  à  la  dissolution  de 
la  Société  anonyme  que  nous  administrons,  son  fonds 
de  dotation  doit  appartenir  à  la  ville  du  Puy,  pour  être 
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«employé  par  le  Cionseil  municipal  à  une  œuvre  utile 
de  son  choix.  C'est  donc  dans  l'intérêt  futur  de  notre 
chère  cité  que  nous  devons  et  que  nous  voulons  écono- 
miser, et  pour  notre  part  personnelle,  nous  serions  très- 
heureux  si  nous  pouvions,  pendant  notre  cburt  passage 
à  la  présidence,  concourir  à  l'augmentation  de  ce  <;apital. 

Économiser!  et  économiser  pour  des  améliorations  qui,, 
selon  toutes  probabilités,  ne  se  feront  qu'en  1934  !  cela 
paraîtra  à  beaucoup  de  personnes  fort  peu  en  harmonie 
avec  les  idées  actuelles  ;  mais  que  voulez  vous,  nous  espé- 
rons d'abord  que  nos  peiits-neveux  nous  pardonneront  cette 
excentricité,  et  puis  nous  nous  croyons  sur  un  terrain  où 
il  semble  bien  permis  de  ne  pas  escompter  l'avenir. 

Veuilless  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de 
ma  parfaite  considération  et  l'expression  de  mes  sentiments 
de  confraternité. 

Le  Président  de  la  Caisse  d'épargne, 
L.  BALME. 
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M.  le  Président  félicite  M.  Balme  et  le  Conseil 
d'administration  de  la  Caisse  d'épargne,  de  leur  zèle 
et  de  leur  dévouement  à  assurer  la  prospérité  d'une 
institution,  qui  doit  sa  fondation  à  la  sollicitude  de 
notre  Société  et  qui  justifie  ses  vives  sympathies. 

Sciences  agricoles.  —  M.  Gillet-Paris  lit,  sur  les 
phosphates  et  superphosphates  et  leur  prix,  la  note 
suivante  : 

J'ai  l'honneur  de  faire  connaître  à  la  Société  d'agri- 
culture une  nouveUe  maison  de  Lyon  qui  prépare  des 
phosphates  et  superphosphates  à  des  prix  inférieurs  à 
ceux  faits  jusqu'à  ce  jour. 

Ayant  appris  l'organisation  récente  de  la  société  ano- 
nyme au  capital  de  250,000  fr.,  sous  la  dénomination 
de  Compagnie  générale  des  phosphates  fossiles  du  bas- 
sin du  Rhône,  j'ai  tenu,  dans  mon  dernier  voyage  à 
Lyon,  à  visiter  les  ateliers  de  cette  Compagnie,  et  m'en- 
quérir  des  conditions  de  richesse  et  de  prix  des  phos- 
phates exploités. 

La  Compagnie  générale  des  phosphates  fossiles  du 
bassin  du  Rhône  peut  livrer  en  gare  de  Lyon  des 
phosphates  en  poudre  de  40  à  50  0|0  de  phosphate 
réel  à  6  fr.  les  0/0  kil.  en  sac  (sac  compris)  :  on 
peut  mettre  en  sac  jusqu'à  500  kil.  Les  superphosphates 
à  30  et  35  0/0  de  phosphate  à  12  fr.  Le  transport  de 
Lyon  au  Puy  vaut  0  fr.,  80  c.  les  0/0  kil.;  et  à  ce 
propos  la  Société  pourrait ,  pour  amener  encore  une 
diminution  dans  ces  prix,  demander  à  la  Compagnie 
de  la  Méditerranée,   directement  ou   par    l'intermédiaire 
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du   gouvernement,   un  tarif  de  faveur   pour  ces   engrais 
si  utiles  à  notre  agriculture. 

Encore  pourrons*nous  probablement  obtenir  de  la 
Compagnie  générale  le  prix  de  5  fr.  70  c.  qui  est 
celui  de  ces  phosphates  en  gare  de  Paris ,  provenant 
d'usines  de  la  capitale. 

La  maison  Genest  aîné,  de  Lyon,  livre  des  superphos- 
phates à  16  francs,  au  lieu  de  12,  pour  une  teneur  en 
phosphate  à  peu  près  équivalente. 

MM.  les  membres  qui  s'occupent  spécialement  d'a- 
griculture savent  combien  l'emploi  des  phosphates  fossiles 
est  utile,  pour  ne  pas  dire  nécessaire,  en  général,  et  en 
particulier  pour  notre  pays,  où  le  sol,  sur  la  majeure 
partie  de  son  étendue,  est  complètement  dépourvu  de 
chaux  et  de  phosphore,  substances  qui,  de  concert  avec 
Tazote  des  fumiers  ordinaires  et  les  sels  de  potasse,  sont 
les  éléments  obligés  d'un  sol  fertile. 

Ces  Messieurs  savent  aussi  que  les  phosphates  fossiles 
moins  solubles,  et  par  suite  moins  assimilables  que  les 
superphosphates,  conviennent  surtout  et  ne  conviennent 
bien  que  pour  les  défrichements  où  les  acides  prove- 
nant de  la  décomposition  successive  des  plantes  suffi- 
sent pour  les  rendre  solubles.  Au  contraire,  après  un 
chaulage  ou  après  l'emploi  d'un  premier  phosphatage, 
les   superphosphates  sont  nécessaires. 

Je   cite  comme  exemple  remarquable  de   l'importance 

.de  cette  fumure  le  fait  suivant  recueilli  sur  les  lieux  : 

« 

Un  propriétaire  du  département  de  8aône-et-Loire  a 
tenté ,  l'an  passé ,  de  défricher  une  terre  à  genêts  de 
4  hectares,  dans  un  terrain  argilo-siliceux  assez  compacte 
et  nullement    calcaire.   Il    a    mis   au    dernier    labour. 
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avant  la  semence,  uOO  kil.  de  phosphate  fossile  ea 
poudre  par  hectare.  Il  a  obtenu  près  de  20  hectolitres 
de  seigle  à  l'hectare.  Ce  propriétaire  est  M.  Roux 
Henry,   à  Paray-le-Monial  (8aône*et-Loire), 

Je  retracerai  ici  en  deux  mots  l'historique  de  l'em» 
ploi  des  phosphates  naturels  pour  prouver  combien  est 
longue  rappUcatiou  des  choses  même  les  meilleures  et 
pour  engager  les  hommes  spéciaux  à  se  réunir  pour 
gagner   du   temps. 

C'est  en  1818  que  l'on  a  signalé  pour  la  première 
fois,  en  France,  les  chaux  phosphatées. 

En  1820  Berthier,  dans  le  Journal  des  Mines ^  pubUe 
l'auaiyse  des  nodules  de  chaux  phosphatée  trouvés  dans 
la  craie  chloritée»  du  cap  de  la  Héve,  et  cependaut  ce 
n'est  qu'en  1856  qu'on  a  songé  à]  utiliser  leur  propriété 
en  agriculture. 

•  En  Angleterre  on  les  utilise  dès  1851,  et  Liebig  an 
Allemagne  conseille  de  les  transformer  par  Tadde  sul- 
furique  pour  les  rendre  solubles  alors  à  l'état  de  phoa^ 
phate  acide. 

Ne  pourrait-on  pas  avoir  un  espace  disponible  dans 
le  local  du  Musée  pour  y  faire  un  dépôt  d'essai  de  ces 
phosphates  et  les  livrer  alors  à  l'agriculture  pour  ainsi 
dire  aux  prix  de  revient? 

Avant  de  parler  des  phosphates  fossiles,  j'aurais  dû 
parler  de  la  chaux  dont  l'emploi  est  à  peu  p^ès  nul  dans 
notre  département.  Ne  sera-t-il  pas  possible  un  jour,  en 
réunissant  et  bonifiant  les  exploitations  actuelles,  d'arriver 
à  un  prix  sufhsamnient  bas  pour  que  l'agriculture  puisse 
en  profiter? 

Le  bassin    du  Puy  n'est  pas  le  seul,  dans  notre  dé- 
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parteiDent.  à  fournir  de  la  chaux;  elle  existe  en  banos 
dans  le  canton  du  Mpaàstier  et  dans  les  terrains  ré- 
cemment découverts  par  M.  Vinay  et  probablement  sur 
beaucoup  d'autres  points  que  nous  ignorons. 

L'Assemblée,  mtéressée  par  celte  communication, 
prie  notre  confrère,  M.  Chouvon,  de  foire  un  essai  à  la 
Ferme-école  des  phosphates  et  superphosphates  pré- 
parés par  la  Compagnie  générale  de  Lyon,  et  de  vou- 
loir bien  rendre  compte  à  la  Société  des  résultats  qu'il 
eo  aura  obtenus. 

Sciences  géologiques,  —  M.  le  Président  annonce 
qae  la  Société  géologique  de  France  ouvrira  au  Pny 
le  i2  septembre  prochain,  à  midi,  sa  session  extraordi» 
naire  de  18é9.  Le  programme  proposé  par  la  commis- 
sion de  notre  Compagnie,  spécialement  nommée  pour 
la  réception  des  savants  qui  assisteront  à  cette  réu^ 
nion,  a  été  adopté  par  la  Société  géologique  et  im- 
primé par  ses  soins.  Les  généreuses  allocations  que 
le  Conseil  municipal  du  Puy  a  déjà  votées  et  que  votera 
aussi  certainement  le  Conseil  général  de  la  Haute- 
Loire,  dans  sa  session  qui  va  s'ouvrir  sous  peu  de 
jours,  permettront  de  douner  à  ce  Congrès  un  éclat  à 
la  fois  digne  du  pays  et  de  ses  savants  visiteurs.  Les 
adhésions  déjà  reçues  sont  nombreuses,  et  Ton  peut 
espérer  que  la  session  du  Puy  réunira  dans  nos  murs 
l'élite  des  géologues  français. 

M.  Aymard  considère  la  réunion  de  ce  Congrès 
comme  un  événement  scientifique  des  plus  heureux  : 
la  géologie  de  la  Ilaute-Loire  y  gagnera  d'être  mieux 
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connne,  et  trës-vraisemblablement  des  faits  géologi- 
ques, restés  inaperçus  jusqu'ici,  ne  manqueront  pas 
d'être  observés  et  mis  en  lumière.  Ne  serait-il  pas  op- 
portun et  nécessaire,  dans  celte  circonstance,  de  sti- 
muler les  recherches,  de  provoquer  des  travaux  par 
la  création  d'un  prix  qui  serait  décerné  au  meilleur 
mémoire  ayant  pour  objet  la  géologie  de  la  Haute- 
Loire  ? 

Cette  proposition  est  accueillie  par  une  approbation 
générale,  et  la  Société  académique  décide  qu'une  mé- 
daille d'or,  de  la  valeur  de  200  francs,  sera  décernée 
au  meilleur  mémoire  inédit,  ayant  trait  à  une  question 
neuve  de  la  géologie  de  la  Haute-Loire.  Les  mémoires 
devront  être  adressés  à  M.  le  Président  avant  le 
1^' août  1870. 

Le  jury  d'examen  sera  composé  des  géologues  mem- 
bres résidants  de  la  Société  académique,  auxquels  se- 
ront adjoints,  sur  leur  demande,  les  autres  géologues 
résidant  dans  le  département.  Le  rapport  sur  le  con- 
cours sera  lu  dans  la  séance  publique  du  mois  d'août 
1870,  et  le  prix  décerné  au  lauréat. 

Sont  exclus  du  concours  les  membres  résidants  de  la 
Société  académique  et  les  autres  membres  du  jury. 

Le  mémoire  couronné  devra  être  (condition  de  ri- 
gueur) publié  pour  la  première  fois  dans  les  Annales 
de  la  Société  académique. 

Toute  la  publicité  désirable  sera  donnée  à  la  décision 
de  la  Société. 


Sciences  historiques.  —  M.  le  Président  annonce 
que  le  premier  volume  des  Chroniques  d'Estienne 


AOUT.  173 

Médicis  est  fini  d'imprimer;  un  exemplaire  a  été  en- 
voyé, au  nom  de  la  Société,  au  Concours  des  So- 
ciétés savantes  du  ressort  académique  de  Clermont. 
L'édition,  qui  se  vend  pour  lé  compte  et  au  profit 
exclusif  de  la  Société  académique  du  Puy,  va  être 
livrée  au  public  le  45  août  courant.  La  mise  en  vente 
et  Touverture  de  la  souscription  seront  annoncées 
par  le  prospectus  suivant  dont  M.  Aimé  Giron,  vice- 
secrétaire,  donne  lecture  : 

La  Société  académique  du  Puy  possède  les  manuscrits 
originaux  de  trois  annalistes  de  cette  ville,  Etienne  Médici», 
Jean  Burel  et  Antoine  Jacmon,  qui  ont  consigné  This- 
toire  locale  de  leur  temps  dans  des  mémoires  embrassant 
la  fin  du  XV®  siècle,  le  XVI^  et  la  première  moitié  du 
Xyn®.  Remontant  plus  haut  dans  le  passé,  l'un  d'eux, 
Etienne  Médicis,  a  en   outre  écrit  d'intéressantes  chro- 
niques et  recueilli  de  curieux  matériaux  dans  la  biblio- 
tbèque  du  Chapitre  cathédral ,  les   couvents  de  la  ville 
et  les  archives  du  Consulat.  Ce  premier  essai  d'une  his- 
toire du  Puy,  dont  la  critique .  moderne  ne  désavouerait 
pas  la  méthode ,  est  d'une   grande  valeur ,  car  les  do- 
cuments consultés  par  Etienne  Médicis  sont,  en  majeure 
partie ,  depuis  longtemps  perdus.  Qu'est  devenue  la  ma- 
gnifique librairie  du  Chapitre,  à  l'exception  de  quelques 
manuscrits   donnés  à  Golbert  et   conservés  à  la  Biblio- 
thèque   Impériale?  Que  reste-t-il  des  chartriers   de  nos 
anciens  couvents?  Quant  aux  archives  de  la  ville,   elles 
ont   été  presque ,  complètement  anéanties  dans  l'incendie 
de  la  Maison  consulaire,  en  1653.  Les  manuscrits  d'E- 
tienne Médicis  et .  de  ses  continuateurs  sont  donc ,    on 
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peut   l*affirrfier ,  la  source   d*informations  la  plus  abon- 
dante et  la  plus,  authentique  de  l'histoire  du  Puy  et  du 
Velay.  Aussi  tous  nos  historiens ,  Odo  de  Gissey ,  frère 
Théodore,  Tabbê  Montlezun,  etc.,  dans  leurs  monographies 
de  l'église  lîotre-Dame  du  Puy;  Gaspard  Chabron,  dans 
son  histoire   de  la   maison  de  Polignac  ;  MM.   Arnaud, 
Fr.   Mandet  et  L.  de  Vinols,  dans  leurs  histoires  géné- 
rales du  Velay  ou  leurs  récits  de  nos  guerres  civiles  et 
religieuses;  MM.  P.  Marthory,  Aymard,  Albert  de  Brive, 
Gh.  Galemard  de  la  Fayette,  L.   Bertrand,  Adr.  et  Erii. 
Vissaguet ,   dans    des   mémoires  se   rattachant  à  divers 
points    de   l^hlstoire  locale,   ont-ils    successivement  ex- 
ploité avec  le  plus  grand  profit  les  riches  filons  de  cette 
mine  inépuisable. 

Ces  manuscrits  devaient-^ils  rester  toujours  ^evelis 
dans  Nombre,  accessibles  aut  seuls  éruditê,  vouée  tôt 
ou  tard  à  la  destruction?  Non.  La  Société  académiqu6| 
en  les  publiant,  assurait  leur  conservation,  répondait  aux 
désirs  et  aux  sollicitations  des  fervents  amis  de  Thl^tOtre 
de  la  petite  patrie,  et  offrait  une  ample  moisson  de 
textes  originaux  aux  études  historiques  provinciales. 

Les  circonstances,  d'ailleurs,  étaient  des  plus  favorables* 
La  Société  rencontrait  un  auxiliaire  compétent  et  dévoué 
dans  un  de  ses  membres,  M.  Aug.  Chassaing,  ancien 
élève  de  Técole  des  Chartes,  et  confiait  à  son  zèle  la  Ulche 
de  cette  publication,  dont  les  difficultés  pécuniaires  se  ré* 
Suivaient ,  grâce  aux  subventions  patriotiques  du  Conseil 
général  de  la  Haute-Loire  et  du  Conseil  municipal  du 
Puy  et  aux  encouragements  de  Son  Exe.  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique. 
Aujourd'hui,  la  Société  fait  paraître  te  TottB  n««wii 
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des  Chroniques  d'Estienne  Médicis,  divisé  en  deux  parties 
comprenant  rhîstoife  ecclésiastique  et  l'histoire  civile  du 

Ptiy. 

La  première  partie ,  plus  spécialement  consacrée  à 
Thiètoire  ecclésiastique,  contient  les  antiques  légendes  de 
TEgUse  du  Velay  et  de  Timage  Notr*e-t)ame,  les  actes 
de  ses  premiers  évêques  et  de  ses  martyrs;  les  privi- 
lèges et  immunités  accordés  à  TËglise  du  Puy  par  les 
rois  Louis  Vî,  Louis  Vfl,  Philippe-Auguste,  Louis  IX, 
les  papes  Alexandre  lit  et  Clément  IV  ;  la  charte  de 
paréage  entre  l'évêque  Jean  de  Comines  et  le  roi  Phi- 
lippe-le*Bel ,  un  inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale  en 
1444,  les  grands  pardons  ou  jubilés  de  Notre-Dame  du 
Puy  avec  les  détails  les  plus  circonstanciés  des  mesures 
qil*adoj»taient  le  Chapitre,  les  officiers  de  justice  et  les 
Consuls,  pour  la  sécurité  de  la  ville,  la  subsistance  de 
la  multitude  des  pèlerins  et  le  maintien  du  bon  ordre; 
enfin  les  processions  solennelles  de  l'image  de  la  Vierge 
noire  tiè  sortant  de  la  cathédrale  que  dans  les  calamités 
publiques  ou  les  allégresses   nationales. 

La  secondé  paiftie,  traitant  surtout  de  l'histoire  civile 
du  Puy,  comprëild  la  sédition  de  1276  oii  périrent  le 
baile ,  lé  viguier  et  quatre  sergents  de  l'évêque  Guil- 
laume de  la  Roue ,  sédition  punie  par  la  suppres- 
sion du  Consulat  et  la  perte  des  franchises  commu- 
nales ;  le  rétablissement  du  Consulat  en  1343,  les  ré- 
(îéptions  des  rois  Gharle^  VI ,  Charles  Vit,  Louis  XI, 
et  François  P'  Venus  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  du 
Puy,  Tassaut  du  Puy  par  les  Bourguignons  en  1419, 
\ei  événements  de  la  ligue  du  Bien-Puhlic  dans  lé  Velay^ 
le  journal  des  principaux  faits  contemporains  d'Etienne 
Médicis  (1500-1565),  les  cérémonies   funèbres    célébrées 
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au  Puy  à  la  mort  des  rois  Charles  VIII,  François  1^^ 
et  Henri  II,  les  fêtes  officielles  organisées  en  1530  en 
l'honneur  du  mariage  de  François  I**"  avec  Eléonore 
d'Autriche  et  à  la  suite  de  la  reddition  des  Enfants  de 
^France,  otages  en  Espagne ,  et  en  1559,  à  l'occasion 
de  la  paix  de  Gâteau-Gambrésis  ;  les  fléaux  qui  déso- 
laient la  ville  et  le  pays  :  famines^  pestes,  incendies 
et  inondations;  les  Grands-Jours  tenus  au  Puy  en  1548, 
l'apparition  et  les  progrès  de  la  réforme  dans  le  Velay, 
le  siège  du  Puy,  en  1562,  par  le  capitaine  Blacons 
et  les  religionnaires,    etc. 

Ge  résumé  rapide  indi({ue  assez  la  variété  et  l'intérêt 
de  ce  volume. 

M.  Aimé  Giron  signale  à  la  Société  un  acte  de  van- 
dalisme regrettable  récemment  commis  sur  le  plateau 
de  Polignac,  Un  touriste,  d'un  coup  de  marteau,  a 
brisé  l'une  des  angles  de  la  pierre  qui  porte  l'inscrip- 
tion antique  de  Tempereur  Claude  ;  une  partie  des 
deux  premières  lignes  de  la  légende  a  été  atteinte. 
Noire  confrère  se  demande  s'il  n'est  pas  du  devoir 
de  la  Société  d'assurer  la  conservation  de  ce  monu- 
ment si  intéressant  pour  Thistoire  du  pays,  en  le  pla- 
çant au  Musée  Crozatier,  comme  cela  a  déjà  eu  lieu 
pour  d'autres  antiquités  de  la  môme  localité. 

M.  le  Président  répond  que  les  antiquités  qui  sq 
trouvent  sur  le  plateau  du  château  sont  la  propriété 
de  M.  le  duc  de  Polignac  ;  mais  il  promet  d'appeler  sur 
le  fait  signalé  par  M.  Aimé  Giron ,  Tattention  de 
M.  le  duc,  et  il  ne  doute  pas  que  des  ordres  ne  soient 
donnés  pour  en  éviter  le  retour. 
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Personnel.  —  M.  l*abbé  Sauzel  présente  à  la  Société 
la  candidature  de  M.  Félix  Brosset,  membre  de  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
conservateur  des  manuscrits  orientaux  à  la  Bibliothè- 
que impériale  de  cette  ville.  Les  nombreux  travaux  de 
cet  orientaliste  sur  Tliistoire  de  la  Géorgie  lui  ont  valu 
une  notoriété  européenne.  Cette  candidature,  appuyée 
par  M.  le  Président  et  M.  Aymard,  est  mise  aux  voix 
et  adoptée.  En  conséquence,  M.  Brosset  est  proclamé 
membre  non  résidant. 

M.  Victor  Brun,  conservateur  du  musée  de  Mon- 
tauban,  qui  vient  d'enrichir  le  Musée  du  Puy  du  don 
si  précieux  et  exceptionnellement  placé  sous  les  yeux 
de  la  Société,  est  présenté  par  MM.  de  Brive,  Aymard 
et  Robert  et  admis,  à  l'unanimité,  comme  membre  non 
résidant. 

A  six  heures  et  demie,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  CHASSA INft. 
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missiOB  de  MM.  de  Billy,  Gruner  et  Henri  Lecoq  au  titre  de  membres 
honoraires,  et  de  MM.  Lory,  de  Saporta,  Morièrei  Toamal,  Louis 
Lartiei,  Rames,  Manon,  Desdevises  do  Désert  et  Pierre  Gras  comme 
membres  non  résidants. 


Présidence  de  M.  de  Brive. 

Le  procès-verbâl  de  la  précédente  séance  est  lu 
par  M.  le  Secrétaire. 

M.  Vinay  fait  observer,  à  Toccasion  du  fait  signalé 
par  M.  Aimé  Giron,  que,  lors  de  leur  excursion  au 
plateau  de  Polignac  le  15  septembre  dernier,  plusieurs 
membres  de  la  Société  géologique  de  France  expri- 
mèrent spontanément  leurs  regrets  de  voii*  le  masque 
dit  d'Apollon,  rinscription  de  l'empereur  Claude  et 
autres  débris  antiques  exposés  aux  injures  des  tou- 
ristes, surtout  des  Anglais,  qui  n'ont  que  trop  la  fâ- 
cheuse manie  d'emporter,  comme  souvenirs  de  leurs 
voyages,  un  fragment  des  monuments  qu  ils  ont  vi- 
sités. Il  demande  si,  dans  un  intérêt  de  conservation, 
ces  débris  gallo-romains  ne  devraient  pas  être  trans- 
portés au  Musée  du  Puy. 

M.  le  Président  objecte  que  le  déplacement  des  mo- 
numents lapidaires  est  une  question  souvent  agitée 
et  généralement  résolue  dans  le  sens  de  leur  main- 
tien aux  lieux  mômes  où  ils  se  trouvent  déjà  et  où 
ils  ont  été  de  toute  ancienneté. 
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• 

M.  Aymard,  tout  en  reconnaissant  le  principe,  pense 
qae  son  application  doit,  avant  tout,  être  subordonnée 
à  ridée  essentielle  de  la  sauvegarde  des  monuments  ; 
or,  le  précédent  indiqué  par  M.  Aimé  Giron  révèle 
hautement  le  danger  que  courent  les  antiquités  de 
Polignac  ;  le  seul  moyen  efficace  de  protection  serait, 
suivant  lui,  le  parti  proposé  par  M.  Vinay,  sauf  à  placer 
des  moulages  sur  le  plateau  du  château. 

M.  le  Président  croit  que  le  dépôt  des  objets  dans 
un  lieu  fermé,  et  dont  l'Accès  n'aurait  lieu  que  sous 
la  sui*veiliance  constante  du  gardien,  satisferait  à  tous 
les  besoins  ;  toutefois,  pour  répondre  au  désir  de  ses 
collègues,  il  promet  d'appeler  la  sollicitude  éclairée  de 
M.  le  duc  de  Polignac  et  même  de  lui  soumettre 
le  vœu  que  ces  restes  antiques  soient  déposés  au  Musée 
du  Puy,  tous  droits  de  pleine  propriété  lui  demeu- 
rant expressément  réservés. 

• 

Après  ces  observations,  le  procès- verbal  est  adopté. 

Musée. — M.  Vibert,  directeur  du  Musée,  annonce 
la  réception,  par  Tentremise  de  M.  le  Maire,  de  deux 
tableaux  donnés  à  la  ville  du  Puy  par  l'Empereur,  lors 
de  la  fête  du  15  août  ;  l'un,  peint  sur  toile  par  Auguste 
LeJoir,  représente  le  martyre  de  saint  Vincent  de  Sa- 
ragosse,  sous  Dacien,  proconsul  d'Espagne  au  com- 
mencement du  IV'  siècle  ;  l'autre,  en  émail,  repré- 
sente une  Diane  chasseresse,  d'après  Emile  Lévy. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  le 
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Maire  du  Puy  relative  au  projet  d'assurance  contre  l'in- 
cendie des  bâtiments  et  des  collections  du  Musée  ;  cette 
assurance  nécessite  un  état  détaillé  des  objets  d'art  qui 
composent  les  collections ,  avec  la  valeur  approximative 
de  chacun  d'eux.  M.  le  Président  fait  observer  que 
MM.  les  Conservateurs  se  trouvent  ainsi  indirectement 
mis  en  demeure  de  faire  connaître  l'état  de  leurs  cata- 
logues dont  la  publication  généraliserait  l'intérêt  qu'of- 
frent nos  collections  et  qui  serait  un  véritable  service 
rendu  aux  nombreux  visiteurs  qui  fréquentent  le 
Musée. 

M.  Charles  de  la  Fayette  rappelle  que  la  confection 
des  catalogues  de  Musées  à  été  l'objet  des  discussions 
dans  la  derrière  session  des  Sociétés  savantes  à  Paris. 
Tout  le  monde  est  d'accord  sur  l'importance  qui  s'atta- 
che à  la  confection  de  bons  catalogues  ;  ces  livres  pas- 
sent de  main  en  main,  sont  lus  de  tout  le  monde  et 
constituent  d'excellents  moyens  de  vulgarisation  des 
notions  historiques  et  scientifiques.  Quelques  Musées 
doivent  déjà  à  leurs  Conservateurs  de  très-bons  catalo- 
gues ;  parmi  les  meilleurs,  on  peut  citer  les  catalogues 
de  Narbonne  par  M.  Tournai,  celui  de  Périgueux  par 
le  docteur  Galy,  celui  de  Rouen  par  M.  l'abbé  Co- 
chet, etc. 

Bibliothèque.  —  M.  le  Président  présente  à  la  So- 
ciété, de  la  part  de  deux  de  ses  membres  non  rési- 
dants, M.  le  comte  Léo  de  Saint-Poney  et  M.  l'abbé 
Frugère,  la  Notice  historique  sur  l'abbaye  et  le  can- 
ton de  Bleskf  et  V Âpostolicité  de  l'Eglise  du  Velay. 


482 


RESUME   DES  SEANCES. 


Le  premier  est  extrait  da  XXD[«  yolmne  de  nos  Anna- 
les, en  ce  moment  soas  presse.  Relatiiremenl  an  second, 
M.  le  Président  signale  combien  l'exemple  donné  par 
M.  l'abbé  Fmgère  est  louable  et  méritoire.  Notre  zélé 
collègue,  utilisant  les  loisirs  que  Ini  laissent  ses  fonc- 
tions de  curé  d'ane  modeste  paroisse,  sans  être  dé- 
couragé par  son  isolement  et  la  priTation  des  ressour- 
ces scientifiques  qu'offrent  les  dépôts  publics  des  villes, 
est  parvenu,  malgré  toutes  ces  difficultés,  à  force  de 
persévérance  et  d'efforts,  à  rassembler  les  éléments 
d'un  remarquable  travail  sur  les  origines  de  l'Eglise  du 
Velay.  La  critique  historique  s'est  déjà  sérieusement 
occupée  de  cet  ouvrage  à  qui  elle  donne  les  plus  grands 
éloges,  et  Sa  Sainteté  Pie  IX  est  venu  consacrer,  par 
un  bref  et  pour  la  première  fois  sur  cette  question,  les 
conclusions  de  l'auteur,  le  remercier  de  son  zèle  et  le 
féliciter  de  son  œuvre  (1).  La  Société  serait  heureuse 


(1)  Voici  le  texte  original  et  la  traduction  do  Bref  pontifical 


Perillnstri  et  admodnm  Révérende 
Domino  Domino  obsequietissimo 

Domino  Francisco  -  Panlo  FnuoitnB . 

Parocho  ecclesi»  valgo  Chaspuzac , 

in  Diocesi  Aniciensi. 

PniLLUSTRIS  ET  ADMODUM  RlTIlBKDB 

DoMiiiK  Domine  obseqoibtissii», 

Non  contemnendum  certe  revivis- 
centis  indicium  fldei  videtar  esse  sta> 
diàm  passim  emicans  erga  religiosas 
traditiones  constanter  servatas  a  po- 
palis  nsqne  ad  postremas  aetates,  do- 
nec  hypercriticorum  opéra,  si  non  om- 
nioo  exploiàe,  in  grave  saltem  dabinm 


A  rillnstre  lonsienr 

Monsieor  François-Panl  FioeiBB, 

Coré  de  la  paroisse  de  Cbaspazac, 

Diocèse  da  Pay-en-Velav. 

Illustre  bt  Rït^rbicd  Morsieor, 

On  ne  peut,  k  coup  sur,  regarder 
comme  un  faible  indice  de  la  foi  qui 
se  réveille,  le  zèle  partout  déployé  en 
faveur  des  traditions  religieuses  que 
les  peuples  avaient  constamment  rete- 
nues jusqu'à  ces  derniers  temps  où, 
sous    l'influence  des  hifpmtriiiqueSt 
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de  voir  Texemple  de  H.  l'abbé  Fragère  imilé  par  ses 
confrères  du  clergé.  Elle  vote  d'ananimes  remercier 
ments  à  MM.  de  Saint-Poney  et  Frugère. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  dn  Molin,  conseil- 
ler à  la  cour  de  cassation,  membre  non  résidant,  publie 
dans  la  Revue  historique  et  nobiliaire,  V Histoire  de  la 
baronnie  de  Bouzols;  il  se  félicite  de  cette  publication  et 
exprime  le  vœu,  auquel  s'associe  la  Compagnie,  qu'elle 
soit  promptement  suivie  de  celle  des  autres  baronnies 
du  Yelay  qu'il  a  déjà  écrites,  comme  les  baronnies  de 
Polignac,  de  Roche-en-Rénier,  de  Glayenas,  de  Saint- 


elles  /tarent,  sinon  tont-à-ftlt  détrai- 
tes, da  moins  fortement,  et  peat- 
ètie  imprudemment,  réfoqaées  en 
doute.  C'est  pourquoi  le  Très-Saint 
Père,  le  Pape  Pie  IX,  a  appris  avec 
la  plus  grande  Joie  que  vous  avez  em* 
ployé  tontes  les  ressources  de  votre 
esprit  et  de  votre  érudition  îi  colliger 
et  mettre  en  ordre  les  monuments 
qui  établissent  l'antique  tradition  de 
l'origine  apostolique  des  Eglises  de 
France,  et  réfutent  It^s  objections 
qu'on  lui  opposait.  Sa  Sainteté  a  donc 
reçu  avec  reconnaissance  l'ouvrage 
dans  lequel,  au  moyen  de  toute  sorte 
de  preuves,  vous  avez  travaillé  îi  affir- 
mer cette  gloire  de  la  France  entière 
et  de  l'Eglise  du  Puy  en  Velay,  en 
particulier.  Elle  m'a  ordonné  de  vous 
transmettre  ses  propres  félicitations 
et  de  vous  annoncer,  comme  gage  de 
sa  bienveillance  paternelle,  la  béné- 
diction apostolique  qu'EUe  vous  ac- 
corde avec  amour. 


ipsae,  imprudenter  fortasse^  revocatae 
fuerunt.  Quamobrem  SS.  Dominus 
Pins  IX  accepUssimum  babnit,  omnes 
te  ingenii  eruditionisque  tuae  vires 
intendisse  ad  colligenda  ordinandaque 
monumenta,  qnibus  recepta  dii  sen- 
tentia  de  apostolica  origine  Ecclesi» 
Galliarum  confirmari  posset,  et  adver- 
sa  refelli.  Gratoque  propterea  animo 
volumen  tuum  excepit,  quo  gloriam 
istam  Galliae  toti,  et  nominatim  Ani- 
ciensi  sedi  coogestis  undique  argi- 
mentis  asserere  studuisti  ;  meque  tibi 
suo  nomine  gratolari  j assit,  ae  pater- 
nae  benevolenti»  sus  pignus  nuntiare 
apostolicam  benedietionem  qoam  tibi 
peramenter  impertit. 
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Vidal,  etc.  L'éminent  magistrat  rendrait  à  l'histoire  du 
Yelay  un  immense  service. 

Un  grand  nombre  de  membres  demandent  si  un  tiré 
à  part  de  YHistoire  de  Bouzols  sera  mis  en  vente; 
M.  Chassaing  répond  affirmativement. 

Budget.  —  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
informe  M.  le  Président  qu'il  accorde  à  la  Société, 
pour  Tannée  courante,  l'allocation  de  300  francs  dont 
elle  a  déjà  été  dotée  sur  les  fonds  de  son  budget  pen- 
dant plusieurs  années. 

M.  le^Président  annonce  que  le  Conseil  général  de  la 
Haute-  Loire,  dans  sa  dernière  session,  a  maintenu  les 
subventions  qu'il  avait  attribuées  k  la  Société  les  an- 
nées précédentes  et  qu'il  lui  en  a  donné  de  nouvelles, 
notamment  pour  la  réunion  extraordinaire  de  la  sessipn 
géologique,  au  Puy,  en  septembre  4869,  et  en  élevant 
de  500  à  800  francs,  l'allocation  destinée  à  l'entretien  et 
à  l'extension  des  collections  du  Musée.  M.  le  Président 


Id  vero  dam  altro  libenterquc  per- 
ficio,  peeoliaria  gratalationis  mex  ses- 
timationisque  officia  tibi  exhibeo,  cui 
adprccor  a  Deo  faasta  omnia  et  sala- 
taria. 

Toi,  perillastris  et  admodum  Révé- 
rende Domine  Domine  obsequiotisis- 
«ime, 

Franciscus  Mirguiielii  , 
ab  epistolis  latinis. 

Rom»,  die  30  octobris  1869. 


C'est  avec  bonhear  que  je  m'acquitte 
de  ce  devoir  et  que  je  voas  offre  mes 
sentiments'  personnels  de  félicitation 
et  d'es^time,  priant  Dica  de  vous  accor- 
der toutes  sortes  de  biens. 

Votre  serviteur  très-dévoué  et  très- 
obéissant  , 

François  Mbrcurelli, 
Secrétaire  de  notre  Saint-Père 
pour  les  lettres  latines. 
Rome,  le  30  octobre  1868. 
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rappelle  également  que  notre  confrère,  H.  Malëgue  a 
reçu  du  Conseil  général  une  allocation  pour  lui  faciliter 
les  moyens  de  terminer  sa  belle  et  utile  entreprise  de 
la  carte  en  relief  du  département. 

Agriculture.  —  M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire, 
lit  le  rapport  suivant  sur  le  Concours  de  Fay-le- 
Froid  : 

C'est  le  8  septembre  que,  cette  année,  a  été  tenu 
le  Concours  de  Fay-ie-Froid,  sous  la  présidence  de 
M.  Chouvon,  membre  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy 
et  directeur  de  la  Ferme-école  de  Nolbac,  délégué  par 
M.  le  Président  empécbé.  Les  exigences  du  programme, 
les  chiffres  des  allocations,  étaient  les  mêmes  que  ceux 
des  précédentes  années,  mais  jamais  jusqu'à  ce  jour 
cependant  ne  s'était  produit  Concours  aussi  complet  et 
aussi  nombreux.  Plus  de  trois  cents  botes  se  trouvaient 
rangées  le  long  des  barrières  mobiles,  déjà  trop  resser- 
rées; le  temps  était  superbe  et  dans  la  pureté  d'un 
ciel  bleu  d'acier  ,  la  magique  silhouette  des  Alpes  se 
détachait  un  peu  brumeuse  sur  le  dernier  plan  ,  au- 
delà  du  champ   de  foire. 

L'examen  de  la  commission  porta  d'abord  sur  les 
taureaux  de  deux  ans,  au  nombre  de  vingt-et-une  tê- 
tes. Cette  première  catégorie  laissait  peut-être  à  dési- 
rer, et  nous  ne  saurions  que  répéter  nos  premières 
explications  des  Concours  précédents.  —  Les  éleveurs 
gardeot  difficilement  et  à  regret  ces  jeunes  bêtes  qui 
consomment  sans  produire.  Aussi  se  montrent-ils  très- 
parcimonieux  de  nourriture  et  de  soins  et  ces  animaux 
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ne  prennent  jamais ,  entre  leurs  mains- ,  un  complet 
développement. 

8e  présentaient  ensuite  quarante*huit  taureaux  au- 
dessous  de  deux  ans.  Beaucoup  de  beaux  sujets  offraient 
ces  caractères  spéciaux  de  notre  race  du  Mezenc^  que 
le  temps  développerait ,  si  nous  ne  nous  heurtions  en- 
core ici  à  cette  parcimonie  signalée  plus  haut  et  qui 
semble  irrémédiable  dans  les  habitudes  économiques 
mal  entendues  des  paysans  de  nos  montagnes.  —  Ces 
animaux  fins,  à  engraissement  facile,  à  viande  succu- 
lente, le  type  de  la  boucherie,  en  un  mot,  ne  se 
rencontrent  pas  '  encore]  parfaitement  représentés  dans 
notre  race  du  Mezenc  chez  qui  l'ampleur  de  la  culotte 
et  des  côtes  fait  souvent  défaut. 

Soixante-treize  vaches  de  tous  âges  formaient  un  en- 
semble aussi  remarquablequ*au  Concours  de  1868,  mais 
peut-être  avec  des  sujets  exceptionnels,  cette  année.  La 
délicatese  de  la  tôte,  la  finesse  du  poil,  les  signes  bien 
accusés  du  système  Guenon,  les  capacités  de  la  charpente 
signalaient  et  d'excellentes  laitières  et  d'excellentes  re- 
productrices. Nous  avons  •  remarqué  encore  quelques 
ressouvenirs,  déjà  anciens  néanmoins,  de  croisements, 
d'Aubrac  surtout  ;  mais  ces  mélanges,  que  nous  pour- 
suivons impitoyablement ,  tendent  de  plus  en  plus  à 
disparaître. 

Quarante-six  génisses  au-dessus  de  deux  ans  com- 
posaient une  ligne  si  brillante  que  la  commission  se 
trouvait  fort  empêchée  dans  son  choix.  C'est  avec  une 
satisfaction  marquée  qu'elle  constatait  son  embarras . 
puisque  cette  catégorie  du  Concours  est  celle  oii  notre 
œuvre  puise  ses  promesses  et  ses  ressources.  L'âge  adulte 
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est  la  pépinière  de  l'avenir  et  l'ensemble  des  carac- 
tères acquis  constituant  la  pureté  de  la  race  du  Mezenc, 
fait  espérer  très-prochainement  la  possession  complète 
des  résultats. 

Les  soixante-sept  génisses  au-dessous  de  deux  ans  , 
inscrites  au  Concours,  formaient  une  rangée  aussi  sa- 
tisfaisante que  la  précédente  rangée.  Donc  l'œuvre  s'ac- 
centue d'une  manière  logique  et  générale  ;  les  amélio- 
rations constatées  ne  sont  point  d'exception  ,  mais 
suivent  une  marche  progressive  et  constante.  Les  bêtes 
de  cet  âge  n'étant  point  encore  développées,  la  pureté 
des  lignes  et  la  netteté  du  type  se  dessinent  plus  appa- 
rentes. —  Plus  tard,  les  formes  de  l'embonpoint  mas- 
quent trop  facilement  les  défauts  de  charpente  et  de 
confosmation.  —  On  ne  saurait  trop  insister  encore  ici 
auprès  des  éleveurs,  sur  les  soins  tout  particuliers  à 
donner  à  ces  jeunes  animaux.  —  Leur  sollicitude  n'en 
comprend  pas  assez  toute  la  portée.  —  La  conmiission 
a  remarqué  comme  superbe  et  hors  ligne  une  génisse 
de  Hégis  Ghanal. 

Au  Concours  de  1868,  trois  paires  de  bœufs  de  tra- 
vail seulement  avaient  été  amenés.  Cette  année,  nous  en 
-comptions  dix-huit  paires.  Bien  conformés,  trapus,  ramas- 
sés, musculeux,  ils  se  faisaient  unanimement  atlmirer.  Les 
difficultés  de  classement  se  sont  représentées  à  la  com- 
mission pour  décerner  équitablement  les  prix.  —  C'est 
cependant  dans  les  bœufs  que  les  croisements  sont  en- 
core les  plus  flagrants  ;  la  Société,  néanmoins,  d'après 
les  résultats  obtenus  déjà,  ne  peut  que  faire  un  nouvel 
appel  à  la  persévérance  ;  elle  est  assurée  des  résultats 
faturâ. 
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La  commission  ayant  arrêté  son  jugement,  il  s'est  pro- 
duit dans  la  foule  des  animaux  un  mouvement  géné- 
ral, une  confusion  pittoresque  et  accidentée;  soudain 
se  sont  développés,  au  milieu  du  champ  de  Concours, 
onze  bandes  d'animaux,  po^r  les  prix  spéciaux  offerts 
par  M.  le  marquis  de  Latour-Maubourg.  Jusqu'à  prér 
sent,  les  commissions  li'avaient  jamais  vu  un  pareil 
nombre  de  lignes,  et  plus  complètes  en  même  temps 
que  plus  compactes. 

La  première  appartenait  à  Guilhot,  de  Fay-le-Froid. 
Une  petite  bande  de  huit  animaux. 

La  deuxième,  de  dix- neuf  tètes,  à  Morel,  de  Saint- Voy. 
La  fin  ne  répondait  point  au  commencement,  oïl  Ton 
remarquait  quelques   excellentes  laitières. 

La  troisième,  à  Régis  Michel,  des  Estables,  présentait 
un  bon  ensemble  et  un  choix  heureux  de  quatorze 
sujets. 

Vingt-cinq  bêtes  d'une  bonne  moyenne  à  Descours, 
de  Saint- Voy,  formaient  la   quatrième   bande. 

La  cinquième,  à  Jacquet,  de  Saint-Front,  était  médiocre, 
malgré  ses  dix-neuf  têtes. 

La  sixième,  de  huit  animaux,  appartenant  à  Jean-Glaude 
Jouve,   des  Yastres,  offrait  encore  un  total  satisfaisant. 

Celle  de  Régis  Roméas,  de  ChaudeyroUes,  qui  venait  la 
septième,  avec  vingt  sujets,  était  supérieure  aux  précé- 
dentes   et   imposante. 

Antoine  Ëyraud,  des  Estables,  présentait  huit  bêtes, 
dont  les  premières,  seules,  ont  été  jugées  dignes  d'at- 
tention. 

Claude  Daulet,  de  ChaudeyroUes,  avait  aligné  quinze 
animaux  assez  remarquables,   mais  cependant  inférieurs. 
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Enfin  les  dixième  et  onzième  bandes,  dont  la  pre- 
mière, à  Louis  Eyraud,  des  Estables,  comprenait  douze 
bêtes,  parmi  lesquelles  de  superbes  taureaux,  la  fleur 
du  Concours  ;  et  la  seconde,  à  Pierre  Ghanal,  de  Ghau- 
deyroUes  ,  dont  les  seize  sujets  pouvaient  soutenir  la 
comparaison   avec    la  bande  de  Louis  Eyraad. 

La  Société  d'agriculture  du  Puy,  constatation  faite, 
ne  peut  que.  se  féliciter  une  fois  de  plus  de  l'œuvre 
qu'elle  a  entreprise;  elle  ne  doit  donc  pas  se  lasser  de 
remercier  les  protections  puissantes  qui  l'encouragent 
de  leurs  ressources  à  persévérer  dans  cette  œuvre  'émi- 
nemment utile,  d'intérêt  général,  et  qui  appelle  l'attention, 
le  profit  et  la  reconnaissance  des  éleveurs  de  nos 
montagnes  (1). 

Ce  n'est  que  pour  mémoire  que  nous  mentionnerons 
les  concours  de  toutes  sortes  à  nous  prêtés  par  les 
autorités  des  cantons  et  les  autorités  locales  de  Fay; 
les  accueils  empressés  de  toute  la  population  '  du  Me- 
zenc.  Les  jeux  et  le  feu  d'artifice  se  sont  peu  inquié- 
tés du  vent  levé"]  avec  le  soir,  Le  banquet  a  été 
très-nombreux  et  plein  d'entrain.  M.  Ghouvon,  notre  prési- 
dent, a  porté  un  toast  (le  remerciements  aux  protecteurs- 
nés   du  Concours  de  Fay  ;   M.  Ghassaing,  secrétaire  de 

0 

la  Société,  aux  autorités  communales  et  ecclésiastiques 
du  lieu,  et  M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire,  aux  lauréats, 
en  résumant,  au  nom  de  la  commission,  les  observations 
du  jury  sur  le  Concours,  en  constatant  les  résultats  ac- 
quis et  en  rappelant,  pour  l'avenir,  quelques  conseils 
pratiques. 

(1)  Le  programme  des  prix  a  été  publié  dans  le  journal  la  Haute-Loire. 
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M.  le  Président  annonce  que,  p^ur  répondre  au 
désir  manifesté  par  les  éleveurs  et  les  autorités  de  plu- 
sieurs cantons,  de  voir  le  Concours  jusqu'ici  exclusive- 
ment tenu  à  Fay-le-Froid,  devenir  ambulatoire  chaque 
année  et  suivre  tour  à  tour  les  divers  cantons  de  la  ré- 
gion du  Mézenc,  il  s'est  adressé  à  H.  le  Maire  du 
Monastier  pour  lui  demander  si  le  cheMieu  et  les  com* 
munes  rurales  étaient  disposées,  en  vue  du  Concours 
projeté  au  Monastier  en  septembre  1870 ,  à  donner  à  la 
Société  Tallocation  dont  les  communes  du  canton  de 
Fay  s'étaient  imposé  jusqu'à  ce  jour  le  sacrifice.  M.  le 
Maire  du  Monastier, a  répondu  affirmativement,  et  il 
informe  la  Société  que  le  canton  entier  fournira  une 
subvention  de  800  francs  répartie  dans  la  proportion 
de  500  francs"  pour  le  chef-lieu  et  de  300  francs 
pour  les  communes  rurales, 

M.  Chouvon  émet  la  crainte  que  le  changement  de 
siège  du  Concours  créé  en  vue  de  Tamélioration  de 
la  race  du  Mézenc  ne  produise  pas  les  bons  effets 
que  Ton  en  espère  ;  il  pense  que  le  Concours,  pour 
arriver  progressivement  au  but  de  son  institution , 
devrait  continuer  à  être  tenu  à  Fay  le-Froid ,  qui 
est  le  point  central  de  la  région  et  le  plus  à  la  por- 
tée de  la  masse  des  éleveurs. 

M.  le  Vice-Secrétaire  lit  également  le  rapport  suivant 
sur  le   Concours  départemental  : 

Avant  que  la  commission  du  Concours  procédât  à 
son   examen  ,   des   faucilles  lui    ont    été    soumises  par 
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François  Sigaud,  taillandier  à  Brive.  Ces  faucilles,  d'une 
bonne  coupe,  faciles  à  la  main  et  d'une  trempe  excel< 
lente,  peuvent  lutter  avec  celles  des  taillandiers  les  plus 
renommés,  et  sont  livrées  à  un  prix  inférieur.  La  So- 
ciété engage  le  fabricant  à  baisser  encore  ses  prix  dans 
son  intérêt  et  dans  l'intérêt  général  ,  et  quoiqu'elle 
n'ait  point,  cette  année,  à  primer  les  instruments  agri- 
coles, elle  accorde,  par  exception,  à  François  Sigaud, 
une  médaille  de  bronze  ,  mais  uniquement  pour  ses 
faucilles,  rejetant  une  charrue  nouveau  modèle  du  même 
taillandier ,  en  désaccord  avec  tous  les  principes  de 
mécanique   agricole. 

La  commission  a  dû  d'abord  visiter  les  étalons  et 
les  juments  de  race  percheronne  qu'elle  a  acquis  et 
revendus  aux  enchères,  depuis  l'époque  (1862)  où  elle 
a  entrepris  la  régénération  de  l'espèce  chevaline  dans  le 
département  par  l'introduction  d'animaux  reproducteurs 
de  cette  utile  et  bonne  race.  Pour  les  étalons  vendus 
par  la  Société  et  non  pensionnés  par  l'Etat,  elle  s'est 
imposée  de  leur  accorder,  pendant  quatre  ans,  une  prime 
de  100  fr.,  pourvu  qu*ils  soient  représentés  en  bon  état 
de  santé  et  d'entretien.  Pour  les  juments,  une  prime 
de  50  fr.  leur  est  allouée,  l'année  qui  suit  leur  acqui- 
sition,  aux  mêmes   conditions. 

Le  premier  étalon,  vendu  en  1862  à  Simon  Thomas, 
de  Gayres,  a  épuisé  sa  pension.  Il  est  représenté  en 
très-bon  état  et  l'on  accuse  quatre-vingt-cinq  saillies  à 
8  fr.  A  côté  ont  été  amenés  deux  produits  de  cet  éta- 
lon avec  des  juments  du  pays  ;  ces  deux  jeunes  animaux 
sont,  depuis  deux  ans,  livrés  à  la  reproduction.  Ils  donnent 
d'assez  bons  résultats;  mais  leur  infériorité  constatée  pro- 
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vient  du  péché  originel  maternel  que  nous  tentons  d'anni- 
hiler :  rétalon  noir  a  fait,  cette  année,  cinquante-six  sail- 
lies; le  gris,  soixante.  La  commission  reconnaît  dans 
ces  deux  anipaaux  un  progrès  sensible  déjà  sur  les  étalons 
rouleurs.  Une  prime  de  100  fr.  est  accordée  à  Thomas, 
pour   son  étalon   et  les  bons  produits  de   cet  étalon. 

L'étalon  noir,  vendu  en  iSêb  et  appartenant  de  se- 
conde main  à  M.  de  Glérico,  quoique  lourd  de  formes, 
donne  de  bons  produits.  Il  a  fait,  cette  année,  soixante-dix 
saillies.  Le  bon  état  étant  constaté,  les  100  fr.  qui  lui 
reviennent  de  droit  lui  sont  accordés. 

Le  bel  étalon  noir  acquis  en  1865  par  Garnier,  de  Saint- 
Vidal,  n'a  plus  de  prime  à  toucher.  Il  a  fourni  quatre-vingts 
saillies.  La  commission  a  jugé  à  propos,  pour  encourager 
l'étalonnier  dans  son  œuvre,  d'accorder,  par  exception,  à 
son   étalon,  une  récompense  de   50  fr. 

Le  superbe  étalon  de  Mialon,  de  Graponne,*  en  1866, 
a  fait  de  soixante  à  soixante-cinq  saillies.  Il  est  pensionné 
par  l'administration  des  haras,  bien  que  pur  percheron. 
Cet  animal  n'a  droit  à  aucune  prime  de  la  Société  d'agricul- 
ture. M.  Mialon  présente  un  deuxième  étalon  acheté 
par  lui,  breton-percheron.  Excellent  trotteur,  l)on  repro- 
ducteur,  il  lui  est  alloué    une  prime  do    100  fr. 

Ranc  Alais,  de  Gayres,  représente  l'étalon  noir  nr^.qnis 
par  lui  de  la  Société  d'agriculture  en  1867.  Pensionné, 
l'an  dernier,  par  l'administration  des  haras,  l'administration 
ne  lui  a  pas  maintenu  cette  pension,  bien  qu'il  soit  dans 
les  mêmes  conditions,  excellentes  d'ailleurs.  Ge  qui  peut 
nous  donner  la  mesure  des  partialités  de  l'administration, 
c'est  que  l'étalon  de  Ranc  est  une  jolie  bête,  une  des  plus 
heureuses  acquisitions  de  la  Société.  Elle  a  fait  soixante- 
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sU  saillies.  L'étalonnier  présente  à  côté  deux  pouliches ^ 
produits  de  cet  étalon,  à  qui  la  prime  annuelle  de  100  fr, 
est  rendue. 

En  1867^  Garnier,  deLissac,  achetait  un  très-hel  éta- 
lon qui  est  resté  pensionné  par  Tadministration  des  haras, 
et  est  reconnu  en  parfait  état. 

En  1868,  un  étalon  était  vendu  dans  Tarrondissement 
de  Brioude  et  acquis  par  Fouilly,  de  Saint-Georges-d'Aurat. 
Pensionné  par  l'administration,  quoique  valant  moins  que 
les  autres  et  manquant  un  peu  de  corsage.  Le  proprié • 
taire  accuse  soixante-cinq  saillies.  L'animal  n'a  pas  semblé 
à  la  commission  suffisamment  nourri. 

Le  produit  d'un  étalon  vendu  par  la  Société  et  actuel- 
lement entre  les  mains  de  M.  Plantin,  de  Montbonnet, 
est  présenté  à  Teiamen.  L'étalon  est  en  mauvais  état. 
La  dégénérescence  est  flagrante  dans  ce  produit  et  doit 
être  attribuée  à  la  mère.  Cet  animal  n'a  paru  digne  d'aucune 
récompense. 

Deux  étalons  rouleurs  ont  été  conduits  au  Concours 
par  Sauron ,  propriétaire  à  Lafarre ,  l'un  de  trois  ans , 
l'autre  de  quatre  ans  et  demi,  médiocres.  La  commis- 
sion à  dû  se  montrer  sévère  ,  comme  par  le  passé, 
vis-à-vis  des  produits  qu'elle  veut  proscrire,  et  ue  leur 
a   rien   accordé. 

Juments. 

Les  Juments  vendues  par  la  Société  ont  droit  à  une 
seule  prime  de  50  fr  si,  dans  Tannée  qui  suit  leur 
acquisition,   elles   sont   représentées    en   bon    état. 

M.    de   Ghaumeils    possède     une     de    ces    juments   à 
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laquelle  est  arrivé  un  accident  grave.  Aux  termes  du 
règlement ,  puisque  l'animal  n*est  pas  présenté ,  il  ne 
peut  réclamer  sa  prime.  La  commission ,  néanmoios, 
a  décidé  qu'on  surseoirait  jusqu'à  Tan  prochain,  et 
que  son  droit  la  suivrait  dans'  les  mains  de  son  ac- 
quéreur, si  elle  venait  à  être  vendue. 

Des  cinq  juments  qui  auraient  dû  se  présenter,  une 
senle,  vendue  en  1868,  répond  à  l'appel,  celle  de  Ta- 
lobre.  Belle  poulinière ,  mais  mal  tenue.  La  commis- 
sion lui  a  accordé  sa  prime  de  50  fr.,  en  faisant  toutefois 
quelques  reproches  à  son  propriétaire  et  en  l'engageant 
à  se  préoccuper  davantage  de  la  nourriture  et  de  la 
propreté  de  sa  bête. 

Pouliches. 

Cinquante  pouliches  étaient  en  champ.  La  commis- 
sion a  procédé  par  triages,  afin  de  décerner  ses  primes 
plus  aisément  et  plus  équitablement.  Elle  a  formé  qua- 
tre catégories  représentant  quatre  séries  de  récompenses, 
et  elle  a  eu  à  distribuer  dix-neuf  prix,  car  l'ensem- 
ble des  animaux  était  très-satisfaisant. 

Poulains. 

Ce  lot  était  complètement  dépourvu  de  sujets.  Deux 
poulains  seulement,  appartenant  à  Henri  Borie,  de*  Lou- 
des,  et  à  Augustin  Menut,  de  Saint-Front,  produits 
d'un  étalon  de  r£tat,  ont  paini  à  la  commission  dignes 
d'attention  et   obtenu  une  prime. 
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Rage  bovine. 

La  commission  a  constaté,  avec  regret^  la  médiocrité 
et  Texigaïté  du  Concours  de  cette  année,  qui  doivent 
être  attribuées  à  la  rareté  des  fourrages.  Quelque»  jolies 
bétes  ,  cependant ,  se  faisaient  remarquer ,  ici  et  là. 
Trente  taureaux  seulement  avaient  été  conduits.  On 
pouvait,  dès  l'abord,  après  un  premier  examen  d'en- 
semble, admirer,  dans  cette  race  du  Mezenc,  l'accen- 
tuation de  la  forme  typique.  La  ligne  est  surtout  en- 
trée dans  la  ^reproduction  et  elle  offre  un  des  résultats, 
les  premiers  et  les  plus  frappants.  Les  races  étrangères 
se  trouvaient  représentées  par  quelques  échantillons, 
puisque  le  Concoure  départemental  est  ouvert  à  toutes 
les  races  ;  mais  celle  du  Mezenc  dominait  cependant.  La 
commission  a  pu  former  quatre  catégories  de  prix. 

Vaches  laitières. 

Les  lignes  se  composaient  de  quelques  sujets  remar- 
quables  de  la  race  du  Mezenc,  de  quelques  belles  mais 
rares  tarentaises  et  8ch\^  itz .  Total,  un  ensemble  satisfaisant 
de  bonnes  laitières;  ces  moyennes  sont  plus  sérieuse- 
ment constatées  et  acceptées  comme  résultats  par  la 
commission  d'examen,  que  ces  brillantes  exceptions  ne 
prouvant  rien  comme  utilité  et  comme  progrès. 

Trois  degrés  de  prix  ont  été   décernés. 

Génisses. 

La  section  des  génisses  se  présente  toujours  plus 
favorablement  à  l'examen,   car  non  encore  développées,- 
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ces  jeunes  bétes  ofirent  un  plus  grand  nombre  de  pro- 
messes que  Tavenir  ne  réalise  pas  toutes  et  toujours. 
Sans  apporter  le  nombre  et  la  beauté  remarqués  dans 
cette  section  au  Concours  de  Fay,  celle-ci  n'en  conte- 
nait pas  moins  de  remarquables  sujets.  La  commission 
a  réparti  ses  récompenses  en  trois  catégories,  repré- 
sentant des  premiers ,  des  seconds  et  des  troisièmes 
prix. 

4 

Race  ovine. 

Concours  presque  nul. 

Un  mérinos  avec  deux  de  ses  produits. 

Quelques  causses  et  quelques  moutons  de  pays. 

Ont  reçu  des  récompenses  :  Louis  Garnaud,  de 
Cayres ,    pouc>  des  produits   croisés    Ghilhac  et  Gausse  ; 

Etienne  Giband,  d'Ëspaly,  pour  des  Gbilhac; 

Nicolas,  de  Saint-Julien-Gbapteuil,  pour  ses  échantillons 
mérinos  qu'il  persiste  à  élever  et  à  vouloir  introduire 
dans  nos  habitudes.  Mais  ces  lots  sont  trop  peu  nombreux 
et  trop  exigus  pour  constituer  un  élan,  un  progrès.  Dans 
cette  exhibition  de  la  race  ovine,  nous  ne  voyons  pas  un 
résultat  ni  même  un  espoir* 

Rage  porcine. 

lia  race  du  pays  ne  se  présente  plus  aux  Concours,  et 
avec  raison,  tant  qu*ell«  n*aura  pas  cherché  à  s'améliorer 
dans  les  mélanges  de  races  anglaises.  Quelques  échantil- 
lons assez  beaux  de  ces  derniers  ont  été  amenés  ;  mais  nous 
appliquons  à  1^  race  porcine  ce  que  nous  disions,  il  y  à  un 
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instant,  pour  la  race  oidne.  H  n'y  a  point  là  de  Concours, 
car  il  n'y  a  pas  d'élevage  sur  une  grande  échelle,  d'élevage 
sérieux.  Ces  améliorations,  produites  à  jour  fixe,  nous 
viennent  toutes  faites  d'ailleurs,  dans  des  sujets  exception- 
nels, livrés  aussitôt  à  la  consommation,  et  ne  prouvant  rien 
pour  le  but  qu'il  faudrait  poursuivre,  forcer  presque  et  at- 
teindre plus  ou  moins  immédiatement. 

L'Orphelinat  de  Ghadenac  a  reçu  un  encouragement  pour 
des  porcs  Windsor;  Ghauchon,  du  Puy,  pour  quelques 
Yockshire  et  Yanshire. 

Bêtes  de  basse-cour. 

Gomme  pour  les  deux  catégoriel^  précédentes,  les  poulail- 
lers et  les  garennes  sont  déserts.  L'appel  du  Concours  de 
1869  n'a  point  été  entendu.  La  commission,  prenant  acte 
immédiatement  de  ces  absences  regrettables,  décide  qu'il 
sera  pris  des  mesures  à  l'avenir,  afin  de  donner  plus  de  pu- 
blicité au  Concours  et  d'attirer  par  des  élévations  de  primes 
les  éleveurs  de  toutes  sortes. 

Quelques  Houdan  et  Grèvecœur,  quelques  lapins,  deux 
ou  trois  petits  lots  d'oies  de  Toulouse,  un  croisement  de 
Grèvecœur  et  de  Brahma  :  voilà  tout  le  bilan  de  cette  sec- 
tion du  Concours . 

M.  de  Brive,  président  de  la  Société,  pensant  qu'il  y  au- 
rait avantage  à  ce  que  le  type  de  la  race  du  Mezenc  figurât 
dans  nos  Annales  et  pût  lui-même  prendre  place  dans  les 
ouvrages  spéciaux  oii  les  races  diverses  étrangères  ont  été 
représentées  par  la  gravure  ou  la  photographie,  a  proposé  à 
la  commission  du  prix  de  charger  M.  Sabatier  d'exécuter 
les  photographies  d'un  taureau  et  d'une  vache  qui  sem- 
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blaient  résumer  tous  Les  signes  extérieurs  caractéristiquos 
de  la  race  du  Mezenc.  Les  résultats  de  cette  opération  se« 
ront  ultérieurement  communiqués  à  la  Société. 

Le  lendemain  du  Goncoura ,  dans  la  grande  salle  du  Mu- 
sée encore  parée  des  décorations  de  la  session  géologique 
de  France,  les  prix  ont  été  proclamés  et  distribués. 


Congrès  géologique.  —  M.  le  Président  rappelle 
aussi  que ,  pendant  le  mois  de  septembre  ,  la  Société 
géologique  de  France,  déférant  à  Tinvitation  de  notre 
Compagnie  ,  s*est  assemblée  au  Puy.  Cette  réunion , 
qui  avait  attiré  dans  notre  ville  les  notabilités  scien- 
tifiques de  la  France,  a  été  des  plus  brillantes.  M.  Vi- 
nay ,   maire  du  Puy  et  membre  de  la  Société  géolo- 
gique, a  été  élu  Président  de  la  session.  Des  excursions 
judicieusement  réglées  d*avance  et  dirigées  par  les 
membres  de  notre  Société  ont  permis  aux  savants  visi- 
teurs d'étudier,  dans  leur  ensemble  et  leurs  princi- 
paux détails,  les  phénomènes  géologiques  les  plus  re- 
marquables du  Yelay.  Les  séances  publiques,  tenues 
chaque  soir  dans  la  salle  de  l'ancien  Musée,  ont  été  Toc- 
casion  de  doctes  et  solennelles  discussions  auxquelles 
ont  pris  surtout  part  MM.  Lecoq  (de  Clermont),  Lory 
(de  Grenoble),  Gaudry  (de  Paris),  de  Saporta  (d'Aix  en 
Provence)  et  Aymard,  notre  vice-président;  ces  séances, 
qui  attiraient  une  foule  toujours  croissante  d'auditeurs 
appartenant  à  toutes  les  classes  de  la  population,  éga- 
lement avides  de  s'instruire,  laisseront  dans  notre  ville 
un  long  et  profitable  souvenir.  Grâce  aux  libérales  sub- 
ventions du  Conseil  municipal  du  Puy  et  du  Conseil 
général  de  la  Haute-Loire,  la  commission  de  réception 
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dn  Congrès  avait  pu  prendre  toutes  les  mesures  maté- 
rielles qu'exigeait  la  tenue  de  ces  assises  scientifiques, 
et  nos  savants  hôtes  se  sont  plû  à  nous  répéter  que 
nulle  part  ils  n'avaient  encore  trouvé  une  hospitalité 
mieux  entendue.  Dans  la  dernière  séance,  M.  Lecoq, 
premier  vice-président ,  a  remercié  en  termes  émus 
notre  Compagnie  et  la  cité  entière  du  sympathique  con- 
cours qu'elles  avaient  prêté  aux  travaux  de  la  Société 
géologique,  et  M.  Aimé  Giron,  vice-secrétaire,  a  ré- 
pondu aux  remerciments  de  nos  savants  hôtes  par  un 
poétique^  adieu,  riche  de  couleur  et  de  sentiment, 
qui  a  été  le  digne  couronnement  de  cette  mémorable 
réunion  (1). 

Sciences  historiques.  —  M.  le  Président  rappelle 
enfin  que,  depuis  la  dernière  séance,  le  tome  premier 
des  Chroniques  d'Estienne  Médicis  ,  bourgeois  du 
Puy,  publiées  au  nom  de  la  Société  par  H.  Chassaing, 
son  secrétaire,  a  été  mis  en  vente.  La  faveur  avec  la- 
quelle ce  volume  a  été  accueilli ,  a  dépassé  toutes  les 
espérances;  elle  ressort  éloquemment  de  ce  seul  fait 
qu'en  moins  de  trois  mois,  l'édition,  malgré  son  prix 
élevé,  a  été  épuisée.  Parmi  les  adhésions  les  plus  flat- 
teuses, il  suffira  de  citer  la  souscription  de  S.  M.  l'Im- 
pératrice, à  Toccasion  de  laquelle  M.  le  Vice- Secrétaire 
a  reçu  la  lettre  suivante  : 


(1)  Le  compte-renda  de  la  session  du  Congrès  géologique  tenu  au  Puy 
en  1169  sera  publié  dans  le  volume  suivant  des  Annales, 
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Paris,  le  14  octobre  1869, 

Monsieur, 

y^jis  avez  adressé  à  Tlmpératrice,  de  la  part  de  la 
Société  académique  du  Puy,  un  volume  des  Chroniques 
d'Esiienne  Médicis, 

Je  m'empresse,  Monsieur,  de  vous  envoyer  la  somme 
ci-jointe  (40  fr.),  montant  de  la  souscription  de  l'Impé- 
ratrice, et  je  crois  aller  au-devant  des  intentions  de  Sa. 
Majesté,  en  remerciant  et  en  félicitant  en  son  nom  la 
Société  académique  du  Puy. 

Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur,  -m'accuser  réception 
de  cet  envoi,  et  agréez  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Ia  Secrétaire  des  Commandements ^ 
Damas- HiNARD. 


M.  le  Président  ajoute  qne  M.  Ghassaing  vient  de 
recevoir  la  consécration  la  plus  honorable  de  ses  la- 
beurs en  remportant,  au  Concours  des  Sociétés  sa- 
vantes du  ressort  académique  de  Clermont,  le  prix 
institué  par  l'Empereur.  Notre  Compagnie  a  été  re- 
présentée, dans  le  jury,  par  deux  délégués,  MM.  Vinay, 
maire  du  Puy,  et  Aimé  Giron,  vice-secrétaire.  Sur 
l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Vinay  rend  compte 
des  opérations  du  jury  du  Concours  de  Clermont» 
il  résume  le  rapport  lu  au  jury  par  M.  Desdevises 
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da  Dézert,  professeur  d'histoire  de  la  facalté  des  let- 
tres, chargé  de  Texamen  des  Chroniques  d'Estienne 
Médicis ,  et  fait  ressortir  le  mérite  particulier  que 
le  prix  décerné  à  H.  Cbassaing  tire  de  l'unanimité 
des  juges  du  Concours. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  p|ir  la- 
quelle M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Clermont  an- 
nonce à  M.  Chassaing  la  décision  du  jury  : 

ACADÉMIE  DE  CLERMONT. 


Glermont-Ferrand,  le  5  novembre  1869. 

A  Monsieur  Chassainq,  Juge  au  Tribunal  civU  du  Puy  y  ar-^ 
ehiviste-paléographé  et  Secrétaire  de  la  Société  d*agricuUure, 
sciences,  arts  et  cotMneree  du  Fuy. 

Monsieur  , 

Je  m'empresse  de  vous  informer  que  le  Jury ,  institué 
pour  décerner  le  prix  de  1,000  francs  fondé  par  décret  du 
30  mars  1859,  pour  chaque  ressort  académique,  a  été  una- 
nime pour  vous  raccorder  en  raison  de  votre  publication 
intitulée  :  Chroniques  d'Estienne  Médicis ,  bourgeois  du 
Puy. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  cette  bonne  nouvelle 
et  de  vous  adresser  mes  sincères  félicitations.  Je  donne 
avis  à  Son  Excellence  de  la  décision  di^  Jury  académique. 
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J*espère  que  vous  pourrez  venir  recevoir  ce  prix  le  jeudi 
18  de  ce  mois,  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  des  Facul- 
tés, dans  Ir  quelle  sera  lu  un  rapport  circonstancié  sur  les 
travaux  du  Jury  académique.  Il  me  sera  agréable  de  pou- 
voir vous  remettre  le  montant  du  prix  aux  applaudisse- 
ments de  rassemblée  tout  entière. 

Veuillez  bien,  Monsieur,  faire  connaître  officiellement  à 
la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 
Puy,  dont  vous  êtes  le  secrétaire,  le  beau  succès  qu'un  des 
officiers  de  son  bureau  vient  de  remporter. 

Recevez ,  Monsieur ,  l'expression  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Recteur  y  Président  du  Jury  académique, 
J.  GIRARDIN. 

M.  le  Président  félicile,  au  nom  de  la  Société, 
M.  Ghassaing  du  brillant  succès  qu'il  a  remporté  et 
dont  réclat  rejaillit  sur  la  Compagnie  toute  entière. 

M.  Chassaing  remercie  M.  le  Président  et  tous  ses 
confrères  de  leurs  précieuses  sympathies;  il  s'estime 
heureux  et  fier  d'avoir  justifié  l'affectueuse  confiance 
que  la  Société  avait  placée  en  lui ,  et  continuera  à  ne 
rien  négliger  pour  mener  promptement  à  bonne  fin  la 
laborieuse  publication  de  nos  anciens  chroniqueurs. 

M.  Aymard  est  heureux  de  constater  l'illustration 
qui  marque  l'apparition  d'Etienne  Médicis  dans  1q 
monde  historique,  et  se  félicite  des  hommages  d'uni- 
verselle   sympathie    rendus  à  l'œuvre  du  laborieux 
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et  modeste  bourgeois  du  XVI*  siècle.  Il  augure  que 
la  renommée  littéraire  du  premier  des  historiens  du 
Puy  se  consolidera  et  s'étendra  toujours  davantage, 
et  il  demande  s'il  ne  conviendra  pas,  dans  un  ave- 
nir peu  éloigné,  de  consacrer  par  l'érection  d'une 
statue  sa  mémoire  jusqu'ici  trop  oubliée,  et  la  re- 
connaissance du  pays.  Il  rappelle  l'idée  féconde  émise 
par  M.  le  Maire  dans  urïe  circonstance  solennelle 
sur  la  décoration  future  du  jardin  public,  et  fait 
appel  au  patriotique  et  efficace  appui  du  chef  de 
l'administration  municipale  pour  en  assurer  la  pro- 
chaine réalisation. 

M.  Ch.  Calemard  de  la  Fayette  craint  que  l'idée 
d'une  statue  ne  soit  trop  ambitieuse  ;  il  pense  qu'un 
buste,  par  son  caractère  plus  modeste  et  moins  pré- 
tentieux, suffirait,  du  moins  quant  à  présent,  pour 
rendre  hommage  à  la  mémoire  d'Etienne  Mé- 
dicis« 

M.  Aymard  insiste  sur  sa  proposition;  il  l'a,  dit- 
il,  sérieusement  pesée  et  mûrie  ;  le  monument  dont 
il  juge  Médicis  digne,  c'est  une  statue.  M.  le  Pré- 
sident constate  que  le  point  essentiel,  sur  lequel  la 
Société  s'accorde,  c'est  qu'un  monument  doit  être 
érigé  en  l'honneur  d'Etienne  Médicis  ;  la  question 
secondaire  de  savoir  si  une  statue  doit  être  préfé- 
rée à  un  buste,  se  résoudra  plus  tard,  quand  l'idée 
dont  M.  Aymard  vient  de  prendre  l'initiative  aura 
trouvé  écho  dans  l'opinion  publique  et  de  théorique 
deviendra  pratique. 
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Archéologie.  —  M.  le  Président  donne  lecture  de  la 
lettre  suivante  de  M.  l'abbé  Frtigère  à  M.  Aymard,  vice- 
président  : 


Ghaspuzac,  le  28  août  1869. 

Monsieur  et  cher  Confrère, 

J*ai  rhonneur  de  vous  faire  connaître  que,  suivant 
vos  conseils,  j'ai  acquis  pour  le  Musée,  moyennant  la 
somme ,  de  5  fr.,  quelques  objets  antiques  assez  bien 
conservés  :  ce  sont  une  tuile  romaine  (rebords  et  mar- 
que), deux  bols  et  un  pot,  et  enfin  une  boucle  en 
cuivre. 

Cette  trouvaille,  de  provenance  romaine,  a  été  faite 
récemment  par  le  sieur  Jean-François  Fontanille,  dit 
TAbbé,  du  hameau  '  de  Vergonge,  commune  de  Saint- 
Jean-de-Nay,  dans  son  champ,  appelé  champ  d'Armand, 
situé  entre  le  midi  et  Torient  du  hameau  et  borné  au 
nord  par  le  champ  de  Pierre  Beraud;  au  midi,  par 
le  champ  de  Jacques  Ghouvelon  ;  à  Test,  par  le  champ 
de  Pierre  Beraud  et  à  Touest,  par  le  champ  de  Bap- 
tiste Michel. 

La  propriété  du  sieur  Fontanille,  située  entre  les 
villages  de  Mauriac,  commune  de  Ghaspuzac,  et  du  lit 
Vergonge,  se  trouve  enclosée  dans  de  nombreuses  pro- 
priétés où  les  cultivateurs  mettent  journellement  à  nu 
des  débris  de  structures  anciennes.  Cet  homme  était 
occupé  à  y  labourer,  lorsqu'il  vit  tout-à-coup  le  soc 
de  la  charrue  déplacer  une  double  rangée  de  tuiles  ro- 
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maines  sur  champ ,  recouverte ,  pavé»  et ,  de  même , 
terminée  aux  deux  extrémités  par  des  tuiles  de  même 
espèce.  Ce  petit  et  modeste  monument  était,  à  n'en 
pas  douter,  une  tombe  recelant  un  squelette  qui,  au 
premier  contact,  tomba  en  poussière.  Placée  au  midi, 
la  tête  regardait  le  nord.  Vers  les  pieds,  se  trouvaient 
un  petit  pot  à  anse  et,  à  côté,  mais  un  peu  plus  éle- 
vés, deux  bols  superposés,  le  plus  petit  supportant  le 
plus  grand.  Au  milieu  du  corps,  à  la  taille,  était  une 
boucle  en  cuivre,  assez  bien  ouvrée,  que  je  suppose 
avoir  été  adaptée  à  un  ceinturon. 

Ce  sont  ces  quatre  objets  et  une  des  tuiles  que  j'ai 
été  assez  heureux  de  pouvoir  recueillir,  que  je  m'em- 
presse de  vous  adresser. 

Je  pense.  Monsieur  et  cher  GonfrèrC;  que  des  fouilles, 
faciles  et  peu  coûteuses,  dirigées  par  la  Société  acadé- 
mique dans  ces  parages,  oii  se  retrouvent,  si  nombreux, 
les  vestiges  des  Romains,  pourraient  amener  des  décou- 
vertes intéressantes  au  point  de  vue  de  l'histoire  locale 
et  de  l'archéologie. 

Veuillez,  je  vous  prie,  agréer  l'expression  de«  senti- 
ments aifec.tueux  avec  lesquels  je  suis 

Votre  dévoué  Confrère, 
L'abbé   FRUGÈRB,    curé. 

M.  le  Président  soumet  à  la  Société  les  objets  anti- 
ques découverts  à  Vergonge  ;  sur  la  demande  de  plu- 
sieurs membres,  la  Société  décide  que  M.  l'abbé  Fru- 
gère  sera  invité  à  organiser,  pour  le  Musée,  des  fouilles 
régulières  dans  le  champ  dit  d'Armand;  une  première 
somme  de  cinquante  francs  est  mise  à  sa  disposition. 

Pareille  somme  est  également  allouée  à  M.  Adrien 
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Lascombe,  membre  non  résidant,  pour  des  fouilles  à  opé- 
rer dans  les  ruines  du  château  de  Seneuil,  près  Vorey. 

Personnel.  —  M.  le  Président  signale  à  la  Société 
les  distinctions  honorifiques  dont  plusieurs  de  ses  mem- 
bres ont  été  récemment  Tobjet. 

M.  le  docteur  Martel,  membre  résidant,  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  ;  parmi  les  membres 
non  résidants,  M.  du  Molin,  conseiller  à  la  cour  de  cas- 
sation, a  été  promu  au  grade  d'officier  ;  MM.  le  docteur 
Bertrand  de  Saint-Germain  (de  Paris),  Ed.  Flouest, 
procureur  impérial  h  Nîmes,  et  de  Lagrevol,  conseiller 
à  la  cour  impériale  de  Lyon,  ont  été  nommés  chevaliers. 
M.  le  Président  se  fait  l'interprète  des  sentiments  una- 
nimes de  la  Compagnie,  en  félicitant  nos  confrères  de  ces 
justes  récompenses  des  services  qu'ils  rendent  au  pays. 

M.  Martel,  présent  à  la  séance,  répond  à  M.  le  Pré- 
sident en  ces  termes  : 


Messieurs  et  chers  collègaes, 

Je  remercie  de  tout  mon  cœur  notre  Président  pour 
les  paroles  bienveillantes  qu*il  vient  de  prononcer. 

G*e8t  un  devoir,  bien  doux  pour  moi,  de  reporter 
à  la  Société  l'honneur  de  ma  décoration  ;  oui,  Messieurs, 
les  mémoires,  rapports  et  communications  que  la  Société 
m'a  fourni  l'occasion  d'écrire,  et  que  vous  avez  bien 
voulu  accueillir  dans  vos  diverses  publications,  ont  dû 
compter  parmi  les  titres  qui  m'ont  valu  la  distinction 
4ont  je  viens  d'éti-e  honoré. 
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Lorsque,  le  13  août,  je  lus  la  lettre  de  M.  le  Minii- 
nistre  de  l'agriculture  qui  m'annonçait  que  l'Empereur  m'a- 
vait nommé  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion- 
d'Honneur,  j»  fus  ému  et  tout  à  la  foia  dominé  par 
deuï  sentiments  :  sentiment  de  vive  gratitude  pbur  no- 
tre préret,  M.  Demonts,  juste  appréciateur  des  services 
dévoués  rendus  au  pays  ;  sentiment  que,  parmi  les  mem- 
bres de  notre  Société  académique,  plusieurs  avaient  déjà 
mérité  la  décoration  et  que  d'autres  acquéraient,  tous  les 
jours,  les  droits  de  l'obtenir.  Je  serais  heureux  d«  pou- 
voir hâter  le  moment  oii  ils  recevront  cette  honorable 
distinction,  parce  que  ce  sera  justice  et  un  relief  de 
pins  pour  notre  Compagnie. 

H.  le  Frésideat,  dans  le  but  de  consacrer  le  souvenir 
de  la  session  tenue  au  Puy  en  1869  par  la  Société  géo- 
logique de  France  et  resserrer  les  relations  sciantifl- 
ques  qui  se  sont  établies  entre  ses  membres  et  notre 
Compagnie,  propose  de  conférer  les  titres  de  membres 
honoraires  et  de  membres  non  résidants  aux  savants 
qui  ont  composé  le  bureau  de  la  session  du  Puy  on  qui 
ont  pris  une  part  plus  active  aux  discussions  des  séan- 
ces publiques.  MM.  Vinay,  Aymard,  Félix  Robert, 
Chassaing  et  Aimé  Giron  appuient  celte  proposition 
et  se  portent  comme  présentateui's  des  récipiendaires. 

En  conséquence,  la  Société  admet,  par  un  vote 
unanime,  savoir: 

Au  nombre  de  ses  membres  honoraires,  MM.  Eu- 
gène de  Billy,  inspecteur  général  des  mines,  prési- 
dent de  la  Société  géologique  de  France  pour  l'an- 
née 1869;  Gruner,  inspecteur  général  des  mines, 
directeur  des  études  à  l'Ecole  impériale  des  Mines,  à 
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Paris,  et  Henri  Lecoq,  professeur  d'iiistoire  naturelle 
à  la  faculté  des  sciences  de  Clermont,  membre  cor- 
respondant de  l'Institut  (Académie  des  sciences),  pre- 
mier vice-président  de  la  session  du  Puy,  déjà  mem- 
bre non  résidant; 

Et  au  nombre  de  ses  membres  non  résidants,  MM.  Lo- 
ry,  professeur  de  géologie  à  la  faculté  des  sciences 
de  Grenoble,  deuxième  vice-président  de  la  session 
du  Puy  ;  le  comte  Gaston  de  Saporta,  président  de 
la  Société  des  sciences,  arts  et  agriculture  d*Aix  (Bou- 
ches-du -Rhône)  ;  Jules  Morière,  professeur  d'his- 
toire naturelle  à  la  faculté  des  sciences  de  Caen  ; 
Tournai,  conservateur  du  Musée  à  Narbonne  ;  Louis 
Lartet,  secrétaire  de  la  Société  géologique  de  France 
pour  Tannée  1869;  Baptiste  Rames,  d'Aurillac  et  Ma- 
rion,  de  Marseille,  l'un  et  Tautre  secrétaires  de  la 
session  du  Puy. 

Sur  la  proposition  de  MM,  Vinay,  Aimé  Giron  et 
Chassaing,  M.  Desdevises  du  Dézert,  professeur  d'his- 
toire à  la  faculté  des  lettres  de  Clermont,  chargé  du 
rapport  des  Chroniques  d'Estienne  Médicis  au  Con- 
cours des  Sociétés  savantes  du  ressort  académique, 
est  nommé,  à  l'unanimité,  membre  non  résidant. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Aymard,  Aimé  Giron  et  Chas- 
saing, M.  Pierre  Gras,  archiviste  de  la  Diana  à  Montbri- 
son,  directeur  de  la  Rex)ue  Forézienne,  est  également 
admis,  à  Tunanimilé,  comme  membre  non  résidant. 
A  six  heures  et  demie,  la  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 
Augustin  CHASSAING. 
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vue  de  l'indastrie  dentellière,  par  M.  Chevallier-Balme.  —  Scicnces  his- 
toriques :  Rapport  de  "M.  Desdevises  du  Dézert  sur  les  Chroniques  d'Es- 
tienne  Médicis,  au  Concours  des  Sociétés  savantes  de  l'Académie  de 
Glerniont.  —  Pbrsonmbl  :  N0minatix)D  de  M.  Ad.  Lascombe,  membre 
non  résidant,  au  titre  de  membre  résidant. 


Présidence  de  M.  de  Brive. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et 
adopté. 

A  propos  du  procès  -  verbal ,  M.  de  Vinols  craint 
que  le  projet  d'une  statue  ou  d*un  buste  à  élever 
à  la  mémoire  de  notre  chroniqueur  Estienne  Médi- 
cis ne  soit  peut-être  un  peu  prématuré.  Le  plus 
beau  monument  à  lui  édifier,  dit-il,  ne  serait-ce  point 
une  seconde  édition  de  ses  Chroniques,  puisque  la  pre- 
mière est  déjà  épuisée  et  que  les  souscriptions  conti- 
nuent à  afïluer?  M?  Ch,  Calemard  de  la  Fayette  fait  re- 
marquer, qu*avant  tout,  il  s'agit  de  compléter  l'œuvre 
de  notre  chroniqueur  en  activant  la  publication  du  se- 
cond volume*  M.  le  Président  répond  que  l'idée  d'un 
monument  à  Estienne  Médicis  n*est  qu'un  projet  à  en- 
registrer et  que  l'avenir  se  chargera,  en  temps  oppor- 
tun, de  réaliser. 

Dons  au  Musée;  —  M.  Aymard  annonce  à  là  So- 
ciété qu'une  pierre  i^omaine  avec  inscription  enchâssée 
dans  la  façade  de  l'église  de  Geyssac^  vient  d'être^  sar 
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les  instances  de  quelques  membres  de  la  Société,  en- 
voyée au  Musée  par  la  famille  Lobeyrac.  Le  père  Fita, 
qui  nous  a  déjà  donné  tant  de  preuves  de  dévouement 
et  de  science  épigraphique,  s'applique  en  ce  moment  à 
la  déchiffrer.  Tout  fait  présumer  qu'il  s'agit  encore  pour 
celle-ci  d'une  inscription  tumulaire. 

M.  Tournai,  directeur  du  musée  de  Narbonne,  a  en* 
voyé  à  la  Société  une  caisse  renfermant  quelques  ob- 
jets préhistoriques  de  Tàge  de  la  pierre  taillée  :  silex,' 
fragments  de  poteries  assez  rares  à  cette  époque,  débris 
d'animaux, chevreuil,  rennes,  etc.,  fémur  de  grand  ours 
et  enfin  trois  ou  quatre  échantillons  minéralogiques  et 
paléontologiques. 

U,  Tabbé  Frugère  dépose  sur  le  bureau,  provenant 
des  fouille^  de  Yergonge,  une  bague  chrétienne  en  ar-* 
gent  du  XVI*  siècle,  portant  le  chrisme  gravé  sur  le 
chaton,  et  un  objet  de  Tâge  de  la  pierre  pris  au  pre* 
mier  abord  pour  une  hache,  mais  que  sa  forme  trian- 
gulaire et  ses  arêtes  mousses  pouri^ient  faire  plutôt 
considérer  comme  une  amulette  celtique. 

M.  Lascombe,  membre  non  résidant,  tait  don  k 
nos  collections  d'un  petit  coffri^t  du  XVI*  siècle. 

M»  Aymard  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une 
planche  xylograpbique  du  XVP  siècle,  servant  à  im- 
primer un  jeu  de  cartes  nommé  :  le  Jeu  des  Epées. 
Ces  planches  sont  assez  difficiles  à  rencontrer.  M,  Aug. 
Chassaingi  notre  secrétaire,  en  a  obtenu  la  çommuni-' 
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cation,  afin  d'en  proposer  à  la  Société  Tacquisition  pré- 
cieuse pour  la  collection  nouvelle  formée  par  les  soins 
de  M.  Aymard,  et  qui  s'est  en  peu  de  temps  notable- 
ment enrichie. 

Bibliothèque.  —  M.  Lascorabe  offre  une  notice  bio- 
graphique assez  rare  sur  M.  O'Farrel ,  ancien  mem- 
bre de  la  Société  d'agriculture.  M.  le  Président,  sur  la 
proposition  de  M.  Aymard ,  pense  que  ce  nous  est  un 
devoir  pieux  de  rappeler,  à  cette  occasion,  le  souve- 
nir de  M.  O'Farrel,  l'homme  de  science  et  l'homme 
de  bien.  Nommé  par  ses  concitoyens  d'adoption  à  tous 
les  honneurs,  et  mis  à  la  tôle  de  toutes  les  charges 
de  la  cité,  il  a  laissé  aux  abords  de  notre  ville  et  dans 
tous  nos  monuments  les  traces  de  sa  main  habile,  de 
son  intelligence  éclairée  et  de  son  amour  des  intérêts 
publics.  C'est  à  lui  que  nous  devons,  particulière- 
ment pendant  les  dernières  années  de  trouble  de  la 
Révolution,  la  conservation  de  l'église  des  Jacobins  et 
de  l'église  des  Carmes,  qu'il  requit  comme  magasin  des 
pompes  à  incendié  et  entrepôt  de  l'attirail  des  ponts  et 
chaussées.  De  plus,  les  souvenirs  que  M.  O'Farrel 
avait  laissés  dans  le  cœur  de  tous  âes  contemporains, 
s'effacent  avec  les  existences  qui  s'éteignent;  aussi  est- 
il  peut-être  utile,  comme  reconnaissance  et  comme 
exemple,  de  réveiller  dans  la  génération  nouvelle  où 
va  se  perdant  l'écho  du  bien  qu'il  a  fait,  la  mémoire  des 
vertus  privées  et  des  vertus  publiques  de  M.  O'Farrel. 

L'auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Les  blasons  de  la 
Diana,  M.  Delaroa,  fait  à  la  Société  hommage  d'un 
exemplaire,  il  existe  à  Montbrison  un  vaste  bâtiment 
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ancien,  au  plafond  orné  de  blasons  coloriés.  D'après 
un  trayail  de  M.  de  Persigny,  les  blasons  du  plafond 
appartiendraient  aux  grands  feudataires  du  Forez  à 
différentes  époques;  ceux  qui,  au-dessous,  forment  une 
frise  autour  de  la  salle,  appartiendraient  à  la  noblesse 
inférieure  du  Forez.  Parmi  ces  blasons,  M.  le  Président 
en  signale  deux  qui  intéressent  plus  particufiërement 
notre  histoire  provinciale  :  le  blason  des  Polignac  et 
celui  des  barons  de  Roche-en-Régnier. 

M.  Desdevises  du  Dézert,  professeur  d'histoire  à  la 
faculté  des  lettres  de  Clermont,  rapporteur  au  Concours 
des  Sociétés  savantes  du  prix  de  TEmpereur  obtenu 
par  noire  secrétaire,  M.  Aug.  Chassaing,  et  reçu  mem- 
bre non  résidant  de  notre  Société,  adresse  un  volume 
intitulé  :  Géographie  ancienne  de  la  Macédoine, 

M.  Aug.  Chassaing  a  acquis,  pour  la  bibliothèque  de 
la  Société,  un  volume  intitulé  :  Histoire  de  la  dentelle, 
par  M*«  Bury-Palliser  et  traduit  par  M™»  la  comtesse  de 
Clermont-TonneiTC.  Un  court  chapitre  ,  le  chapi- 
tre xviii^,  est  consacré  à  la  dentelle  de  l'Auvergne  et 
du  Velay.  Ce  chapitre,  assez  incomplet,  semble  avoir 
puisé  ses  renseignements  dans  les  pages  spéciales  au 
Velay  des  Grandes  Usines,  de  M.  Turgan,  et  n'ajoute 
réellement  aucun  fait  nouveau  aux  documents  déjà  con- 
nus. 

Ouvrages  reçus.  —  La  Société  littéraire  et  philoso- 
phique de  Manchester  (Angleterre),  et  la  Société  des 
sciences  de  Washington  (Etats-Unis),  adressent  à  la  So- 
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ciété  divers  ouvrages  scientiflques ,  réclamant  un 
échange  avec  no$  publications,  échange  auquel  adhère 
la  Société. 

Le  Journal  d'agriculture  reproduit  une  lettre  de 
M .  de  Lavergne  j  membre  de  MnstiUit,  sur  Tavoine 
de  Sibérie.  Le  rendetnent  est  constaté  très-supérieur* 
Cinq  litres  semés  sur  3  ares  de  terrain,  malgré  les  dé^ 
plorables  conditions  de  sécheresse  de  Tannée  1869,  ont 
rendu  6  doubles-décalitres,  soit  à  raison  de  vingt-qua- 
tre fois  la  Semence  et  de  60  hectolitres  à  Theclare. 
M.  le  Président  rappelle  que,  Tar dernier,  la  Société 
avait  fait  venir,  à  titre  d'essai,  i  hectolitre  de  celte 
avoine,  mais  diverses  circonstances  en  ont  empêché 
rexpérimenlfttion,  remise  à  Tannée  courante. 

Le  Journal  d* agriculture  pratique  et  d'économie 
rurale  pour  le  midi  de  la  France  proclame  la  supé- 
riorité du  maïs  CaragUa  et  en  recommande  la  culture  et 
l'emploi.  La  Société  en  a,  Tan  dernier,  distribué  en  con* 
currence  aveô  le  maïs  commun .  Il  a  été  reconnu  que  la 
végétation  du  maïs  Caragua  est  bien  supérieure  et 
qu'elle  rend  plus  de  fourrage;  mais  ce  maïs  est  plus  tar- 
dif et  la  graine  ne  mûrit  pas  sous  notre  climat.  Il  serait 
donc  utile  d'en  faire  Venir  une  quantité  plus  considéra- 
ble, si  les  prix  en  sont  néanmoins  abordables,  car  ils  se 
maintiennent  excessivement  élevés.  M.  Chouvon  fait  re- 
marquer qu'en  le  tirant  du  Var  et  des  départemenls 
voisiûB,  il  serait  vraisemblablement  acquis  à  de  meil- 
leures conditions. 
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Le  journal  agricole  et  horticole  le  Sitd*Est  ren- 
ferme une  communication  sur  la  pomme  de  terre  Reine 
blanche,  aussi  précoce  que  la  pomme  de  terre  de  notre 
pays,  Vaoustoune,  mais  donnant  un  rendement  plus 
considérable.  Après  avoir  examiné  les  avantages  qu*il 
^  pourrait  y  avoir  à  introduire  dans  notre  production  cette 
nouvelle  espèce,  M.  le  Président  consulte  la  Société  sur 
l'opportunité  à  faire  venir,  à  titre  d'essai,  un  Jot  de  ces 
pommes  de  terre  reine-blanche.  La  proposition  de  M.  le 
Président  est  acceptée. 

Dans  une  autre  livraison  du  môme  journal  le  Sud^ 
Est,  est  reproduite  une  nouvelle  méthode  »  employée  en 
Angleterre,  pour  retirer  le  miel  des  ruches»  au  moyen 
de  la  chloroformisation  des  abeilles,  avec  4/6  d'once  de 
chloroforme,  par  exemple,  pour  une  ruche  de  dimen- 
sion ordinaire.  La  ruche  est  déposée  sur  une  assiette  de 
chloroforme  recouverte  d'un  grillage.  Les  abeilles  tom- 
bent toutes  endormies  sur  le  sol  et  on  peut  alors  pi^océ- 
der,  sans  inconvénients,  à  la  récolte  du  miel.  L'assiette 
à  chloroforme  enlevée,  les  abeilles  sortent  de  leur  tor- 
peur et  se  hâtent  de  regagner  leur  place  dans  la  ruche. 

Le  Journal  d'agriculture  progressive  donne  sur  le 
mal  des  montagnes,  en  Auvergne^  la  conclusion  d'un 
rapport  adressé,  à  ce  sujet,  à  M.  le  ministre  de  l'agri- 
culture. Le  mal  des  montagnes  est  une  affection  char- 
bonneuse. Dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  ne  peut 
guère  songer,  avec  des  chances  de  succès,  qu'à  combat- 
tre les  effets  de  la  virulence  du  sang  sur  les  individus 
chez  qui  elle  se  manifeste,  afin  de  restreindre  à  la  fois 
la  mortalité  et  la  propagation  de  la  maladie  par  les 
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foyers  d'infection.  L*acide  phénique  parait  offrir  les 
meilleures  garanties  pour  atteindre  ce  but.  Les  doses  à 
administrer  aux  animaux  infestés  de  Taffection  charbon- 
neuse, dite  mal  des  montagnes,  sont  différentes.  La  dose 
pour  un  animal  de  Tespèce  bovine  est,  en  moyenne,  de 
10  grammes.  M.  le  Président  pense  qu*il  serait  utile  de 
répandre  ce  moyen  thérapeutique  destiné  à  rendre  de 
grands  services  dans  nos  montagnes. 

Le  Journal  de  r agriculture  rapporte,  dans  sa  chro- 
nique, une  communication  faite  par  M.  Pasteur  à  l'Aca- 
démie des  sciences  sur  le  chauffage  des  vins,  à  60  degrés 
centigrades.  11  en  résulte  que  par  un  chauffage  préalable 
des  vins,  on  peut  les  préserver  de  toute  altération  ulté- 
rieure. Inaltérabilité,  —  conservation  parfaite  de  la  cou- 
leur, —  limpidité  brillante,  —  absence  de  dépôts,  — 
supériorité  constante  des  vins  chauffés  sur  les  mômes 
vins  non  chauffés;  telles  sont  les  qualités  et  les  amélio- 
rations proclamées  par  cette  communication  et  recon- 
nues au  chauffage. 

Les  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences 
de  Lille  contiennent  un  article  sur  la  conservation  des 
œufe.  L'utilité  pratique  de  ce  procédé  en  rend  nécessai- 
res la  communication  à  la  Société  et  la  publication  dans 
VAnniiaire  de  la  Haute-Loire,  Il  suffit  d'enduire  les 
œufs  d'une  légère  couche  d'huile  de  lin.  Le  vernissage 
à  l'huile  végétale  de  lin  empêche  Taltération  des  œufs 
pendant  un  temps  assez  long,  leur  conserve  leur  poids, 
prévient  toute  odeur  et  les  maintient  parfaitement 
sains. 
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Dans  un  fascicule  intitulé  :  Preuves  analytiques  des 
travaux  de  la  Société  impériale  de  Rouen,  M.  le  Pré- 
sident signale  un  article  ayant  pour  titre  :  Les  Madones 
de  Raphaël,  par  M.  le  docteur  Hélis,  et,  à  ce  propos, 
appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la  petite  Vierge  pos- 
sédée par  le  Musée  et  attribuée  à  Raphaël.  Il  demande 
quelle  pourrait  être  la  vérité  de  cette  attribution  faite 
à  ce  tableau  par  la  tradition  et  les  anciens  catalogues? 
M.  Vibert  père  ,  directeur,  du  Musée,  répond  que 
celte  peinture ,  très-ancienne ,  a  subi  des  restaura- 
tions qui  ne  lui  permettent  pas  de  se  prononcer.  Le 
seul  fait  certain,  c'est  que  la  composition  est  de  Raphaël 
dont  le  carton  est  conservé  à  Rome.  La  Viei-ge  de  la 
maison  d'Albe  est  en  tout  conforme  à  la  nôtre,  si  ce 
n'est  qu'elle  est  peinte  sur  un  panneau  de  i  mètre  de 
diamètre,  tandis  que  le  diamètre  de  la  nôtre  n'est  que 
de  30  centimètres.  Cette  Vierge  est  ainsi  nommée  à 
raison  du  long  séjour  qu'elle  a  fait  dans  la  galerie  des 
ducs  d'Albe,  à  Madrid,  où  elle  était  encore  à  la  fin  du 
siècle  dernier.  Porté  en  Angleterre,  ce  tableau  fut  ac- 
quis, au  prix  de  4,000  livres  sterling,  par  M.  Coëslvelt, 
de  Londres,  qui  le  garda  jusqu'en  1836,  époque  où  il  le 
vendit  à  l'empereur  de  Russie  pour  la  galerie  de  l'Er- 
mitage ,  à  Saint-Pétersbourg ,  où  il  est  aujourd'hui. 
Celte  Vierge  a  été  reproduite  par  plusieurs  graveurs, 
notamment  par  MM.  Desnoyers,  Metzmacher  et  Pinna- 
ker. 

Sciences  agricoles.  —  M.  Nicolas,  membre  de  la 
Société,  a  adressé  à  M.  le  Président  copie  d'un  rap- 
port réclamé  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et 
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relatif  à  des  expériences  faites  à  la  ferme  de  Técole 
Normale,  sur  les  engrais  chimiques  de  M.  Georges 
Ville.  Les  essais  ont  été  pratiqués  sur  trois  espèces 
de  cultures  :  la  betterave,  la  pomme  de  terre  vio- 
lette et  le  maïs.  Le  maïs  ayant  été  un  peu  tard  en- 
semencé, l'expérience  sur  ce  point  n'a  pu  être  com  - 
plëte.  Mais  il  résulte  cependant  de  l'ensemble  des 
expérimentations  que  les  engrais  chimiques,  &  Tex^ 
ception  de  l'engrais  minéral  ou  sans  azote,  ont  donné 
les  meilleurs  résultats. 
Voici  le  rapport  de  M.  Nicolas  : 

RÉSULTATS 

des  expériences  faites  à  la  propriété  de  Vécole  Normale 
primaire  du  Puy  (  Haute  -  Loire  ) ,  sur  les  engrais  chi- 
miques de  M.  Georges  Ville. 

Les  expériences  relatives  aux  engrais  chimiques  de 
M.  Georges  Ville  ont  été  entreprises  à  l'école  Normale 
du  Puy,  au  printemps  dernier,  dans  une  petite  propriété 
située  à  environ  2  kilomètres  de  la  ville,  et  qui  a 
été  affermée  depuis  deux  ans  seulement  pour  servie  de 
champ  d'essai  aux  élèves-maîtres.  Auparavant  elle  était 
entre  les  mains  d'un  agriculteur  du  pays  qui  se  livrait 
surtout  à  la  culture  des  pommes  de  terre,  de  la  lentille 
et  des  céréales. 

Son  sol  est  formé  de  débris  de  tochers  basaltiques 
contenant  une  assez  forte  proportion  d'argile. 

Trois  essais  ont  été  tentés  :  le  premier  sur  une 
récolte  de  betteraves,  le  second  sur  les  pommes  de  terre 
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violettes  et  enfin  le  troisième  sur  le  maïs.  Mais,  hâtons- 
nous  de  le  dire,  cette  dernière  récolte  a  été  ensemencée 
un  peu  tard,  et  n'est  pas  arrivée  à  maturité  ;  elle  ne 
peut  donc  donner  que  des  résultats  comparatifs  de  peu 
de  valeur. 

BfiTTERATES. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même,  de  la  récolte  des  bettera- 
ves qui  a  parfaitement  réussi.  La  variété  cultivée  était 
la  globe  jaune.  Le  champ  qui  leur  était  réservé  avait 
produit,  Tannée  précédente,  une'  avoine  qui  avait  succédé 
au  froment.  Il  n'avait  reçu  aucune  fumure  depuis  plus 
de  trois  ans  ;  car  il  est  à  présumer  qu'avant  le  froment, 
suivant  les  habitudes  du  pays,  on  y  avait  cultivé  la  len- 
tille, plante  qui  n'est  jamais  fumée  aux  environs  du  Puy. 

Le  champ  d'expérience  avait  été  divisé  en  cinq  car- 
rés qui  avaient  été  préparés  d'après  les  instructions  mi- 
nistérielles et  dans  l'ordre  que  nous  indiquons  ci-après  ; 
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Le  terrain  ayant  été  bêché  avant  l'hiver,  on  a  fait  l'ense- 
mencement le  24  avril,  en  plaçant  les  pieds  à  0™,50 
de  distance  dans  des  raies  parrallèles  espacées  elles-mê- 
mes de  0*^,60.  La  germination  n'a  eu  lieu  que  vers  la 
fin  de  mai,  c'est-à-dire  un  mois  après  l'ensemencement. 
Dans  le  carré  N«  4,  contenant  l'engrais  azoté,  on  a  été 
obligé  de  repiquer  quelques  betteraves,  car  la  levée  n'a- 
vait pas  été  aussi  régulière  que  dans  les  quatre  autres. 
Les  menues  cultures  et  la  récolte,  qui  a  eu  lieu  le  21 
octobre  1869,  ont  été  faites  toutes  avec  beaucoup  de 
soins  par  les  élèves-maîtres.  Ces  jeunes  gens  ont  suivi 
toutes  les  phases  de  la  végétation  avec  beaucoup  d'in- 
térêt; ils  ont  compris  parfaitement  que  l'application  de 
ces  engrais  peut  amener  de  grands  changements  dans 
l'alternance  des  plantes. 

Jusqu'au  moment*  de  la  récolte,  le  carré  N'*  2  (qui 
avait  reçu  l'engrais  complet)  a  paru  le  plus  beau;  les 
feuilles  y  étaient  d'un  vert  plus  foncé  que  dans  les  au- 
tres carrés  ;  les  plantes  y  semblaient  mieux  nourries. 
On  a  pu  remarquer  aussi  qu'en  général  les  plantes  qui 
étaient  placées  sur  les  bords  des  allées  étaient  plus  vi- 
goureuses et  plus  fortes  que  celles  du  miheu  des  car- 
rés. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  obtenus  sur 
chacun  des    cinq  carrés  : 
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De  là  il  résulte  que  le  fumier  de  ferme  a  donné  le  plus 
de  rendement  et  qu* immédiatement  après,  c'est  l'engrais 
complet  qui  a  fourni  le  plus  de  résultat.  L'engrais  minéral 
n'a  pas  donné  une  récolte  beaucoup  supérieure  à  celle  du 
carré  N®  5  qui  n'avait  reçu  aucune  fumure.  Il  faut  sans 
doute  attribuer  ce  résultat  à  ce  que  cet  engrais  ne  mo- 
difie pas  sensiblement  les  terrains  volcaniques  qui  contien- 
nent déjà  une  grande  proportion  de  substances  minérales. 
Dans  tous  les  cas,  on  ne  peut  encore  rien  conclure  de  ces 
essais.  Ce  n'est  qu'après  les  avoir  répétés  pendant  plusieurs 
années  qu'on  pourra  avoir  quelques  données  sur  les  effets 
des  engrais  cbimiques  dans  notre  département.  L'année 
prochaine,  nous  comparerons  les  prix  de  revient  de  chaque 
carré,  en  faisant  connaître  les  rendements  des  nouvelles  ré- 
coltes. 

Aux  betteraves  a  succédé  un  froment  du  pays  : 

Le  23  octobre  dernier,  les  élèves-maîtres  ont  ensemencé 
Qe  froment  dans  les  cinq  carrés  précédents ,  après  avoir  ré- 
pandu 2  kil.  de  sulfate  d'ammoniaque  sur  les  carrés  N*^^  2 
et  4  ;  les  grains  ont  été  chaulée  préalablement  et  disposésl 
en  lignes  espacées  de  0*,20*^  environ. 

La  germination  s*est  produite  un  peu  tard,  il  est  vrai,  à, 
cause  de  la  sécheresse  et  des  froids  d'octpbre  ;  mais  elle 
«'effectue  régulièrement  partout; 

Pommes  de  terre. 

L'expérience  relative  aux  pomnies  de  terre,  quoique  ayant 
été  faite  sur  un  terrain  qui  n'avait  pas  reçu  de  fumure  depuis 
que  l'école  possède  la  propriété,  n'a  pas  réussi  aussi  bien  que 
la  précédente.  La  disposition  des  carrés;  qui  est  indiquée  ci- 
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dessous,  n'a  pas  permis  d'opérer  sur  un  sol  parfaitement 
ideatique;  un  certain  espace,  et  notamment  les  carrés  N<»«  1 
et  8,  contenaient  une  notable  quantité  de  sous-sol  prove- 
nant de  fouilles  faites  depuis  quatre  ou  cinq  ans. 
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Les  carrés  ont  chacun  40™  de  superficie  ;  les  engrais  chi- 
miques envoyés  du  ministère  ont  été,  suivant  les  instruc- 
tions, mélangés  avec  de  la  terre  sèche  et  répandus  ensuite 
chacun  dans  un  espace  particulier.  Gomme  nous  n'avions 
aucune  indication  sur  Tordre  à  suivre,  nous  avons  cru  de- 
voir adopter  celui  qui  est  indiqué  dans  la  figure  précédente. 

La  plantation  a  été  faite  le  l*''^  mai  ;  les  pfeds  ont  été 
disposés  en  ligne  et  espacés  de  0™,60  environ  en  tous  sens. 

La  végétation  a  d*abord  été  très -lente  à  cause  de  la 
sécheresse,  ce  qui  a  produit  des  vides,  surtout  dans  le  carré 
N®  2.  Après  cette  première  période,  les  plantes  n*ont  pas 
paru  souffrir  du  manque  d'eau  et  ont  parcouru  toutes  les 
antres  phases  sans  qu'il  se  soit  produit  rien  à  signaler.  Ici 
encore  ce  sont  les  élèves-maîtres  qui  ont  donné  tous  les 
soins  à  cette  culture,  et  ce  sont  eux  qui  en  ont  fait  la  ré- 
colte le  i  6  octobre,  par  un  temps  magnifique. 

Le  tableau  suivant  donne  les  résultats  obtenus  sur  cha- 
cun des  huit  carrés  : 
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On  peut  remarquer  que  l'engrais  sans  phosphate  a  doiiné 
le  plus  fort  rendement  et  qu'après  lui  viennent  les  produits 
dus  à  l'engrais  complet  et  au  fumier  de  ferme.  C'est  l'en* 
grais  sans  potasse  qui  a  donné  le  plus  faible  rendement  ;  ce 
(lui  n'a  rien  d'étonnant,  attendu  que  la  pomme  de  terre 
exige  une  certaine  quantité  de  pot&sse  pour  végéter  dans 
de  bonnes  conditions. 

Les  pommes  de  terre  comme  lés  bettei^ves  ont  été  rem- 
|)lacée8  par  dû  fronient.  C'est  le  21  octobre  que  les  élèves- 
tnaitres  l'ont  cnseihencé  ;  ils  l'ont  jeté  à  la  volée  sur  les 
huit  carrés  précités j  après  avoir  ajouté  aux  carrés  2,  4,  5  et 
6, 1  kil.  600  gr.  de  sulfate  d'ammoniaque.  Le  18  novembre 
là  garmination  a  commencé;  elle  s'effectue  assez  régulière- 
Mènt  partout}  cependant  il  semble  que  dans  le  Cârfé  N:  i 
k  levée  est  moine  hâtive* 

Uais.     . 

Pour  la  culture  du  maïs  les  carrés ,  au  nombre  de  huit> 
disposés  comme  pour  les  pommes  de  terre,  ont  aussi  40" 
âe  surface,  et  ont  l'eçu  lés  mêmes  doses  d'engrais.  L'ense-^ 
toenceibent  du  maïs  a  eu  lieu  le  i  3  mai  ;  et  les  grains  ont 
été  semés  à  O^jBO'^  de  distance  en  tous  sens. 

Mais  cette  expérience  n'a  pas  donné  de  résultats  con- 
ôluantSj  parce  qu6  les  plantes  nô  sont  pas  arrivées  à  matu- 
rité éomplète,  bien  que,  vers  le  commencement  de  septem- 
bre, on  ait  eu  soin  de  couper  les  extrémités  des  liges  pour 
hâter  la  maturité.  Néanmoins,  le  6  novembre,  nous  avons 
fait  peser  les  tiges  avec  les  racines  et  les  spathes  recueillies 
dans  chaque  carré  et  nous  avons  obtenu  les  résultats  men- 
iioanéfl  dans  U  tablMu  siûvant  ; 
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En  comparant  les  produits  herbacés  obtenus  dans  chacun 
des  carrés,  on  voit  que  ce  sont  les  engrais  chimiques  qui, 
à  l'exception  de  l'engrais  minéral  ou  sans  azote,  ont  donné 
les  meilleurs  résultats. 

Au  printemps  prochain  ces  huit  carrés  seront  ensemen- 
cés en  orge. 

Les  mômes  expériences  ont  été  suivies  à  la  ferme- 
école  de  Nolhac.  Elles  ont  été  l'objet  d'un  rapport  à 
M.  le  Ministre  de  Tagriculture,  dans  lequel  le  directeur 
relate  les  faits  qui  ont  accompagné  ces  essais  et  les 
résultats  qu'il  en  a  obtenus.  M.  Chouvon  donne  com- 
munication de  cette  lettre  à  la  Société  : 


Nolhac,  5  octobre  1869. 

Monsieur  lk   Ministre, 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  mon  rapport 
sur  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  à  la  ferme- école 
de  Nolhac,  dans  le  champ  d'expérience  des  engrais  Ville. 

Aussitôt  après  la  réception  de  votre  circulaire  en 
date  du  2  mars,  ce  champ  avait  été  bêché  et  disposé, 
suivant  vos  instructions,  en  cinq  parcelles  de  1  are 
chacune,   séparées   par  des   chemins. 

Le  sol  est  volcanique  et  il  est  assez  consistant.  Néan- 
moins, en  temps  normal,  il  aurait  pu,  de  cette  épo- 
que à  celle  de  la  semaille,  s'ameublir  convenablement 
par  l'effet  des  dernières  gelées  et  par  celui  des  pluies. 
Les  unes  et  les  autres  ayant  mancpié,  la  terre  était 
restée   crue   lorsque  nous  avons  ensemencé,  vers  la  fin 
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4'ftvrU,  4  CB  pao^ï^eqfc  furent  ponfiés  aux  pa.rce]tes  les 
engrai$  iq4kués  ^t;  de  1^  graine  dp  betteraves. 

Ainsi  que  j'ai  &^  rjionîipur  4'pf}  jnfoTOer  Yotfe  ex- 
cellence dans  mon  rapport  en  date  du  ^9  juillal,  c^g 
gr^-ÎTies,  h.  ça^^e  4q  l'ei^lirêîîie  sécberpsse,  levèrent  si 
mal,  que  nous  ne  pouvions  en  attendre  uu  résultat 
convenable.  Pour  réparer  cet  échec,  nous  semâmes  en 
plafi^  do  la  gr^inq  à&  y^ta^ag^.  Gricc)  h  une  Jégère 
pli^ia,  pjle  leva  forli  bien,  piais  Ift  péphe|^^s$e  recomroenr 
çant,  Ip  plaint  ne  prit  pa^  as^^z  vit^  di|  développement 
pour  réiîist^i?  ^  TalUse  qui  le  dévora  complètement. 

Nous  pQus  CFpyipns  à  bout  de  iQoyen^,  lorsqu'il 
tomba,  vers  le  ^»F  jHille^j  un§  pluie  douce  et  con- 
tinue qui  trempa  complètement  le  sol.  Nous  profitâmes 
de  cette  heureuse  circonstance  pour  faire  repiquer  des 
betteraves  enlevées  à  un  champ  que  nous  faisions  la- 
bourer, parce   que   lui  aussi  avait  trop   mal  réussi. 

Le  plant  était  beau  et  il  fut  repiqué  à  la  distance 
de   0"35  en  tous  sens. 

I^^  variété  était  la  globe  jaune. 

Cette  plantation  réussit  à  merveille  et  certainement, 
malgré  Tavancement  de  la  saison,  elle  aurait  donné  un 
produit  important,  si  elle  n'avait  été  livrée  depuis  ce 
moment  jusqu'à  la  récolte  à  une  sécheresse  à  peu 
près  absolue  Elle  s-fist  néanmoins  maintenue  toujours 
verte  et  vigoureuse. 

Pendant  plus  d'un  mois,  l'avantage,  à  vue  d'œil, 
était  au  n°  1,  fipnior  de  ferme.  Les  autres  n**?  pou- 
vaient également  rester  classés  dans  leur  ordr-e.  Plus 
tard,  les  conditions  changèrent  et  la  récolte  faite  fin 
septembre  et  pesée  avec  le  plus  grand  soin,  a  établi 
les  rendements  suivants  : 


pEGEMWKit 


S    «   g   co  -a   a 

Si      ^ 


8      S       *» 


IST 


i 


co 


& 
H 
Em 


M 
B 

•■4 


--*  lo  ly* 


Ci 


I      i 


C3 


i 


2      ig      8. 


{2 


TTT" 


-lOB 


^ 


5 

V 

M 

n 


OTt 

s 


s 


^     M     a 


g   S 

525       «a. 


0 


•o 
M 


aa 

«Q 


§      i 


H 
Eh 

9à 


Ml 
H 


18        « 


Û 


«> 
,*«> 


1 

P 


§ 

sa 
1 

o 

M 

.%> 

« 

M 

(O 

£ 

1 

2 
^ 

1 

M 

M 

S 

soHswaiii 


r-«  e« 


co 


i,     k     k 


"^ 

i 


25 


832  RÉSUMÉ  DES  SÉANCES. 

Tel  est,  Monsieur  le  Ministre,  lé  résultat  de  notre 
première  expérience  sur  les  engrais  Ville. 

Le  terrain  a  été  de  nouveau  labouré  à  la  bêche.  Il 
sera  prochainement  ensemencé  en  blé  d'hiver  et  nous 
nous  conformerons  pour  l'épandage  du  sulfate  d'ammo- 
niaque aux  instructions  fournies  par  Votre  Excellence. 

Je  suis,  etc. 

Le  Directeur, 
B.  CHOUVON. 

M.  ChouYon  rend  compte  du  Concoui's  régional  de 
Gap  et  d'une  excursion  dans  les  Pyrénées-Orientales 
dans  les  termes  suivants  : 


Messieurs, 

Pour  me  conformer  au  désir  de  notre  honorable  Pré- 
sident, je  viens  vous  entretenir  des  excursions  agricoles 
que  j'ai  faites  des  Alpes  aux  Pyrénées,  dans  les  mois 
de  juin  et  juillet.  J'ai  assisté  d'abord,  comme  membre 
du  jury,  au  Concours  régional  de  Gap  qui  faisait  par- 
tie de  notre  circonscription.  Cette  ville  est  aujourd'hui 
une  des  plus  mal  desservies  de  France  sous  le  rapport 
des  communications  et  cette  circonstance  défavorable 
a  naturellement  nui  au  développement  du  Concours. 
Cependant,  grâce  à  la  catégorie  spéciale  que  notre  race 
bovine  du  Mezenc  partageait  avec  les  Villard-de-Lans, 
les  éleveurs  que  nous  avions  couronnés  au  Concours  de 
Fay  n'ont   pas    craint    d'affronter   les    difficultés  et    la 
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dépense  d'une  longue  et  fatigante  route.  Ils  ont  été 
heureusement  récompensés  de  leurs  efforts.  Bien  qu'ayant 
à  parcourir  en  plus  que  les  Villard-de-Lans,  leurs  concur- 
rents, la  route  du  Puy  à  Grenoble,  ils  ont  apparu  en 
nombre  et  en  qualité  assez  supérieurs  pour  ne  laisser 
à  ces  derniers  qu'une  prime  de  150  fr.  contre  4,350. 
Il  n'y  a  eu  qu'une  voix  dans  le  jury  pour  reconnaî- 
tre que  le  Mezenc  s'était  distingué  et  qu*il  avait  con- 
quis une  place  sérieuse  dans  les  exhibitions  régionales. 
Espérons  que  ce  remarquable  succès  l'empêchera  de 
déchoir  et  qu'il  apparaîtra  digne  de  son  passé,  d'abord, 
à  notre  prochain  Concours  de  Fay,  et  en  1870,  au 
GonciMiK'.   régional  de  Valence. 

Tiessieurs  de  La  Chapelle,  de  Vergongheon,  ont  été 
éf?Alement  très-heureux  au  Concours  de  Gap.  Ils  avaient 
exposé  un  bélier  de  Southdown  pur  et  un  Southdown 
croisé.  Ils  ont  remporté,  et  avec  une  supériorité  re- 
marquable, les  premiers  prix  de   ces  deux   catégories. 

J'en  aurais  fini  pour  ce  qui  nous  concerne  avec  les 
animaux,  si  je  n'avais  à  signaler  aux  femmes  qui  s'oc- 
cupent de  l'amélioration  de  la  volaille  un  nouveau 
prix  inséré  dans  le  programme.  J'ai  vu  décerner  à  deux 
jeunes  sœurs  un  joli  objet  d'art,  un  petit  groupe  en 
argent,  pour  l'exposition  du  meilleur  lot  de  volailles. 

Malgré  la  pénurie  d'instruments  exposés  qu'expli- 
quaient les  difficultés  de  route  dont  j'ai  parlé  ,  il  y 
avait  cependant  de  bons  tarares  Coroy  et  Pernollet , 
de  bons  trieurs  Vachon  et  Pernollet,  ces  derniers  amé- 
liorés par  le  changement  facile  de  toile  suivant  la  na- 
ture des  grains  et  des  mauvaises  graines  à  extraire. 
Il  y  avait  bien   quelques  autres  bons  instruments   dont 
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je  néglige  de  parler,  ps^rce  que  nous  les  connaissons  tous, 
mais  j'ai  à  m*arrêter  un  instant  pur  des  charrues  tourne- 
oreilles  ;  elles  paraissaient  être  dans  les  usages  du  pays, 
car  elles  étaient  exposées  par  trois  constructeurs,  grande- 
ment éloignés  les  uns  les  autres  de  résidence. 

Je  commencerai  par  dire  que  ces  charrues  avaient 
les  défauts  qu  on  remarqiie  souvent  dans  les  charrue^ 
façon  Dombasle  du  midi  de  la  France,  {jO  principal 
est  un  versoir  agissî^nt  pour  une  grande  part  en  de- 
hors de  Taction  du  soc  et  nécessitant  ainsi  un  dévelop» 
pement  inutile  de  force.  Ne  nous  occupons  donc  pas  dq 
la  forme,  mais  de  l'idée  qui  jn'a  paru  très-ingénieupe, 
Supposez  un  bâti  de  charrue  Pombasle  sans  soc  ni 
versoir,  dont  le  sep  se  prolonge  en  pointe  comptée  le 
soc  de  nos  araires.  îjn'  dehors  de  ce  bâti.,  vous 
avex  deux  versoirs  chantournés  l'un  pour  le  labour  de 
droite  et  l'autre  pour  le  labour  de  gauche.  A  chacun 
est  solidement  flxé  un  soc  également  conformé  ppnr 
son  côté  d'action.  Maintenant  prene?;  l'un  de  ces  ver- 
soirs  et  ûxez-le  au  corps  de  charrne  d'un  côté  ps^r 
un  crampon  que  porte  latéralement  le  soc  et  qu'on  en- 
fonce dans  nn^trou  ménagé  à  cet  effet  dans  le  prolon- 
gement du  sep,  et  de  l'autre  p^r  un  crochet  mordant 
à  l'étançon,  C'est  l'affaire  d'une  seconde,  Au  bout  de 
la  raie  enlevez  ce  système  pour  le  repiplacer  par  l'au- 
tre qui  se  fixera  an  côté  opposé  et  de  la  même  ma- 
nière. Voilà  ainsi  une  charrue  tourne  Qreill§  qui  n'im- 
pose, pour  son  double  mode]  d'action,  aucun  sacrifice  de 
forme  ni  dans  la  versoir,  ni  dans  le  ^oc.  La  plus 
ingénieuse  est  celle  que  je  viens  de  décrire  ,  et  elle 
appartenait  à  un  jeune   et  pauvre  forgeron  qni,   à   la 
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leUre,  n'avait  pas  de  cbemUd*  ^*^\  i^i^n  regi^etté,  pour 
mon  compte,  de  n'avoir  pu  trouver  d^ris  Je  programma 
une  place  pour  lui  faire  obtenir  une  récompense. 

La  moitié  du  champ  i&  concours  émt  traversée  paf  un 
fil  de  fer  qui  a  valu  à  son  propriétaire  une  inôdaille  4'or. 
A  quel  ^mploi  étftU  destiné  ce  f}\  de  fer  ?  A  transporter  un 
fardeau  d'un  Ijeu  h  m  autre.  Ce  n*est  pa§  ^^e  idée  précis 
sémeut  nouvelle,  n^ais  elle  est  peu  connuQ  ^t  peu  utilisée, 
malgré  les  avantages  qu'on  peut  en  retirer.  Il  est  donc  op* 
portun  d'en  encourager  partout  la  démonstration.  Je  ferai 
pep^onneUem^nt  usage  de  cette  méthode  et  en  indiquant 
dans  quelles  conditions,  j'en  ferai  comprendre  les  moyens 
et  rutUité.  J'ai,  toutes  les  annépp,  à  faire  traverser  le  petit 
ruisseau  deBarbouiUoux  à  un  millier  de  fagots  de  bois  de  pin 
coupés  sur  l'un  d^  ses  versants.  Il  faut  non- seulement  des> 
cendre  ces  fagots  è,  la  rivière,  mais,  ce  qui  est  un  travail 
rebutant  pour  les  boBufs,  les  remonter  sur  le  versant  op- 
posé qui  est  presque  à  pic.  Au  moyen  d'un  ftl  de  fer  de  4 
h  5  millimètres  de  diamètre  traversant  le  vallqn  et  plus 
élevé  au  point  de  4épart,  deux  fagots  à  cheval  passeront 
comme  une  lettre  à  I9.  poste  sur  le  versant  oppQsé  et  ^  por- 
tée d'une  bonne  route. 

Un  vigneron  porte  péniblement  une  hotte  de  terre  sur 
I0  haut  de  s^  vigne  :  qu'il  établisse,  comme  son  confrère  du 
Jura,  un  fil  de  fer  sur  lequ3l,  d.  l'aide  de  4eu^  poulies,  roule 
sa  charge,  il  n'aura  plus  qu'à  la  tirer  du  haut  ayec  une 
corde  s'enroulant  sur  un  treuil. 

Voilà  ridée  qui  a  été,  du  reste,  depqis  quelque  temps,  con- 
sidérablement perfectionnép  en  Angleterre. 

Une  particularité  qui  ni'a  étonné  à  Gap  et  qui  avait 
échappé  à  mon  atteption  dans  mes  précédents  voyages, 
c'est  que  cette  yille  produit  du  bon  vin,  en  t^nt  que  vin 


236  RÉSUMÉ   DES  SÉANCES. 

ordinaire,  bien  entendu.  Cependant  elle  est  à  782  mètres 
d'altitude,  tandis  que  le  Puy  n'est  qu'à  630.  Gap  a  évi- 
demment des  éléments  en  sa  faveur;  d'abord  il  est  plus 
méridional  d'un  demi-degré  de  latitude,  il  n'est  pas  cir- 
conscrit comme  nous  par  les  Gévennes,  son  terrain  schis- 
teux est  encore  plus  absorbant  des  rayons  solaires.  No- 
nobstant toutes  ces  observations  en  faveur  de  la  maturité 
du  raisin,  je  suis  à  me  demander  si  la  variété  cultivée  dans 
ce  pays  ne  serait  pas  pour  quelque  chose  dans  la  différence 
de  son  vin  avec  le  nôtre.  C'est  sous  l'empire  de  cette  ré- 
flexion que  je  désigne  aux  essais  des  amateurs  du  Puy  le 
raisin  Molard. 

Pendant  mon  séjour  à  Gap,  ma  curiosité  avait  été  excitée 
par  les  récits  que  me  faisait  l'ingénieur  en  chef  de  ce  dé- 
partement au  sujet  des  travaux  pour  extinction  de  torrents, 
exécutés  par  l'administration  des  eaux  et  forêts.  J'ai  été 
assez  heureux  pour  visiter,  avant  mon  départ,  un  beau 
spécimen  de  ce  genre,  en  compagnie  non-seulement  dp  l'in- 
génieur dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  des  auteurs  de 
ce  travail  MM.  Seguinard  et  Costa,  l'un  conservateur  et  l'au- 
tre inspecteur  des  eaux  et  forêts.  Nous  sommes  au  milieu 
d'une  montagne  en  amphithéâtre  de  800  hectares  de  sur- 
face. En  temps  de  pluies  diluviennes,  les  eaux  ruissellent, 
grossissent  et  ravinent  de  tous  côtés.  Au  thalweg,  elles 
mugissent  en  torrent,  menacent  bientôt  un  village  d'une 
destruction  complète  et  couvrent  en  dessous  la  plaine 
d'attérissements  désastreux.  C'était  ainsi,  il  y  a  trois  ans, 
et  aujourd'hui  ce  torrent  est  éteint.  Par  quels  moyens  ? 
Ils  sont  très-simples,  mais  multipliés  à  l'infini.  La  mon- 
tagne est  sillonnée  de  coupures  horizontales  qui  forment 
exactement  des  chemins  de  1  mètre  de  largeur,  établis  cons- 
tamment  en  déblai.  Sur  le  bord  on  sème  du  sainfoin,  en 
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arrière  de  la  graine  d'arbre  apte  à  s'emparer  vite  et  solide- 
ment du  terrain.  C'est  le  cytise,  mais  plus  généralement 
Tacacia.  Voilà  pour  le  présent.  Pour  l'avenir,  au  contraire, 
sont  plantés  sur  un  troisième  rang,  toujours  en  arrière,  des 
glands  de  chênes  ou  d'autres  graines  d'arbres  appropriés  à 
la  nature  du  terrain.  Ces  chemins  sont  distancés  d'environ 
10  mètres.  Dans  l'intervalle  de  l'un  à  l'autre,  on  sème  des 
graminées  ou  des  légumineuses  fourragères. 

Tel  est  l'acte  fondamental  de  ce  système.  Il  est  corro- 
boré de  barrages  en  pierres  ou  en  fascines  anéantissant  les 
courants,  de  dérivations  d'eau  prévenant  les  ravinements  et 
servant  quelquefois  à  l'arrosement  d'une  pièce  de  terre 
voisine.  Il  est  corroboré  encore  de  drainages  en  pierres  ou 
en  fascines  et  de  mille  autres  détails  que  suggèrent  les  né- 
cessités de  chaque  conformation  de  terrain  et  dans  la  con- 
struction desquels  les  ouvriers  employés  deviennent  bientôt 
très-habiles. 

Tous  ces  travaux,  je  l'ai  déjà  dit,  n'ont  que  trois  ans  d'exis- 
tence et  la  montagne  est  déjà  couverte  de  graminées,  de 
légumineuses,  de  haies  de  cytises  et  d'acacias,  et  de  petits 
chênes.  Toute  cette  végétation  arrête  et  absorbe  les  eaux 
de  pluie  et  la  végétation  ligneuse  arrêtera  plus  tard  les  dé- 
gradations du  terrain  par  les  moutons.  Ce  torrent,  enfin, 
n'est  plus  qu'un  cours  d'eau  inoffensif. 

J'ai  l'honneur,  Messieurs,  de  mettre  sous  vos  yeux  le 
plan  et  la  coupe  de  cette  importante  opération.  Il  est  la 
copie  de  celui  qui  était  destiné  au  ministère  et  qui  m'a 
été  confié  pendant  quelques  jours  (1). 


(1)  Le  plan  annexé  !i  cet  article  est  une  réduction  où  les  détails  que  j'ai 
énumérés  ont  dû  être  sacrifiés. 
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Mft  missioh  dans  les  Alpes  étant  terminée ,  je  suis  parti 
)^0\lt  les  Pyrétiêes-Ofientàles^  où  sDus  ayions  à  visiter  les 
domaines  cdncoiifant  pour  la  Prime  d'honnëuJr.  Là  le  eli- 
mat  est  tellement  différent,  tellemeni  chaud,  comparatirè- 
nieiit  au  nôtre,  que  nous  devons  nous  attendre  également  à 
des  différence^  datis  lès  moyens  de  culture.  Ce  qui  étonne 
d*abord,  dans  ce  pays,  c'est  que  le  foin  n*y  atteigne  {Jàs 
en  moyenne  une  Valeur  commerciale  plUs  grahdé  qtië  dans 
iidtre  contrée.  Cet  avantage  est  dû  à  de  nombreux  canaux 
alimentés  |)âr  lés  eatit  du  iiiont  Canigdii,  dëtit  la  eittle 
MëigeUsè  brille  comme  de  l'argent  âtt  brûlant  soleil  d'été. 
Ces  eaux  ëlUonhônt  totitë  là  plaine  du  Hbùsëilloii  ;  elles 
ai-roseiit  M  pràirièi^  naturelles,  maig  plus  pàrtidulièremerit 
les  prairies  artiâéiëllës  ;  elles  arrosent  également  des 
bhàmps  de  maïs,  de  hariôdtë ,  de  pommes  de  tërrê  et 
quelquefois  même,  dàhs  les  grandes  éécherei^Mës,  la  VigUë. 
L'un  des  emplois  les  plus  profitables  de  r&rrosslgë  est 
bien  tiertainemeht  celui  qui  est  fait  ëti  vue  de  faire  pousser 
|)roiilptëmënt  le  miëocduliëf ,  dont  Tindustrle  des  fourëhës 
et  fouets  de  Perpignan  tait  uriê  gFslttdë  cbhsommâtiorii 
On  plante  cet  hrhte  â  la  distance  de  1«,50  en  toUs  sëtté, 
Ce  qui  ddnnë  4,444  pieds  â  Thectare.  Chaque  pied  bien 
Venu  vaut  b  fr.  à  l*àgè  de  douze  ans.  SUppdiSonë  pdtlr 
un  instant  une  réussite  complète,  et  nous  aUfoftâ  Utte 
Somme  dé  22,Î20  fr.,  ce  qui  établirait  le  produit  ftnhuel 
à  1,851  fr.  66.  Défalquons  maintenant  de  ëettd  somme, 
là  rente  de  la  terre,  le  déchet  dô  là  plantation  et  les 
frais  d'entretien,  et  il  restera  enôore  Un  bénéfice  àsâëz  fort 
pour  constituer  un  des  emplois  les  plus  profitables  du 
SoL 

Tout  le  monde  sait  qu  il  coule  à  Tintérieur  de  la  terre; 


DÉCEMBRE.  339 

coîiime  à  l'éxtêrlëtir,  des  cours  d*eâu.  Lorsqu'ils  sont  assez 
rapprochés  de  la  surface  du  eol,  rhomcnë  peut  les  tllëttre  à 
profit  et  c*ést  à  quoi  ièé  Espagnols  sont,  d'après  le  dire 
de  leurs  voisins ,  très  habiles.  Ils  creusent  tin  puits,  puis, 
dés  galeries  là  où  ils  feiipposent  trouver  de  Teâu.  Quand 
ils  l'onl  rencontrée,  ils  lui  barrent  le  passage  au  îndyeil 
de  digues  et  ils  i'éîèvent  à  l'aide  de  faôfias.  tf'ai  vu,  dans 
le  houssillon,  une  application  très -heureuse  de  ce  systètilel* 
lînè  ïhàchihè  a  vapeur  élevait  et  faisait  coutei»  Sur  le  sol 
un  véritable  ruisseau,  intercepte  d'âpres  Cette  ràéthodë 
dahs  l'intérieur.  Cette  installation  toute  fraîche  avait  été 
probablement  faite  en  vue  de  notre  passage,  mais  ëllèri*ën 
était  pas  moiils  réussie  et  elle  assure  désormais  l'arfosè- 
ment  dWe  plaine  fertile. 

En  Roùssillon,  quand  on  veut  soumettre  tiné  terré  à 
i  arrosage,  ôh  la  nivelle  à  la  ravale  exactement  comme  une 
table  ayant  une  légère  pente.  N'en  déplaise  aux  agriciil»^ 
teurs  du  pays,  on  pourrait,  non  pas  toujours,  mais  souvent^ 
s  éviter  d'aussi  grands  travaux  avec  Un  peu  plus  de  science* 
L'usage  est  là,  il  date  du  temps  des  MaUres,  ainsi  qùé  les 
principaux  canaux.  Cet  usage  est  l'felativement  si  perfëë- 
tionné,  qu'il  esi  bien  difficile  à  des  hommes  du  pays  de 
penser  qu'on  pourrait  quelquefois  obtenir  plus  économi- 
quement le  même  résultat.  Au  moins  là  quoique  la  criti- 
que ait  quelque  chose  à  conseiller,  néanmoins,  elle  est  plus 
souvent  tentée  d'approuver.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour 
les  instruments  d'agriculture  qu'ont  légués  également  les 
Maures  et  peut-être  leurs  prédécesseurs  et  qu*on  voit  encore 
avec  peiné  entre  les  ifaains  d'hommes  souvent  intelligents 
et  même  instruits,  «t'ai  aperçu  une  tharrue  Dombasle  éga- 
rée au  milieu  de  ce  matériel  informé  et  tout  le  personnel  de 
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la  ferme  n'a  fait  que  sourire  aux  conseils  que  je  lui  don- 
nais pour  en  adopter  T usage. 

Dans  le  Houssillon  prospèrent  particulièrement  le  maïs  et 
la  vigne,  dont  l'importance  prime  toutes  les  autres  cultures. 
Mais  qu'avons>nous  à  faire  avec  des  plants  de  Grenache, 
Garignan,  Malvoisie,  Alicante  destinés  à  faire  des  vins 
éminemment  liquoreux?  Qu'avons-nous  à  nous  occuper  de 
tonneaux  contenant  4  à  500  hectolitres  et  coûtant  de  2,000 
à  2,500  francs?  Je  constaterai  seulement  en  passant,  sans 
en  tirer  aucune  conséquence,  que  le  midi  de  la  France  ne 
connaît  pas  l'échalas.  Quant  à  la  taille,  que  la  vigne 
soit  labourée  à  la  charrue  ou  travaillée  à  la  main,  on 
cherche  toujours  à  établir  la  souche  sur  quatre  coursons 
aussi  près  que  possible  de  terre.  Ghaque  courson  est  taillé  à 
un  œil  franc.  Comme  généralement  on  n'ébourgeonne  pas, 
le  faux  œil  pousse  et  presque  toujours  aussi  vigoureusement 
que  le  vrai.  Une  souche  bien  réussie  se  trouve  ainsi  gar- 
nie de  huit  bourgeons  à  fruit.  La  taille  est  différente  pour 
les  vignes  de  muscat  que  j'ai  vues  à  Rivesalte.  C'est  une 
façon  de  taille  Guyot,  dont  les  deux  yeux  francs  de  renou- 
vellement sont  portés  par  deux  coursons  au  lieu  d'un  seul. 
Pas  plus  d'échalas  et  autres  supports  qu'ailleurs,  si  ce  n'est 
que  la  branche  à  fruit  est  surélevée  dans  son  milieu  par 
un  bout  de  roseau  fiché  en  terre. 

Avant  de  quitter  la  plaine  du  Houssillon,  j'ai  un  sou- 
venir de  reconnaissance  à  donner  à  la  mer  que  nous  ren- 
contrions quelquefois  et  que  nous  abordions  toujours 
comme  une  amie.  Nous  éprouvions  ,  en  effet ,  un  plaisir 
d'autant  plus  grand  à  nous  baigner,  que  nous  étions  soumis 
sans  relâche,,  nuit  et  jour,  à  une  chaleur  excessive.  Notre 
dernière  station  de  ce  genre  a  été  à  Port- Vendre.  Les  vi- 
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gnes  qui  enceigixent  ce  gracieux  port  de  mer  semblent  d'un  ' 
côté  s'appuyer  sur  l'Espagne.  Elles  sont  toutes  établies 
en  terrasses  superposées  comme  celles  du  Puy,  mais  hélas, 
celles-ci  ne  peuvent  pas  invoquer  d'autre  ressemblance! 
Je  terminerai  mon  compte-rendu  par  une  ascension  aux 
Pyrénées  où  nous  avions  une  grande  propriété  à  visiter 
à  la  limite  de  l'Espagne.  La  route  pour  y  parvenir  n'esj; 
pas  précisément  mauvaise ,  mais  elle  est  naturellement 
très-rapide.  Elle  est  souvent  tellement  suspendue  sur  l'a- 
bîme ,  que  le  faux  pas  d'un  cheval  pourrait  déterminer  une 
chute  pareille  à  celle  qu'on  ferait  en  tombant  du  rocher  de 
Saint-Michel.  Autrefois ,  dans  ces  contrées,  la  population 
vivait  de  contrebande  et  elle  a  conservé  de  ces  anciens 
usages  une  liberté  d'allure  qui  l'empêche  de  louer  ses  bras, 
soit  à  la  journée  ,  soit  à  l'année.  Le  travail  des  fermes  est 
fait  exclusivement  par  des  déserteurs  espagnols.  Le  déve- 
loppement de  la  vigne,  dans  la  plaine,  a  développé  dans 
ces  montagnes  granitiques,  une  industrie  qui  a  grandi  sous 
l'impulsion  de  quelques  propriétaires  éclairés  et  notamment 
du  beau-père  de  l'agriculteur  que  nous  allions  visiter.  La 
montagne  est  couvertejde  châtaigniers  qui  prospèrent  admi- 
rablement dans  ces  terrains ,  sans  qu'on  laisse  jamais 
atteindre  à  un  seul  les  conditions  à  produire  une  châtaigne. 
Ils  sont  plantés  à  3",  50  en  tous  sens,  recepés  à  cinq  ou 
six  ans  et  élevés  sur  trois  brins.  Ces  arbres,  ainsi  établis, 
sont  ensuite  exploités  tous  les  quatre  ans  ou  tous  les  seize. 
Les  produits  de  quatre  ans  sont  vendus  pour  cercles  de 
tonneaux,  ceux  de  seize  pour  douves.  Cette  culture  occupe 
aujourd'hui  très-fructueusement  la  population,  soit  qu'elle 
travaille  son  lopin  de  bois,  soit  avec  une  quote-part  de  bé- 
néfice, les  bois  des. grands  propriétaires.  Il  serait  possible 
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que  cette  industrie  pût  être  importée  fructueusement  dans 
les  montagnes  granitiques  qui  dominent  les  vignobles  dé 
Tarrondissement  de  Brioude.  C*est  dan»  Cô  but,  princi- 
palement, que  je  Tai  signalée  ;  heureux  si  les  agriculteurs 
de  notre  contrée  trouvaient  quelque  chose  d'utile  à  glaner 
dans  les  usages  que  j*ai  décrits. 

Noihac,  2  août  1869. 

M.  le  marquis  de  Châteauneuf-Randon  lit  une  re- 
marquable communication  sur  les  sociétés  de  maté- 
riel agricole.  Il  a  étudié  le  mécanisme  de  ces  socié- 
tés dans  le  dèparlement  de  la  Sarthe,  où  Tune  d^elles 
fonctionne  avec  les  plus  merveilleux  résultats,  pour 
la  propagation  des  instruments  agricoles  perfectionnés. 
Le  travail  de  M.  de  Châteauneuf  renferme  quelques 
renseignements  pleins  d'intérêt  et  d'opportunité  et  il 
conclut  en  exprimant  le  vœu  que,  dans  notre  départe- 
ment de  la  Haute-Loire  si  rebelle  à  toute  innovation 
tendant  à  détrôner  la  routine,  Ton  pût  acclimater 
une  semblable  organisation.  —  M.  le  Président,  por- 
tant immédiatement  la  question  des  terrains  de  la 
spéculation  et  des  désirs  sur  le  terrain  de  la  prati- 
que et  de  la  réalisation,  demande  comment  il  serait 
possible  de  constituer  une  telle  société.  Quelle  se- 
rait sa  composition?  de  qui  relèverait^elle?  où  pui- 
serait-elle ses  ressources?  quels  seraient  ses  moyens 
d'action  et  ses  moyens  de  conviction  ?  M.  Louis  Balme 
pense,  sur  ce  dernier  point,  que  la  location  d'un 
terrain  de  manœuvre  pourrait  permettre  l'expérimen- 
tation ,  la  chose  essentielle  dans  une  société  dé  ce 
genre.  Mais  on  fait  observer^   avec  justesse,  que  ce 
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terrain  ne  se  prêterait  point  à  toutes  les  expériences 
destinées  à  varier  avec  les  cultures,  les  récoltes  et 
les  saisons.  M.  Ch.  Calemard  de  la  Fayette  se  joint 
aux  regi'els  de  M.  de  Châteauneuf  sur  le  peu  de 
résultats  obtenus,  dans  le  sens  des  instruments  agri- 
ôoles,  à  la  suite  du  Concours  régional  de  4868  et  aux 
vœult  exprimés  dans  le  rapport.  Il  croit  qu'il  serait 
facile  de  trouver,  dans  les  environs  de  la  ville,  des 
emplacements  privés  que  les  propriétaires  livreraient 
obligeamment  aux  expérimentations.  D'ailleurs,  dans 
l'état  de  la  question,  le  point  du  champ  de  manœu- 
vre n'est  nullement  encore  le  point  principal.  -*  M.  !é 
Président  pose  immédiatement  la  question  fonda- 
mentale. Pensc-t-on  qu'une  société  de  matériel  agri- 
cole pût  s'ôfgauisef  dans  notre  région?  -^  Sur  l'af- 
firmative, prière  est  adressée  â  M.  le  marquis  dô 
Châieâuuéuf  de  s'enquérit*  de  tous  fônseignéméftfe 
dans  le  département  de  la  Sarthe,  sur  la  formation, 
rorganisaliott  et  le  jeu  de  ces  sociétés,  de  fitçott  à  ce 
qu'une  commission  nommée  âd  hoc  puisse  être  sérieu- 
sement édifiée  et  marcher  sûrement  dans  les  voies 
d'études  et  de  mise  en  œuvre. 

iNDustfiiE.  —  M.  Chevalller-Balme  déposé  sur  le  bu- 
reau une  petite  brochure  ati  sujet  de  la  nouvelle  loi 
fiscale  en  projet  t*elatîve  à  la  dentelle.  Dans  cette  bro- 
chure ^  M.  Chevallîer-Balme  fait  ressortir  le  préjudice 
énorme  que  ^adoption  d'Une  pareille  lof  porterait  h  la 
fabriqué  de  la  Haute-Loire.  Il  est  heureux  d'afinoncer 
que  de  gens  Irés-autorîsés  daiis  la  matière  lui  sont  déjà 
parvenues  les  adhésions  aux  sentiments  et  aux  cottdtt- 
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sions  de  cette  étude.  M.,  le  Président  réclame  de 
M.  Chevallier-Balme  un  rapport  circonstancié  qui  puisse 
mettre  la  Société  en  même  d'émettre  officiellement  un 
vœu  dans  ce  projet. 

Sciences  historiques.  —  M.  Aimé  Giron  donne  lec- 
ture du  rapport  de  M.  Desdevises  du  Dézert,  professeur 
d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont,  au  Con- 
cours académique  ,  sur  les  Chroniques  iïEstienne 
Médicis,  bourgeois  du  Puy,  el  sur  la  pa^rt  qui  re- 
vient dans  cette-publication  à  M.  Augustin  Chassaing , 
lauréat  du  Concours  et  notre  secrétaire. 


Dix  personnes  ont  concoura^  dont  trois  pour  plusieurs 
ouvrages.  Apres  plusieurs  séances  consacrées  à  Texamen 
approfondi  des  travaux,  la  Commission  m'a  fait  l'honneur 
de  me  choisir  pour  son  rapporteur,  et  c'est  en  cette  qua- 
Jité,  Messieurs,  que  je  vais  vous  faire  connaître  les  résul- 
tats de  cette  brillante  épreuve  historique  et  littéraire. 

Etienne  Mèoe,  bourgeois  du  Puy,  selon  la  coutume 
des  hommes  de  la  Renaissance,  a  traduit  son  nom  en 
celui  de  Médicis,  qui  a  en  latin  la  même  signiûcation  que 
Mèqe  en  patois.  Sa  chronique,  publiée  par  la  Société 
académique  du  Puy,  figure  en  tête  des  ouvrages  soumis 
à  notre  examen.  Tout  d'abord  elle  nous  entretient  de 
l'église  du  Puy  et  de  ses  évèques,  de  sa  vénérable  anti- 
quité, de  la  vaste  étendue  de  sa  juridiction,  de  son  trésor, 
rempli  des  reliques  les  plus  riches  et  les  plus  curieuses. 
L'art  du  moyen-âge   est  largement  représenté  dans   cet 
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inventaire,  auquel  l'éditeur  a  ajouté  d'utiles  complé- 
ments, et  qui,  malgré  sa  longueur,  est  demeuré  proba- 
blement  fort  au-dessous  de  la  vérité.  Les  Pardons,  fê- 
tes religieuses  du  pays,  attiraient  au  Puy  une  foule 
de  pèlerins  ;  Téglise  en  profitait  pour  étaler  ses  mer- 
veilles, et  cueillir  d'abondantes  aumônes.  Les  marchands 
y  affluaient  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Limoges ,  et  y 
avaient  des  boutiques  à  grand  loyer  et  de  bonnes  den- 
rées ;  leur  commerce  était  protégé  efficacenrent  par 
une  police  active,  et  par  une  justice  souvent  sommaire 
dans   ses  répressions. 

L'aspect  du  Puy  est  des  '  plus  curieux  ;  c'est  une  des 
villes  de  France  qui  ont  le  mieux  conservé  l^ur  caractère 
original.  Nous  y  trouvons  le  Rocher  Corneille,  où  résidait 
un  ermite  avec  la  permission  du  Chapitre  ;  V Aiguille 
Sl'MicIiel  ;  le  Saut  de  la  PitceUe,  où  une  vierge  périt 
victime  de  sa  présomption  ;  la  Place  du  Martoret, 
théâtre  de  nombreuses  exécutions  ;  le  Monastère  des 
dévotes  Columbètes  de  Ste-Claire,  beaucoup  de  places  et 
d'anciennes  rues  qui  ont  gardé  leurs  noms  et  la  physio- 
nomie du  passé.  Quoique  la  ville  n'ait  jamais  été,  on  le 
croit  du  moins,  plus  considérable  que  de  nos  jours,  son 
organisation  municipale  est  très-forte  ;  ses  consuls  sont 
des  personnages  qui  ne  plaisantent  pas  sur  leur  dignité. 
Ils  ont  leur  maison  de  ville,  leurs  archives,  leur  livre 
officiel,  où  sant  inscrits  les  noms  et  surnoms  des  gens 
de  bien  qui  ont  servi  à  la  chose  publique  ;  leur  justice, 
leurs  officiers,  leurs  troupes  municipales,  leur  artillerie, 
leurs  arquebuses,  achetées  à  St-Etienne,  leur  droit  de 
se  taxer,  leurs  branches  de  revenus,  leur  receveur  ,  leurs 
comptes  de  dépense,  leur  garde  municipale,  établie  par 
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îlots  OU  quartiers.  Ils  luttent  le^  armes  à  la  main 
contre  leurs  oppresseurs,  clercs  ou  laïques,  et  ne  sont  pas 
moins  fermes  contre  les  clercs  qae  contre  les  routiers 
des  grandes  Compagnies,  Ils  ne  s*épargnent  pas  quand 
il  s'agit  du  service  du  Roi  ;  ils  réparent  leurs  murailles 
à  leurs  frais ,  les  couvrent  de  canons ,  et ,  quoiqu'ils 
soient  accablés  d'énormes  subsides,  qui  dépassent  quel- 
quefois douze  tailles  dans  les  douze  mois,  qu'ils  soient 
assujettis  à  de  lourdes  corvées,  et  qu'ils  soient  obligés 
pour  l'entretien  des  armées  ou  la  protection  des  côtes 
de  conduire  leurs  charrois  juscpi'aux  portes  de  Narbonne 
ou  d'Aigues-Mortes,  trouvent  encore  le  moyen  d'em- 
prunter pour  le  I^Qi,  et  i\s  donnent  en  nantissement 
leurs  propres,  biens. 

Extrêmement  prudents,  ils  estiment  que  c*e8t  une  belle 
chose  de  garder  la  liberté  du  peuple,  et  ils  préfèrent  laisser 
subsiste^  quelques  abus  que  de  se  laisser  imposer  par 
l'évêque  ou  par  le  Roi  des  charges  de  dommageuse  consé- 
quence «  Lorsque  le  droit  succède  k  la  force,  ils  soutiennent 
h  gr-and  çoûtage  de  derniers  des  procès  à  Paris  devant  le 
Conseil  du  ^oi,  à  Reaucaire  devant  le  Sénéchal,  à  Toulouse 
devant  }p  Parlement,  partout  où  les  appelle  leur  honneur 
ou  leur  intérêt.  Ils  ont  à  la  Cour  des  délégués  qu'ils  entre* 
tiennent;  ils  se  rendent  à  Toulouse  comme  parties  qu 
comme  témoins;  ils  on^  leurs  fôtes  municipales,  leurs 
assemblées,  (eurs  délibérations,  leurs  décrets  ;  ils  com- 
prennent avec  un  instinct  merveilleuse  toutes  les  grandes 
questions  de  bgnne  administration,  de  voirie,  d*appro< 
visionnement,  d'économie,  de  police  et  d'ordre  public, 
et  tous  vivent  paisiblement,  chacun  dans  sa  chacunière, 
sous  la  garde  vigilante  des  magistrats  qu'ils  ont  élus. 
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C'est  surtout  dans  les  ci^onstances  importantes,  dans 
les  jours  de  joie  ou  de  deuil  national,  que  les  habitants 
font  éclater  leur  magnificence  et  leur  grand  cœur.  Seuls 
au  milieu  de  la  province,  sans  autre  richesse  que  leur 
industrie  ,  ou  un  modique  héritage  paternel  ,  les  hé- 
roïques bourgeois  de  cette  petite  ville  suffisent  à  toutes 
les  épreuves,  et  ce  sont  eux  vraiment  qui  représentent 
la  patrie.  Dans  les  descriptions  si  minutieuses  et  si 
utiles  où  il  fait  revivre  le  passé,  Etienne  Médicis  nous 
fait  assister  à  la  réception  des  rois  et  des  princes,  à 
leurs  funérailles,  et  passe  longuement  en  revue  les 
corporations  et  les  hommes  de  tous  métiers  ,  défilant 
sur  les  places  publiques^  ayant  à  leur  tète  la  bannière 
de  leur  saint  ;  leur  fifre  et  leur  tambourin  ;  dans  les 
grandes  circonstances,  l'Auvergne  prête  au  Puy  ses 
clairons.  On  demeure  confondu  devant  Tactivité  de 
cette  vie  municipale ,  devant  cette  organisation  com- 
pacte, régulière,  plus  capable  peut-être  de  résistance  au 
jour  de  Tépreuve  que  notre  vie  industrielle  d'aujour- 
d'hui ,  si  personnelle  et  si  afCairée  ;  on  se  croirait  à 
Bruges   ou  à  Louvain, 

Le  commerce  est  lucratif,  mais  il  «ngendre  le  luxe, 
qui  corrompt  rapidement  les  mœurs.  Les  hon^mes  ont 
des  chausses  difformes  ,  bouffies  ,  hydropiques ,  farcies 
d'étoupes;  les  fempies  des  bourgeois  portent  un  vertu- 
gadin  seigneurial  qui  dépasse  leurs  état,  prodiguent  la 
soie  et  la  fourrure  comme  les  femmes  de  qualité  ,  et , 
selon  Etienne  Médicis,  ce  débordement,  qui  entache  la 
cité,  n'est  pas  preuve  de  sens  rassis.  Hélas  !  que  dirait-il 
donc,  s'il  vivait  aujourd'hui  ? 

Dans  les  dernières  années,  Etienne  Médicis  s'élève  avec 
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force  contre  les  progrès  du  protestantisme  ;  il  confond 
Luther  avec  Calvin,  qu'il  ne  nomme  pas ,  Talchimie  avec 
l'hérésie.  Il  fait  cet  aveu  remarquable  que  dans  le  peuple 
les  trois  quarts  sont  attachés  aux  opinions  nouvelles,  et 
parmi  eux  des  chanoines  et  des  clercs.  Depuis  1525  jus- 
qu'en 1560,  la  place  du  Martoret  vit  périr  par  le  feu 
plus  d'un  hérétique.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
y  a  dans  la  huguenoterie  des  habitants,  plus  d'avidité 
que  de  conviction;  sous  le  manteau  de  religion  s'abri- 
tent  alors  les  plus  mauvaises  passions ,  comme  plus 
tard  elles  se  pareront  du  nom  de  la  liberté,  et  les  hugue- 
nots du  Puy  disent  avec  une  brutale  franchise  à  leurs 
frères  du  Velay  :  «  Venez  hardiment,  car  ici  ne  sont  gens 
pour  vous  faire  résistance  •,  et  vous  pouvez  vous  faire 
tous  riches.  »  La  ville  doit  à  sa  fermeté  et  au  bon  état  de 
ses  remparts  d'échapper  au  pillage.  Etienne  Médicîs 
s'élève  avec  raison  contre  les  hommes  lâches  ou  perfides 
qui  font  subir  à  leur  ville  natale  cette  épreuve  dan- 
gereuse; il  cite  leurs  noms,  et  les  voue  au  mépris  de 
leurs  concitoyens.  Ainsi  se  poursuit  à  travers  les  siècles 
l'éternelle  tragédie  humaine,  le  duel  de  ceux  qui  possè- 
dent contre  ceux  qui  n'ont  rien,  duel  redoutable,  qui 
exclut  les  abstentions,  les  désertions,  les  absences  cal- 
culées^ qui  répudie  la  lâcheté  sous  tous  ses  déguisements, 
et  qui  commande  aux  gens  honnêtes  d'être  toujours 
vigilants,  toujours  debout,  comme  les  bourgeois  du  Puy. 
La  langue  d'Etienne  Médicis  est  imagée,  énergique, 
libre  dans  ses  allures;  elle  donne  fidèlement  la  couleur 
de  son  temps.  Etienne,  à  proprement  parler,  n*est  pas 
un  écrivain;  chez  lui  on  ne  trouve  presque  pas  de 
morceaux  de  longue  haleine,  propres  à  servir  de  modèle 
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et  qu'on  puisse  citer  dans  leur  entier.  L'occasion  Tins- 
pire,  il  exprime  vivement  sa  pensée,  et  c'est  plutôt 
par  une  série  de  traits  frappants  qu'il  se  révèle  que  par 
un  style  suivi.  Cependant,  même  à  ce  point  de  vue,  son 
ouvrage  est  une  mine  des  plus  riches,  et  parmi  les  au- 
teurs de  chroniques  et  journaux  de  la  langue  d'oïl ^  il 
y  a  peu  'd'hommes  supérieurs  à  cet  homme  du  Midi. 
Sa  patience  ne  se  dément  pas  un  seul  moment  pendant 
plus  de  quarante  ans;  son  talent  grandit  avec  Tàge,  et 
il  a  dans  les  dernières  pages  de  son  œuvre  plus  de 
spontanéité,  une  personnalité  plus  tranchée.  Il  partage 
toutes  les  passions  de  sa  vie  natale  ;  il  en  épouse  toutes 
les  querelles ,  et  meurt  sur  le  champ  de  bataille ,  la 
plume  à  la  main.  *  - 

Le.  savant  éditeur  d'Etienne  Médicis ,  M.  Augustin 
Ghassaing,  juge  au  tribunal  du  Puy,  a  été  aussi  sobre 
d'intervention  personnelle  que  le  lui  permettaient  les 
l)esoins  de  la  science,  et  il  faut  l'en  louer,  car  le  rôle 
d'un  éditeur  n'est  pas  de  se  substituer  à  son  auteur, 
mais  de  l'élucider,  et  d'en  relever  le  mérite.  Cependant 
il  ne  s'est  pas  tellement  dérobé  à  nos  regards  que  nous 
ne  puissions  mettre  en  lumière  tout  ce  qu'il  y  a  d'éru- 
dition, de  sagacité  et  de  bon  sens  sous  cette  enveloppe 
de  modestie.  Outre  les  connaissances  générales  étendues 
que .  suppose  une  aussi  vaste  publication,  l'éditeur  possède 
à  fond  la  topographie  et  la  géographie  ancienne  et  féodale 
du  pays,  comparées  avec  l'état  actuel;  il  a  mis  à  contri- 
bution la  paléographie  .  la  philologie ,  la  numismatique 
féodale,  le  blason,  les  chartes  et  titres  dans  la  province 
et  à  Paris  môme,  les  archives  départementales  et  muni- 
cipales, les  monuments  de  l'histoire  locale,   le  patois  du 
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Yelay  ,  soumettant  toutes  choses  sur  sa  route  aux 
règles  de  la  critique  la  plus  sévère.  Il  a  reproduit  utile- 
ment dans  son  beau  volume  les  armoiries  de  la  ville 
du  Puy,  plusieurs  tombeaux  des  premiers  siècles,  des 
sceaux  ,  des  jetons ,  des  inscriptions ,  des  enseignes  , 
l'image  de  la  célèbre  Vierge  noire,  et  il  a  été  aidé  dans 
ses  reproductions  par  les  hommes  les  plus  compétents 
et  les  plus  estimés  du  pays,  qui  ont  mis  leurs  collections 
ou  leur  influence  à  sa  disposition. 

Bien  n*a  été  négligé  par  lui  pour  que  la  publication 
fût  digne  de  la  Société  qui  la  patronnait  ;  manuscrits , 
archives,  trésors  des  villes  et  des  églises,  histoires  locales 
et  provinciales ,  chroniques  du  moyen-âge ,  collections 
de  titres,  glossaires,  il  a  tout  compulsé,  dans  le  but 
éminemment  louable  d*éclairer  son  texte  et  de  le  rendre 
accessible  à  tous  les  lecteurs.  Il  a  interrogé  quatre-vingts 
auteurs  de  tout  ordre,  dont  beaucoup  sont  rares,  quel- 
ques-uns presque  introuvables  ,  d'autres  difficiles,  d'au- 
tres trèS'Volumineux.  Enfin  ses  notes,  s^  claires,  si 
précieuses,  principalement  pour  les  chartes  locales,  la  géo- 
graphie féodale ,  l'histoire  de  Tart  au  moyen-âge  et  }a 
généalogie,  si  elles  étaient  réunies,  ne  formeraient  pas, 
avec  les  documents  très-importants  qui  y  sont  joints, 
moins  de  trente -cinq  à  quarante  pages  in-quarto,  c'est- 
à-dire  un  bon  et  solide  mémoire,  des  plus  amples  et  des 
plus  curieux;  il  a  fait  revivre  Etienne  Médicis. 

Ainsi  la  part  de  M,  Ghassaing  est  largement  suffisante  ; 
plus  considérable,  elle  eût  été  excessive.  Elle  ne  dépasse 
pas  les  devoirs  d'un  bon  éJiteur,  mais  elle  les  remplit 
exactement,  et  la  Commission,  frappée  à  bon  droit  de  son 
mérite,  lui  a  décerné  le  premier  rang  à  l'unanimité. 
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Vous  avez  sous  les  yeux  toutes  les  pièces  du  concours  ; 
vous  pouvez  apprécier  l'excellence  du  résultat,  la  fécondité 
de  la  pensée  qui  l'a  créé,  le  redoublement  d'activité  in- 
tellectuelle que  nons  lui  devons.  Dans  le  Velay,  l'Au- 
vergne et  le  Bourbonnais  y  qui  constituent  les  deux  tiers 

< 

du  ressort  académique,  sans  s'être  concertés  à  l'avance, 
peut-être  même  sans  se  connaître,  les  concurrents  se 
sont  comme  partagé  le  pays.  M.  Chassai ng  nous  initie 
à  Thistoire  de  la  ville  du  Puy  et  à  une  grande  partie  de 
celle  du  Velay  ;  M.  l'abbé  Ghaix;  nous  transporte  avec 
Sidoine  Apollinaire  à  Glermont  et  sur  les  bords  du  lac 
d'Aydat  ;  M.  Francisque  Mège  nous  fait  assister  à  l'As- 
semblée provinciale  de  la  basse  Auvergne,  aux  assemblées 
d'élection  de  Riom,  d'Issoire  et  de  Saint-Flour,  et  nous 
montre  dans  Ja  noblesse,  dans  le  clergé,  et  jusque  dans 
le  peuple  l'élan  imprimé  aux  esprits  par  la  révolution 
française.  Vic-le-Comte  et  Vichy  ont  leurs  historiens, 
beaucoup  moins  sérieux,  il  est  vrai,  mais  encore  intéres- 
sants. Avec  M.  Ghazaud,  nous  suivons  la  vallée  de  l'Al- 
lier ;  le  fleuve  descend,  et  la  science  monte  ;  nous  voyons 
le  Bourbonnais  se  couvrir  de  villes  franches;  les  lettres 
y  fleurissent,  Moulins  a  ses  poètes  et  ses  orateurs.  Notre 
course  s'achève  ainsi  de  la  manière  la  plus  heureuse  :  du 
premier  coup  le  territoire  presque  tout  entier  est  par- 
couru, interrogé,  souvent  avec  le  plus  grand  succès. 

Que  les  concurrents  dans  cette  fête  académique,  tous  les 
concurrents,  reçoivent  nos  remercîments  sincères,  et  que 
leur  exemple  inspire  dans  tous  les  rangs  une  émulation 
généreuse  !  Remercions  aussi  M.  le  Recteur  de  l'Académie 
de  Glermont  de  son  accueil  gracieux  et  de   son   zèle  à 
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propager  toutes  les  idées  vraiment  fécondes  ;  remer* 
cions  MM.  les  membres  de  la  Commission,  qui  ont  ap- 
porté tout  le  soin  désirable  à  un  travail  souvent  épineux, 
toujours  délicat  ;  et  surtout,  Messieurs,  disons  au  nou- 
veau chef  que  l'Empereur  nous  a  donné  :  Voilà  ce  que 
nous  avons  fait  ;  voilà  les  fruits  d'un  premier  concours  ! 
L'œuvre  est  utile,  sérieuse,  populaire;  elle  est  accueillie 
avec  empressement  par  tous  les  savants  ;  le  pays  compte 
sur  vous  pour  la  continuer. 

Peusonnel.  —  M.  Lascombe  écrit  à  M.  le  Président 
pour  solliciter,  à  raison  de  son  retour  en  la  ville 
du  Puy,  l'honneur  d'échanp:er  son  litre  de  membre 
non  résidant  contre  celui  de  membre  résidant.  M.  le 
Président  rappelle  les  communications  incessantes  que 
M.  Lascombe  a  adressées  à  la  Société  sur  plusieurs 
points  de  notre  histoire  locale.  Il  est  fait,  à  l'unani- 
mité, droit  à  la  demande  de  M.  Lascombe. 

A  six  heures,    la  séance  est  levée. 

Le  Vice-Secrétaire, 
Aimé  GIRON. 
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INTRODUCTION 


«  Granâs^Jours  sont  une  assemblée  d'aucuns  prési- 
dens,  mattres  des  requêtes  et  conseillers  de  la  cour, 
en  certain  nombre  députés  par  lettres  patentes  du  Roy, 
qui  séent  en  la  ville  ordonnée  par  le  Roy,  et  pour  les 
provinces  déclarées  par  lesdites  lettres  pour  y  juger 
toutes  matières  criminelles  sans  distinction  ;  et  les  ma- 
tières civiles  èsquelles  est  question  de  six  cens  livres 
de  rente,  ou  dix  mil  livres  pour  une  fois  seulement 
pour  les  appellations  verbales,  et  autres  qui  ont  ac- 
coutumé d'être  plaid ées  et  jugées  en  T^udience  et  in- 
struites à  la  barre;  et  jugent  èsdites  matières  par  ar- 
rest,  comme  si  c'était  en  parlement  séant  (<).  » 

C'est  ainsi  qu'un  savant  jurisconsulte,  Guy  Coquille; 

(1)  Guy  Coquille,  Œuvres,  Bordeaux,  1703,  t.  r,  p.  5sî9. 
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définit  ces  tribunaux  extraordinaires,  exerçant  une  jus- 
tice souveraine,  que  les  rois  envoyaient,  sous  le  nom 
de  Chambres  des  Grands-Jours,  dans  les  provinces  où 
leur  autorité  était  méconnue,  où  les  justices  locales 
étaient  impuissantes  on  trop  complaisantes  devant  les 
usurpations,  les  licences  et  les  crimes  des  grands;  mais 
il  ne  dit  pas  Téspérance  que  faisait  nattre  chez  les  fai- 
bles et  les  opprimés  la  présence  de  ces  juges  suprêmes, 
et  la  terTeur  salutaire  qu'elle  inspirait  aux  coupables 
et  aux  oppresseurs;  il  ne  dit  pas  non  plus  quel  instru- 
ment puissant  ces  institutions  furent  dans  les  mains  de 
la  royauié  pour  asseoir,  sur  le  pays,  une  domination 
sans  partage  et  sans  contrôle. 

Deux  fois,  en  4548  et  en  1666,  la  ville  du  Puy  fut 
désignée  pour  être  le  siège  de  ces  assises  réparatrices. 

Les  chroniques  manuscrites  de  notre  vieux  Médicis, 
dont  mon  ami,  M.  Augustin  Chassaing  (1],  vient  de  don- 
ner une  édition  correcte  et  soignée,  nous  ont  conservé 
le  souvenir  et  une  partie  des  arrêts  des  assises  qui  fu- 
rent tenues,  du  i®^  septembre  au  dernier  octobre  1548, 
par  douze  conseillers'  du  parlement  de  Toulouse,  sous 
la  présidence  de  Durand  de  Sarta,  second  président  du 
même  parlement  (2).  Nous  savions  que  la  juridiction  de 


(l)  Nous  n'irons  p^s  plos  loin  sans  témoigner  notre  reconnaissance  à  cet 
excellent  ami.  Il  a  bien  voulu  suppléer  ^  notre  insuffisance  en  surveillant  Tim- 
pression  de  notre  travail  et  sacrifier  ainsi  k  l'amitié  un  temps  qu'il  eût  si  fruc- 
tueusement employé  it  ses  travaux  personnels. 

(S)  Chroniques  i'Sstienne  Médicis,  bourgeois,  du  Puy,  publiées  au  nom  de  la 
Société  académique  du  Puy.  par  Aug.  Chassaing.  Le  Puy,  Marchesson,  1869, 
in-4%  t.  I,  p.  417-433.  —  Les  originaux  des  arrêts  de  ces  Grands -Jours  sont 
déposés  au  Palais-de-Justice  de  Toulouse.  (Yoir  note  2  de  la  page  4J 
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ce  Iribimal  s'étendait  sur  les  bailliages  du  Velay,  Gévau- 
dan,  Vivarais  et  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de 
Rouergue,  et  que  les  commissaires  devaient  terminer 
toutes  les  affaires  civiles  et  criminelles  qui  leur  se- 
raient soumises.  Ils  avaient,  en  outre,  reçu  expresse 
commission  «  d'extirper  cette  malheureuse  secte  luthé- 
rienne, avec  pouvoir  d'en  connaître  tant  en  première 
instance  que  par  appel  (1).  » 

Nous  étions  moins  heureux  pour  les  Grands-Jours  qui 
se  tinrent,  en  4666,  un  an  après  ceux  d'Auvergne.  Les 
documents  méime  qui  les  concernent  sont  si  rares  dans 
nos  archives  locales,  que  les  historiens  du  Velay  en 
ont  conclu  que  ces  Grands-Jours  n'avaient  eu  aucune 
importance,  et  que  les  délégués  du  roi  avaient  dû  se 
borner  à  faire  quelques  règlements  pour  les  prix  des 
denrées,  les  poids  et  mesures,  ou  rendre  quelques  or- 
donnances relatives  à  la  réformation  de  la  justice  (âl). 
£n  dehors  du  Velay,  les  historiens  les  mieux  placés 
pour  puiser,  aux  véritables  sources,  les  renseignements 
les  plus  certains,  se  sont  contentés  d'indiquer  la  tenue 
de  ces  Grands-Jours  de  la  manière  la  plus  sommaire  et 
souvent  la  plus  inexacte  (3).  Personne,  en  Velay  du 


(1)  D.  Vaissette.  Histoire  générale  de  Languedoc,  t.  v,  p.  163. 

(S)  «  La  cour  des  Grands-Jours,  fut  tenue  au  Puy,  au  mois  de  novembre  1666. 
«  Elle  régla  divers  objets  concernant  les  audiences  de  la  sénéchaussée  du  Puy.  > 
Arnaud,  Hist.  du  Yelay,  t.  ii,  p.  300.  —  «  Tenue  des  Grands-Jours  au  Puy,  1666; 
«  ii  ne  s'y  passe  rien  de  remarquable.  >  Deribier  de  Cheissac,  Stat.  de  la  Haute- 
Loire,  p.  207.  —  Seul  M.  Marthory  a* entrevu  la  vérité;  mais  les  documents  lui 
ont  fait  défaut  pour  approfondir  la  question.  Notice  hist.  sur  les  Grands-Jours 
tenus  au  Puy  en  1548  et  1666  (Annales  de  la  Société  académique  du  Puy,  t.  xvi, 
p.  334-396). 

(3)  De  Bastard  d'Estang,  Les  parlements  de  France,  t.  i,  p.  371. 
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moins,  n'avait  voulu  s'imposer  le  travail  long  et  peut- 
être  alors  difiScile  d'aller  étudier,  dans  les  archives  du 
parlement  de  Toulouse,  les  originaux  des  arrêts  (4}. 

Le  meilleur  ari*angement  de  ces  archives  m'a  rendu 
ce  travail  facile.  J'ai  été  assez  heureux  pour  retrouver 
à  Toulouse,  sinon  tous  les  documents  qui  ont  dû  exister 
sur  les  Grands-Jours,  du  moins  la  partie  la  plus  inté- 
ressante, les  originaux  de  presque  tous  les  arrêts  cri- 
minets  :  ils  ont  été  recueillis  dans  deux  gros  registres 
in4®  non  paginés  et  reliés  en  basane  (â). 

Ce  sont  ces  deux  registres  que  j'ai  dépouillés  avec 
soin;  mais  quelque  important  que  fût  ce  dépouillement, 
j'ai  préféré,  pour  combler  la  lacune  de  nos  annales,  pu- 
blier, au  lieu  de  ce  travail  personnel,  une  relation  iné- 
dite de  nos  Grands-Jours,  conservée  à  la  bibliothèque 
de  l'Institut,  et  me  borner  à  y  ajouter,  en  notes,  les  do- 


(1)  L'ua  des  savants  les  plus  versés  dans  la  connaissance  de  l'histoire  da  Velay, 
notre  respectable  ami,  M.  du  Molin,  conseiller  li  la  Cour  de  cassation,  avait  fait 
relever  it  Toulouse  quelques  arrêts  de  la  cour  des  Grands-Jours  concernant  le 
vicomte  de  Polignac;  il  les  a  généreusement  mis  k  ma  disposition.  Nous  le 
prions  de  nouveau  d'agréer  ici  nos  très-sincères  remeretments. 

(d)  Ils  forment  maintenant,  avec  un  troisième  registre  qui  contient  les  qua- 
lités des  causes  civiles  et  quelques  dires  des  parties  pendant  la  durée  de  la 
session  au  Puy,  tout  ce  que  renferment  les  archives  du  parlement  sur  ces  Grands- 
Jours.  Ces  archives  sont  actuellement  conservées  au  Palais-de-Justice  de  la  ville 
de  Toulouse,  tout  en  dépendant  des  Archives  départementales.  L'explorateur  de 
ce  riche  fonds  judiciaire  e<t  assuré  de  rencontrer  chez  le  conservateur  actuel, 
M.  E.  Lapierre,  la  complaisance  la  plus  courtoise  et  les  indications  les  plus 
sûres.  Par  ses  soins  l'ordre  se  fait  peu  k  peu  dans  cet  immense  dépôt;  pour 
{Cnir  lieu,  autant  qu'il  était  possible,  de  l'inventaire  général  qui  n'est  pas  encore 
terminé,  M.  Lapierre  a  publié,  malheureusement  k  trop  petit  nombre,  une 
substantielle  notice  que  je  me  fais  un  plaisir  de  signaler  aux  chercheurs  :  Le 
Parlement  de  Toulouse,  son  ressort,  ses  attributions  et  ses  archives.  Toulouse, 
Vonnal,  1869.  Broch.  iji-8*  de  3S  pages. 
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cumente  que  j'avais  rapportés  de  Toaloase.  Cette  rela- 
tion fait  partie  de  Timportante  collection  Godefiroy  qui 
n*a  été  bien  connue  et  appréciée  que  depais  l'inventaire 
publié  par  M.  Ludovic  Lalanne,  dans  V Annuaire-Bul- 
letin de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  de  4865. 
Sous  les  auspices  de  MM.  Léopold  Delisle,  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  et  Tardieu,  sous-bibliothécaire  de 
rinstitut,  j'ai  pu  facilement  en  prendre  copie.  Qu'ils 
me  permettent  de  leur  adresser  ici  le  témoignage  de 
ma  gratitude,  l'un  pour  le  patronage  qu'il  a  bien  voulu 
m'accorder,  l'autre  pour  l'extrême  bienveillance  avec 
laquelle  il  a  facilité  mes  recherches. 

Cette  relation  porte  le  litre  de  Journal  de  ce  qui 
s*est  fait  de  plus  mémorable  aux  Grands-Jours  de 
Languedoc,  tenus  tant  en  la  ville  du  Puy  qu'en  celle 
de  Nismes,  avec  un  recueil  de  plusieurs  arrests  et  rè- 
glemens  qui  y  ont  esté  rendus,  et  forme  un  volume  de 
276  pages  in-i®,  le  423«  de  la  collection.  £lle  a  été  rédi- 
gée par  Jean  Baudouin,  secrétaire  du  roi,  maison  et 
couronne  de  France,  qui  était  attaché  à  la  chancellerie 
prés  de  la  Cour  des  Grands-Jours  du  Puy  (1),  et  qui 
avait  également  rempli  la  même  fonction  près  de  celle 
de  Clermont. 

L'auteur,  sur  la  personne  duquel  je  n'ai  pu  recueil- 
lir que  de  trop  briefs  renseignements  consignés  par 
Abraham  Tessereau  dans  son  Histoire  chronologique 
de  la  Grande-Chancellerie  de  France  (2),  écrivit  vrai- 
semblablement son  Journal  à  son  retour  à  Paris. 


(1)  Voir  plus  loin,  ces  lettres  de  commission. 

(3)  Jean  Baudouin  fat  recn  conseiller  seerétaire  da  Roi  le  97  mars  1656,  ii 
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Par  la  dédicace  respectueuse  et  louangeuse,  selon  les 
formules  du  temps,  qui  se  trouve  en  tête  de  son  écrit, 
on  voit  qu'il  l'avait  entrepris  pour  Colbert.  Nous  n'en 
possédons  point  l'original,  mais  bien  une  bonne  copie 
de  l'époque.  Elle  fut  faite,  sans  doute,  pour  le  posses- 
seur inconnu  dont  on  voit  les  armoiries  sur  les  plats  de 
la  reliure  :  de,...  à  une  foy  de....  accompagnée  de 
3  étoiles  de....  2  et  i.  Plus  lard,  elle  passa  dans  les 
mains  de  Denis  Godefroy,  qui  colla  à  l'intérieur  son  ex- 
libris  armorié  (1). 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  dans  le  Journal 
dé  Baudouin  l'intérêt  que  l'on  rencontre  à  chaque  page 
des  Mémoires  de  Fléchier  sur  les  Grands-Jours  de  Cler- 
mont.  Fléchier,  maître  habile,  a  su  mettre  du  charme 
dans  son  récit,  même  quand  la  nature  du  sujet,  au 
lieu  de  le  servir,  semblait  lui  faire  obstacle.  Le  jeune 


la  saite  du  décès  de  Charles  Descarlian,  précédent  titulaire;  il  fut  encore  pourvu 
d'un  autre  de  ces  offices,  le  34  mars  1669,  par  la  lésignatioa  de  Noël  Le  Jeune, 
office  dont  il  se  démit  le  16  mai  1691  en  fiiveur  de  Pierre  Mylon.  Le  19  juin 
1678,  avec  trois  antres  secrétaires  du  Roi,  il  fut  reçu,  pour  en  jouir  ensemble 
ou  séparément,  k  l'une  des  charges  de  conseiller  secrétaire  du  Roi,  conserva- 
teur des  hypothèques  de  tontes  les  rentes  et  augmentations  de  gages  qui  pour- 
raient être  as^gnées  sur  les  biens,  fermes  et  revenus  du  Roi;  il  résigna  cette 
charge  le  9  avril  1679.  Enfin  le  10  mars  de  la  même  année,  Jean  Baudouin,  qui 
avait  transmis  son  office  de  conseiller  du  Roi  ^  Claude  Olivier,  obtint  ses  lettres 
d'honneur,  registrées  au  grand  Conseil  le  30  juin  suivant  .  —  Il  avait  épousé 
Marguerite  de  Croisy,  ainsi  que  nous  l'apprend  un  arrêt  rendu  au  grand  Conseil 
le  20  avril  1671,  par  lequel  il  fut  déchargé  du  paiement  des  droits  de  lods  et 
ventes  d'une  maison^  située  li  Amiens,  qu'il  avait  vendue,  ooAJointement  avec 
sa  femme,  à  Jacques  Cornet,  bourgeois  et  marchand  de  cette  ville,  par  contrat 
du  6  septembre  1669. 

Abraham  Tessereau,  Histoire  chronol.  de  la  Grênie-Ckancellerie  de  France, 
t.,1,  p.  494,  633,  677  et  678;  t.  a,  p.  43,  55  et  57. 

(1)  D'argent,  a  8  hures  de  sanglier  de  sable,  S  et  1. 
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précepteur  des  enfants  de  H.  de  Caumartin  (1)  observe, 
se  renseigne  et  exerce  son  talent,  déjà  si  souple,  à 
rendre  cette  relation  intéressante.  Il  fait  défiler  devant 
son  lecteur  la  province  d'Auvergne  dans  ses  éléments 
les  plus  variés,  sa  noblesse,  son  clergé,  sa  bourgeoisie 
et  ses  paysans;  et  il  est  piquant  de  voir  le  lettré,  rompu 
aux  manières  du  meilleur  monde,  saisir  sur  le  vif  et 
peindre,  avec  toutes  ses  nuances,  cette  vie  provin- 
ciale si  rude,  si  peu  connue,  et  qui  offrait  plus  d'un 
contraste  avec  celle  de  toutes  ces  belles  damesf  de  Paris 
pour  lesquelles  il  tenait  la  plume. 

Il  ne  faut  môme  pas  comparer  le  Journal  de  Baudouin 
avec  celui  du  greffier  Dongois  (3).  Dongois,  à  défaut  du 
mérite  du  style,  nous  livre  les  secrets  ressorts  de  pluç 
d'une  affaire-;  il  raconte,  il  prend  parti,  il  juge.  Baudouin 
,  est  loin  d'être  aussi  éclairé;  il  dresse  une  statistique 
des  affaires,  il  recueille  des  arrêts. 

Le  souvenir  de  l'élégante  chronique  de  Fléchier,  et 
même  du  p&le  mais  judicieux  récit  de  Dongois,  ne  doit 
pourtant  pas  nous  foire  méconnaître  dans  l'humble  tra- 
vail de  Baudouin  un  mérite  sérieux  et  réel,  celui  de 
nous  instruire,  au  vi*ai,  de  tout  ce  qui  se  û\  au  Puy  et 
a  Nimes  dans  ces  circonstances  mémorables,  et  de  mon- 
trer que  la  venue,  dans  nos  contréQ$,  d'upé  par^t^e  des 
magistrats  du  parlement  de  Toulouse  fut  plus  qu'une 
promenade,  et  que  leur  présence  y  était  nécesssi\r^ 


(1)  On  sait  que  c'est  en  cette  qualité  que  Fléchier  était  venu  à  Glermont. 

(^)  Dongois  remplissait  les  fonctions  de  greffier  de  la  commission  des  Grands- 
Jours  d'Auvergne.  Il  a  laissé  un  Joumêl,  encore  inédit,  de  ces  grandes  assises, 
conservé  ^j.  Archives  de  l'Empli  («eç^ioi  juiticiaire.  U,  140}. 
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pour  abatt)*e  les  restes  de  la  tyrannie  seignenriale,  et 
essayer  d'y  rétablir  te  règne  de  la  justice. 

Ces  Grands-Jours,  en  effet,  aussi  bien  et  peut-être 
plus  encore  que  ceux  d'Auvergne,  avaient  leur  raison 
d'être.  Leur  action  avait  à  s'exercer  sur  des  provinces 
pins  profondément  et  plus  longuement  troublées.  De- 
puis la  naissance,  en  France,  de  la  religion  réformée, 
le  Vivarais,  les  Ce  venues,  le  Gévaudan,  le  Rouergue, 
le  Velay  avaient  été  comme  un  champ  de  bataille  où 
les  partis  s'étaient  donné  rendez-vous.  Tour  à  tour,  les 
guerres  de  religion,  celles  de  la  Ligue,  les  tentatives 
du  duc  dé  Rohan ,  les  folles  entreprises  de  Gaston 
d'Orléans  et  de  Montmorency,  les  troubles  de  la  Fronde 
avaient  armé  les  habitants  tes  uns  contre  les  autres, 
ensanglanté  le  pays,  et  l'avaient  livré  à  l'anarchie  la 
plus  violenté. 

Favorisés  par  la  configuration  du  sol  et  par  le  défout 
de  routes  qui  rendait  l'accès  de  leur  pays  presque  im- 
possible, ces  peuples  montagnards  étaient  arrivés  à  se 
croire  à  l'abri  de  toute  poursuite,  et  une  longue  impu- 
nité les  avait  disposés  à  n'obéir  qu'à  leurs  inspirations 
personnelles  et  à  n'écouter  que  les  conseils  de  leurs 
passions  et  de  leurs  intérêts.  Les  guerres  les  avaient 
habitués  au  maniement  des  armes,  et  ils  s'en  servaient 
trop  souvent  pour  perpétrer  une  infinité  de  meurtres, 
sous  prétexte  de  se  faire  justice. 

Les  gentilshommes,  se  croyant  au-dessus  des  lois, 
abusaient  de  leur  autorité  pour  commettre  des  actions 
indignes.  Le  peuple  qui,  trop  souvent,  avait  à  suppor- 
ter la  violence  et  l'oppression  de  ceux  qu'il  regardait 
comme  ses  maîtres^  s'en  dédommageait  amplement  en 


INTRODUCTION.  I\ 

suivant  ces  exemples  venus  d'en  haut.  La  justice  elle- 
même  entre  les  mains  d'officiers  faibles  et  souvent  com- 
plices de  ceux  dont  ils  tenaient  leur  nomination,  n'était 
plus  invoquée  qu'en  vain  (1). 

A  ces  causes  générales,  qui  se  retrouvaient  presque 
au  même  degré  en  Auvergne ,  venaient  s'en  ajouter 
d'autres  plus  particulières  aux  provinces  du  Languedoc. 
Quoique  Henri  II  eût  chargé  ses  commissaires  d'extir- 
per, dans  les  provinces  du  Bas-Languedoc,  la  malheu- 
reuse secte  luthérienne,  le  protestantisme  avait  ga- 
gné du  terrain  et  du  crédit  dans  ces  mêmes  provinces. 
Plus  laborieux,  plus  industrieux,  plus  riches  que  les 
catholiques  (2),  les  protestants,  quoique  moins  nom- 
breux, étaient  devenus  comme  les  maîtres,  et  il  était 
difficile,  dans  ces  quartiers  inaccessibles,  de  surveiller 
leurs  mouvements  d'une  manière  efficace.  Ils  avaient 
prouvé,  dans  maintes  circonstances,  qu'ils  savaient  s'a- 
giter, se  réunir,  prendre  les  armes  et  tenir  même  en 
échec  l'autorité  souveraine.  S'ils  ne  recouraient  pas, 
pour  l'heure,  à  ces  moyens  extrêmes,  on  les  voyait 
tous  les  jours  s'affranchir  de  plus  en  plus  des  règles 
qui  leur  avaient  été  imposées  à  la  suite  de  l'édit  de 
Nantes.  Cet  accroissement  de  force,  d'influence  faisait 
ombrage  à  la  puissance  de  Louis  XIV  ;  de  môme  que , 


(1)  Poar  apprécier  l'état  moral  de  l'une  de  ces  provinces,  la  plas  voisine  da 
Velay,  le  Vivarais,  on  consultera  avec  fruit  la  vie  du  bienheureux  Jeat^FrançaiM 
négiSf  par  le  père  Daubenton  (Paris,  1716,  in-4*,  p.  51  et  59).  Ce  tableau  si  vrai, 
et  en  même  temps  si  triste,  s'applique  aussi  bien  au  Velay  qu'aux  autres  provin- 
ces du  ressort  des  Grands-Jours. 

(3)  Lamoignon  de  Basville,  Mémoires  poux  servir  à  l'histoire  de  Languedoc^ 
1784,  in-13,  p.  79. 
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dans  son  royaume,  il  ne  voulait  qu'une  loi,  il  ne  pou- 
vait également  vouloir  qu'une  religion.  En  dictant  h  ses 
oJDSciers  de  nouvelles  rigueurs  à  l'égard  des  protestants, 
le  roi  paraissait  d'ailleurs  n'obéir  qu'aux  vœux  des  ca- 
tholiques de  ces  provinces.  Les  États  particuliers  du 
Gévaudan,  suivant  les  exemples  de  ceux  du  Yelay, 
avaient  dénoncé,  par  plusieurs  délibérations  des  an- 
nées 4663,  4665,  «  les  entreprises  que  commettaient 
journellement  contre  les  édits  et  déclarations  royales 
ceux  de  la  religion  réformée,  et  les  dangers  d'une  pré- 
tendue liberté  de  conscience  qu'ils  supposaient  être 
permise,  quoiqu'on  effet,  elle  n'eût  été  ni  accordée  ni 
tolérée  que  pour  eux  seulement  (4  ] .  »  Ils  demandaient, 
en  conséquence,  de  nouvelles  prohibitions  ;  ces  vœux 
ne  doivent  pas  nous  étonner  :  les  protestants,  eux- 
mêmes  ,  n'avaient  pas  encore  oublié  ce  qu'il  y  avait 
dintolérance  dans  les  doctrines  de  l'adversaire  de  Mi- 
chel  Servet. 

Ce  ne  sera  pas  l'un  des  côtés  les  moins  intéressants 
du  recueil  de  Baudouin  que  d'y  rencontrer  la  plupart 
des  arrêts  dont  la  Cour  des  Grands-Jours  frappa  les  pro- 
testants. Ces  arrêts  nous  font  voir  que  la  révocation  de 
l'édit  de  4598  ne  fut  pas  un  fait  né  spontanément,  en 
4685,  dans  les  conseils  du  roi;  et  les  sévérités  de  4666 
semblaient  destinées  à  préparer  les  esprits  à  cette  fu- 
neste mesure. 

Attester  sa  puissance ,  diminuer  le  protestantisme, 
punir  les  coupables,  rassurer  les  faibles  et  les  bons, 


(1)  G.  de  Bardin,  Documents  historiques  sur  la  province  du  Gévaudan,  t.  i, 
p.  243-344. 
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c'était  assez  peat-étre  pour  le  roi;  mais  Galbert  voyait 
encore,  dans  Tinstitation  des  Grands-Jours»  le  moyen  de 
hâter  la  réalisation  d*un  projet  qoi  lui  était  cher.  Il 
avait  eu  Vidéo  d'attacher  le  nom  de  Louis  XIV  et  le 
sien  «  au  grand  dessein  de  réduire  tout  le  royaume 
sous  une  môme  loi.  »  A  cet  effet,  il  inspira  la  création 
d'un  Conseil  général  de  réformation  de  la  justice,  qui 
se  réunit,  pour  la  première  fois,  à  Paris,  le  27  septem- 
bre 4665,  sous  la  présidence  du  roi.  Ce  Conseil  se  sub- 
divisa en  trois  commissions  spéciales,  dont  la  troi- 
sième, désignée  sous  le  nom  de  Conseil  de  justice,  eut 
pour  attribution  la  justice  civile  et  criminelle  et  la  po- 
lice. Colbert  s'adjoignit  à  cette  dernière  commission,  et 
il  rédigea  lui-même  des  instructions  pour  des  maîtres 
des  requêtes,  qui  eurent  mission  de  visiter  les  provin- 
ces et  de  rechercher  «  la  nature  et  l'importance  pra- 
tique des  abus,  la  convenance  et  la  mesure  des  remè- 
des à  appliquer  (1).  »  Le  départ  de  ces  enquêteurs 
concordait  avec  l'ouverture  des  Grands-Jours  d'Au- 
vergne, et  les  magistrats  qui  composaient  cette  Cour 
étaient  autant  de  délégués  chargés  d'étudier,  dans  la 
pratique,  le  vice  des  justices  locales,  et  de  transmettre 
au  chancelier  Séguier,  chez  lequel  se  tenaient  les  séan- 
ces du  Conseil ,  le  finiit  de  leurs  observations.  Bau- 
douin, qui  avait  assisté  aux  assises  d'Auvergne  et  du 
Languedoc,  et  qui  en  connaissait  bien  Torigine  et  le 

(1)  Voir,  sur  ce  Conseil  et  sur  les  ordonnances  qui  furent  le  résultat  de  ces  tra- 
vaux, le  Discours  prononcé  à  l'audience  de  rentrée  de  la  Cour  de  cassation  du 
4  novembre  1856,  par  M.  le  procureur  général  de  Royer.  J'ai  emprunté  ï  cette 
remarquable  étude  les  citations  et  la  substance  de  cet  alinéa. 
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but,  n'a  pas  négligé  de  rappeler,  dans  sa  dédicace  à 
Colberl,  que  ce  ministre  avait  voulu  commencer  la  ré- 
formation de  la  justice  par  l'établissement  des  Grands- 
Jours.  Les  réformes  judiciaires  tentées  par  les  Cours 
de  Clermont  et  du  Puy  allaient  donc  être  comme 
le  prélude  des  grandes  ordonnances  civiles  de  1667  et 
de  4669. 

Colbert  aurait  voulu,  dès  4665,  s'il  faut  en  croire  le 
Journal  d'Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson,  donner  aux 
Grands- Jours  de  Clermont  droit  de  juridiction,  même 
dans  les  provinces  qui  ne  ressortissaient  pas  au  parlement 
de  Paris,  telles  que  le  Velay,  du  ressort  du  parlement 
de  Toulouse ,  le  Limousin  et  le  Périgord,  du  ressort 
du  parlement  de  Bordeaux  ;  le  roi  en  avait  même  déjà 
signé  la  déclaration.  Aussitôt,  les  députés  du  Languedoc 
exposèrent  à  Colbert  que  c'était  une  chose  inusitée  et 
sans  exemple.  Le  ministre  répondit  que  le  roi  pouvait 
faire  rendre  la  justice ,  dans  son  royaume ,  par  qui  il 
lui  plaisait ,  sans  s'arrêter  au  ressort  des  parlements. 
Les  députés  recoururent  alors  au  roi ,  et  lui  représen- 
tèrent que  le  parlement  de  Toulouse,  qui  avait  résisté 
pendant  les  désordres,  et  fait  défense  d'exécuter  l'arrêt 
de  la  requête  pour  M.  le  duc  d'Orléans,  serait  fort 
affligé  de  voir  le  parlement  de  Paris  rendre  la  justice 
dans  son  ressort.  Le  roi ,  pour  ne  point  mécontenter  le 
second  parlement  de  France ,  révoqua  la  déclaration , 
mais  par  une  lettre  de  cachet  seulement  (4). 


(1)  CoUect.  des  documenté  inédits.  Journal  d'Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson, 
publié  par  M.  Chémel,  t.  ii,  p.  394. 
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L*envoi  d'une  commiftsion  spéciale,  chargée  de  con- 
naître des  affaires  du  Languedoc ,  semblait  ajourné.  Un 
événement  local ,  resté  inaperçu  jusqu'ici ,  vint  peut- 
être  hâter  la  signature  des  lettres  patentes  portant  réta- 
blissement des  Grands- Jours  au  Puy.  Le  49  juin  4666, 
Théofrède  Plantin,  prieur  de  Saint- Julien-d'Ance,  petite 
paroisse  de  la  justice  de  Chalencon,  fut  assassiné  par 
plusieurs  misérables,  au  moment  où  il  quittait  Tautel. 
Une  puissante  influence  semblait  vouloir  que  Tombre 
se  fit  sur  un  tel  crime,  et  Ton  put  craindre  qu'il  ne  restât 
impuni.  Armand  de  fiéthune,  évéque  du  Puy,  venait 
d'arriver  dans  le  diocèse  ;  mais ,  nommé  dans  des  cir- 
constances difficiles ,  qui  avaient  engagé  son  prédéces- 
seur, Henri  de  Maupas,  à  accepter  son  transfert  an 
siège  d'Évreux ,  il  s'était  cru  obligé  d'étudier  la  situa- 
tion du  pays ,  afin  de  ne  point  tomber  dans  les  mêmes 
écueils  que  la  sagesse  de  M.  de  Maupas  n'avait  su 
éviter.  Il  eut  bientôt  connu  la  triste  vérité ,  puis  il 
chercha,  comme  il  convenait  à  son  caractère  d'évéque , 
h  remédier  à  tant  de  maux.  Peut- être  espéra- t-il  d'abord 
y  parvenir  par  sa  modération ,  ses  exemptes ,  ses  exhor- 
tations, par  la  discipline  sévère  qu'il  établit  parmi  les 
siens.  C'était  une  pensée  généreuse  qui  devait  entrer  dans 
l'intelligence  de  celui  qui  fut  un  grand  évéque,  un  sage 
administrateur,  un  ami  et  un  protecteur  éclairé  des 
arts  et  des  artistes  ;  mais  cet  attentat ,  qui  avait  pris 
pour  victime  Tua  des  membres  de  son  clergé ,  vint  bien- 
tôt le  convaincre  que  tous  les  moyens  de  conciliation 
seraient  impuissants.  Il  s'adressa  alors  au  roi ,  et  le 
supplia  d'appliquer  au  pays  le  remède  énergique  par 
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lequel  on  avait  tenté  de  délivrer  et  de  pacifier  TAu- 
vergne  (1)-. 

Le  23  août  de  la  même  année ,  parut  la  déclaration 
royale  portant  établissement  au  Puy,  d*une  Cour  des 
Grands-Jours,  dont  la  session  devait  durer  du  25  septem^ 
bre  au  dernier  novembre  suivant.  Cette  Cour  avait  pour 
mission  d'instruire ,  connaître ,  juger  et  terminer  toutes 
causes  et  matières  tant  civiles  que  criminelles.  Elle  avait 


(l)  Bésamotts  dans  une  seule  note  quelques  éi^llicarfiions  nécessaires  pour  rin« 
telligence  de  ce  dernier  paragraphe.  —  On  peut  consulter,  sur  les  événements  qui 
troublèrent  Tépiscopat  de  M .  de  Maupas  :  Vie  de  M.  de  Lantages,  liv.  v,  p.  330 
et  suiv.,  et  Henrys,  Œuvres,  édit.  de  1771,  t.  ii,  p.  364  et  suiv.  -r-  Armand  de 
Béthune,  qui  lui  succéda,  était  petit-neveu  de  Sully,  et  filleul  du  cardinal  de  Ri-^ 
ehelieu.  Dès  l'année  1661,  il  avait  été  nommé  évêque  du  Puy.  Mais,  à  raison  de 
son  âge,  il  ne  fut  sacré  que  le  13  juillet  1665,  et  ne  vint  dans  la  ville  du  Puy, 
pour  la  première  fois,  que  le  36  août  '  suivant,  jour  où  il  prit  possession  de  sou 
siège.  C'était  donc  un  an  à  peine,  après  son  installation,  qiie  cet  assassinat  du 
prieur  de  Saint-Julien,  commis  en  plein  jour  au  milieu  de  toute  la  popula- 
tion, vint  causer,  dans  le  pays,  une  grande  émotion.  Mgr  l'évêque,  le  syndic 
du  clei^é  et  autres  messieurs  du  chapitre  de  Notre-Dame,  le  lieutenant  Jourdain, 
avec  autres  Messieurs  dd  sénéchal,  le  prévôt  Martel,  ses  o£Bciers,  archers  et 
autres  de  leur  suite,  se  transportèrent,  le  surlendemain  du  crime,  sur  les  lieux 
mêmes,  distants  de  plus  de  sept  lieues  du  Puy,  pour  procéder  à  une  sérieuse  et 
solennelle  instruction.  Ils  avaient  été  précédés  par  les  officiers,  procureur 
d'office,  substitut,  greffier,  sergent  et  recors  de  la  justice  de  Ghalencon,  qui 
avaient  gardé  la  cure  et  le  corps  du  prieur.  Les  coupables  avaient  pris  la  fuite. 
Mgr  de  Béthune  crut  devoir  à  ses  prêtres  la  punition  exemplaire  de  ce  crime,  et 
un  contemporain,  frère  Théodore  [Hist.  de  l'église  angéligue  de  N--D,  du  Puy', 
au  Pay,  Ant.  Delagarde,  1693,  in>13,  p.  4*23),  après  avoir  rapporté,  d'une  façon 
assez  sommaire,  le  meurtre  du  prieur,  dont  il  ne  fait  point  connaître  le  nom, 
nous  apprend  que,  pour  atteindre  ce  but,  l'évêque  <  ne  se  rebuta  ni  par  les 
«  frauduleux  détours  que  quelques  homme  de  crédit  avaient  fait  glisser  dans  la 
<  procédure,  ni  par  l'apparente  impossibilité  de  trouver  les  coupables,  et  le  roi 
«  qu'il  sollicita  d'en  commander  la  perquisition  dans  tous  les  pals  de  son  obéis - 
«  sance,  les  lui  fit  ramener  de  ses  navires  pour  assurer  le  sacerdoce,  par  la  ter- 
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aussi  dans  ses  attributions  les  affaires  de  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  dont  la  connaissance  pouvait 
appartenir  aux  chambres  de  TÉdit  (1).  Son  ressort  s'éten- 
dait sur  les  mômes  territoires  où  avait  eu  à  exercer  la 
haute  judicature  de  1548.  Le  lendemain,  de  nouvelles 
lettres  commirent  pour  tenir  cette  Cour,  Gaspard  de 
Fieubet,  premier  président  du  parlement  de  Toulouse  (2), 
François  de  Puget,  second  président,  et  les  conseillers 
Pierre-Antoine  Boisset,  Jacques  de  Caulet,  servant  alors 


<  reur  d'on  grand  exemple.  >  Le  même  écrivain  ajoute  :  <  U  en  procura  encore 

<  un  autre  remarquable  [exemple]  au  sujet  de  quelques  gentilshommes,  qui 

<  oppressaient  les  pafsa/ns  de  leurs  terres,  le  plus  opiniâtre  qui  se  tenait  fort  de 
«  son  château  l'ayant  vu  raser,  en  punition  de  ses  injustices.  »  En  attribuant  li 
Mgr  de  Béthune  une  démarche  directe  auprès  du  roi  pour  la  tenue  des  Grands- 
Jours,  je  ne  fais  que  rappeler  un  fait  que  ses  contemporains  tenaient  pour  cer- 
tain. Si,  parmi  les  justiciables  des  Grands- Jours  ^e  Languedoc,  on  ne  rencontre 
point  les  assassins  du  prieur  de  Saint-Julien,  la  raison  en  est  simple  :  on  ne 
connut  point  les  vrais  coupables,  et  ce  ne  fut  que  postérieurement  qu'ils  ftarent 
arrêtés  et  jugés.  (Vpir  toutefois  Journal  de  Baudouin,  13  octobre,  SO  novembre, 
18  et  31  janvier  1666  et  91  février  1667.)  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'opiniâtre 
gentilhomme  qni  vit  raser  son  château  dont  on  trouvera  le  nom  plus  loin,  loco 
citato,  S6  octobre  1666. 

(1)  Chambres  qui  avaient  été  créées  dans  les  parlements  par  l'édit  de  pacifica- 
tion de  mai  1576  pour  juger  les  procès  des  religionnaires.  Elles  étaient  compo- 
sées de  deux  présidents  et  de  seize  ^  vingt  conseillers,  moitié  catholiques,  moi- 
tié religionnaires,  avec  un  avocat  général  et  un  procureur  général  du  roi.  Une 
de  ces  chambres  fonctionna  pour  le  Languedoc  dans  différentes  villes,  mais- 
principalement  à  Castres.  On  peut  consulter  sur  l'origine  de  cette  chambre  et  sur 
son  fonctionnement  :  P.  Borel,  les  Antiquités  de  la  ville  de  Castres.  Castres,  1649^ 
in-8*,  partie  ii«,  p.  19  ;  Sacase,  Aperçu  sur  l'histoire  de  la  chambre  de  l'Édit  dans 
le  ressort  du  parlement  (Recueil  de  l'Académie  de  législation  de  la  ville  de  Tou- 
louse, 1853,  t.  Il);  et  enfln  A.  Combes,  Particularités  historiques  sur  la  chambre 
de  l'Édit  de  Castres.  Castres,  1869,  in-8*. 

(9)  Magistrat  des  plus  distingués,  fut,  à  18  ans,  président  des  requêtes,  puis 
procureur-général,  et  enfin  président  du  parlement  de  Toulouse,  à  l'âge  de  31  ans. 
Il  mourut  le  8  novembre  1686,  dans  sa  soixante-quatrième  Jinnée. 
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à  la  Tournelle  (<  ) ,  Jean-François  de  Bertier ,  Jean  de 
Burta,  Henri  Reicli  de  Penautier ,  Jacques  Drulhet, 
Pierre  d'Agret,  Jean  de  Tififaut,  François  de  Resso- 
gaier,  Araabie  de  Catellan  (2),  N...  du  Puy,  et  Claude 
de  Long.  Jean  de  Tourreil,  procureur  général  du  par- 
lement (3),  fut  chargé  de  porter  la  parole  et  de  diriger 
le  corps.  La  même  commission  nommait,  pour  faire  fonc- 
tion de  greffier,  maîtres  Bequé  et  Cordurier. 

Colbert  ordonnait,  le  25  août ,  de  la  part  du  roi ,  au 
chancelier  Séguier ,  de  faire  sceller  toutes  les  expédi- 
tions de  ces  lettres  patentes  qui  lui  seraient  présentées  ; 
enfin,  ces  mêmes  lettres  furent  enregistrées  au  parlement 
de  Toulouse,  toutes  les  chambres  réunies,  le  6  septem- 
bre (4). 

Le  personnel  de  la  cour  fut  complété,  postérieurement 
à  cette  date ,  par  Charles  Tubeuf ,  chevalier ,  baron  de 
Blansac  et  de  Vert,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
mattre  des  requêtes  au  parlement  de  Paris,  Tun  des 
intendants  du  Languedoc  (5),  qui  fut  désigné  pour  pren- 


(l)  On  appelait  Tournelle,  la  Chambre  criminelle  des  parlements. 

(9)  Mort  président  aux  enquêtes,  frère  du  célèbre  arrètiste,  Jean  de  Cat^Ilau. 
Ce  dernier  [Arrêts  remarquables  du  parlement  de  Toulouse,  édit.  de  1756,  t.  ii, 
p.  458  et  suiv.)  a  mentionné  une  seule  fois  nos  Grands-Jours.  C'est  îi  l'occasion 
d'un  partage  formé,  pendant  que  la  séance  se  tenait  au  Puy,  sur  la  prescription 
de  la  peine  en  matière  de  duel,  et  qui  fut  vidé  plus  tard  en  la  grand'chambre  du 
parlement,  par  arrêt  du  14  avril  1668. 

(8)  Il  avait  été  nommé  à  cette  charge  le  ?0  juin  1653.  Il  mourut  k  Paris 
le  S9  mai  1668.  De  Marguerite  de  Fieubet,  sa  femme,  il  eut  Jacques  de  Tour- 
reily  traducteur  de  Démosthènes,  et  membre  de  l'Académie  française. 

(4)  Voir  plus  loin  le  texte  de  ces  diverses  déclarations,  commissions,  etc. 

(5)  Les  listes  imprimées  des  intendants  de  Languedoc  ne  contiennent  point  le 
nom  de  Charles  Tubeuf;  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'eût  alors  le  titre  d'in- 
tendant, conjointement  avec  Claude  Bazin,  chevalier,  seigneur  de  Bezons.  C'est 
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dire  séance  dans  la  commission,  avec  la  garde  des^sceaax .:. 
Il  était  spécialement  chargé  par  le  chancelier  Séguier  de 
lui  transmettre  le  «  compte  exact  de  tout  ce  qui  regjèX' 
dait  le  service  du  roi  et  le  bien  de  la  justice.  >  Charles 
Tubeuf,  dans  les  Grands- Jours  du  Languedoc,  fut  le 
représentant  du  conseil  de  justice  établi  à  Paris,  et  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Ce  choix  4'une  personne  étran- 
gère au  parlement  de  Toulouse  avait  été  dicté  par  le 
besoin  de  conserver  à  Tenquéte  ouverte  par  Colbert, 
cette  unité  d'information  et  de  direction  si  nécessaire 
en  de  tels  projets.  Le  chancelier  devait  trouverdans  la 
correspondance  de  ce  magistrat  un  sérieux  contrôle  de 
celle  que  devait  lui  adresser,  de  son  côté,  le  président  de 
Fleubet(l). 

La  déclaration  du  roi  avait  permis,  selon  Tusage, 
au  procureur  général,  d'obtenir  et  faire  publier  des 
monitoires  des  archevêques,  évoques  et  prélats  du  res- 
sort de  la  cour  des  Grands-Jours,  afin  de  contraindre  tou- 
tes personnes  de  venir  à  révélation.  Le  monitoirederoffî- 
cial  du  Puy  fut  publié  le  48  septembre  1666  (â).  A  peine 


en  cette  qoalité  qu'il  a  signé,  avec  ce  dernier,  une  ordonnance  sur  le  port 
d'armes  à  feu  et  sur  la  chasse,  datée  de  Montpellier,  le  3  mai  1666.  Charles 
Tnbenf  avait  épousé  Marguerite  Potier,  fille  de  Nicolas  Potier,  seigneur  de 
Novion,  premier  président  du  parlement  de  Paris,  qui  avait  présidé  les  Grands- 
Joues  d'Auvergne.  Il  mourut  en  1680.  —  Claude  Bazin  était  chargé  spécialement 
de  la  vériflcation  de  la  noblesse  de  la  province,  en  vertu  de  l'arrêt  du  Conseil 
d'État,  du  31  mars  1666,  qui  soumettait  tous  les  nobles  du  royaume,  les  vrais 
comme  les  faux,  k  la  production  de  leurs  titres  flliatifs  et  honorifiques  de- 
puis 1560.  Il  mourut  doyen  de  l'Académie  française,  le  SO  mars  1684. 

(1)  Quelques  fragments  de  cette  correspondance  ont  été  recueillis  à  la  Biblio- 
thèque impériale.  (Papiers  du  chancelier  Séguier,  Saint-Germain  français,  n*  709, 
t.  iLi,  n«  78, 88,  92,  93,  97.) 
.  (9)  «  Monitoire  est  un  commandement  du  juge  ecclésiastique,  ii  ce  <iDe  ceux 
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ces  ddol^rations  Airent-elles  coniiues  dans  c4s  provinces, 
qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui  se  sentaient  coupables 
prirent  la  fuite  ou  se  précautionnërent  ;  et ,  à  ce  sujet , 
l'intendant  Tubeuf ,  dans  une  lettre  de  remerctments 
sur  sa  nomination ,  adressée  de  Carcassonne  le  âO  sep- 
tembre \  866 ,  au  chancelier,  déplore  que  la  commission 
des  Grands- Jours  ait  été  si  tôt  rendue  publique  (4).  Il 
annonçait  en  même  temps  qu'il  allait  se  rendre  à 
Toulouse,  pour  y  concerter  toutes  choses  avec  M.  le 
président  de  Fieubet. 

Les  commissaires  quittèrent  la  capitale  judiciaire  du 
Languedoc  le  23  septembre ,  et  arrivèrent  au  Puy  le 
2  octobi^.  Ils  y  furent  reçus  d'une  manière  brillante  par 
le  sénéchal ,  le  juge-mage ,  les  oflSciers  de  la  cour  com- 
mune et  les  principaux  du  pays  (â) .  Jean  Baudouin  a 


qui  détiennent  le  bien  d'autruy  ayent  k  le  restituer,  on  qui  sçavent  certaines 
choses  occultes,  viennent  les  révéler,  ou  du  moins  ayent  il  se  présenter  et  allé- 
guer les  raisons  en  vertu  desquelles  ils  prétendent  n'estre  point  obligez  d'obéir 
dans  cette  occasion,  et  ce  dans  un  tel  temps  sous  peine  d'excommunication.  On 
les  lit  et  publie  à  la  grande  messe  parroissialle,  par  trois  dimanches  consécutifs, 
après  quoy  le  dimanche  suivant,  ou  tel  autre  jour  qu'on  choisit  à  cet  effet,  on 
fulmine  l'agravatoire,  cum  sonitu  campante  et  extinctione  eandelarum,  portant  que 
si  dans  la  huictaine  inclusivement  après  on  n'y  obéit,  on  sera  excommunié.  » 
f Conférences  du  diocèse  du  Puy  pour  l'année  1679.  Au  Puy,  chez  A.  et  P.  Dela- 
garde,  1679,  in-4o,  p.  91  et  So.) 

Le  16  octobre,  le  procureur  général  du  roi  exposa  que  la  publication  des 
lettrés  monitoriales  «  avait  été  presque  de  nul  effet,  n'y  ayant  point  de  révélans 
à  icelles  quoique  il  y  ait  été  commis  une  infinité  de  crimes,  »  et  obtint  de  la 
cour  un  arrêt  pour  qu'il  «  fût  procédé  à  l'agravatoire  et  dernière  falmination  du 
monitoire,  publié  par  plusieurs  dimanches  dans  les  églises  parroissialles  de  la 
ville  du  Puy  et  autres  du  ressort.  »  Arch.  du  parlement.  Registres  des  Arrêts.  — 
Voir  Monitoire  de  Tofficial  du  Puy,  Arch.  de  la  Haute-Loire,  B.  36. 

(1)  Papiers  de  Séguier,  id.  n»  78. 

(9)  La  Gazette  de  France,  du  16  octobre  1666,  et  c'est  la  seule  -  mention 
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âoiiBigné  dans  son  Jaumat  tontes  tes  particularités  de 
cette  réception  et  de  Vonyertnre  de  la  séance,  qui  eut 
lien  qnatre  jours  plus  tard.  Il  est  donc  inutile  d'entier 
ici  dans  des  détails  que  Ton  lira  plus  loin. 

ReloYcms  cependant,  pour  faciliter  les  recherches, 
quelques  faits  et  quelques  dates  négligés  par  Baudouin. 

Les  prisons  de  la  Conciergerie  de  la  cour  se  trou- 
verait bientôt  tellement  remplies ,  qu'il  y  aurait  eu 
inhumanité  non-seulement  d'y  renfermer  les  nouveaux 
prisonniers  que  les  archers  des  divers  prévôts  amenaient 
de  toutes  les  parties  du  ressort,  mais  encore  d'y  laisser 
tous  tes  anciens  détenus.  MM.  de  TiiTaut  et  de  Resse- 
guier  furent  commis  pour  rechercher  d'autres  prisons. 
Ils  visitèrent  l'Hôtel-de-Vilte  avec  les  consuls,  mais  ils 
n'y  trouvèrent  aucun  lieu  offrant  assez  de  sûreté  pour 
la  garde  des  prisonniers.  Us  jetèrent  alors  les  yeux  sur 
une  maison  «  vide,  appelée  de  Clavas,  située  rue  des 
Farges;  laquelle  fut  trouvée,  après  avoir  été  exacte- 
ment vérifiée,  avec  les  consuls,  par  plusieurs  bourgeois 
et  même  par  le  concierge  de  ladite  Conciergerie,  assez 
propre  pour  ce  et  sûre,  moyennant  les  réparations  qu'ils 
enjoignirent  auxdits  consuls  de  faire.  »  Ces  derniers 
s'empressèrent  d'obéir  à  cette  injonction,  en  suppliant 
toutefois  la  cour  de  pourvoir  à  leur  décharge,  tant  pour 


qu'elle  consacre  ii  nos  Grands-Jourf,  enregistre  en  ces  termes  l'arrivée  des  com- 
missaires aa  Pay  :  «  Du  Puy  en  Auvergne,  le  8  octobre  1666.  Le  premier  de  ce 
«  mois,  les  commissaires  des  Grands-Jours  arrivèrent  ici;  et  le  4,  il  Tissue  d'une 
«  grande  messe,  pontiflcalement  célébrée  par  notre  évesque,  l'ouverture  s'en  fit 
«par  une  belle  harangue  :  et  ensuite  de  l'enregistrement  des  déclarations  en- 
«  voyées  par  Sa  Majesté  et  de  la  prestation  de  serment  de  quelques  officiers,  ils 
«  commencèrent  leurs  séances.  > 
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lès  sommes  employées  à  ces  r^rationS)  que  pour  ceUes> 
qui  seraient  dues  pour  l'indemnité  des  religieuses  de 
Tabbaye  de  Clavas,  à  qui  appart^ait  cette  maison.  Par 
ordonnance  du  49  octobre,  la  cour  fit  droit  à  cette  de- 
mande et  régla  par  une  autre  ordonnance  du  22  no- 
vembre suivant,  le  paiement  des  sommes  qui  avaient 
été  avancées  par  les  consuls  du  Puy  (1). 

Dès  les  premiers  jours,  on  s'aperçut  qu'il  serait  diffi- 
cile d'avoir  terminé  toutes  les  affaires  au  dernier  no- 
vembre, terme  fixé  pour  la  clôture  de  ces  assises.  Charles; 
Tubeuf  écrivit  donc,  le  2  octobre,  au  chancelier  :  «  J'ap- 
«  prends  par  les  gens  du  pays  que  les  passages  de 
«  cette  ville  [du  Puy]  se  bouchent  ordinairement  à 
«  la  fin  du  mois  de  novembre.  Ainsi ,  si  vous  jugez  à 
«  propos,  monseigneur,  de  donner  une  prolongation, 
«  il  faudrait  transporter  la  chambre  à  Beaucaire  ou  à 
«  Nismes  (2).  »  Par  suite  de  ces  observations,  le  roi 
donna ,  le  20  novembre ,  une  nouvelle  déclaration  de 
prorogation  des  Grands- Jours  jusqu'au  dernier  janvier 
suivant,  et  en  transféra  la  séance  à  Nîmes.  Les  com- 
missaires partirent  du  Puy  vers  les  derniers  jours  de 
novembre,  emmenant  avec  eux  les  nombreux  prison- 
niers qui  n'avaient  pas  encore  été  jugés.  Pour  la  sûreté 
et  facilité  de  leur  conduite,  la  cour  avait  requis  les  con- 
suls de  la  ville,  d'avoir  à  fournir  «  les  fusiliers  chargés 


(l)  Arch.  du  parlement.  Registres  des  Grands-Jours,  19  octobre  et  3S  no- 
vembre 1666.  fVoy.  la  note  de  la  page  suivante.]  —  L'abbaye  de  Clavas,  de  ror>  * 
dre  de  Gîteaax,  fondée  avant  1S69,  était  située  dans  la  paroisse  de  Biotord  eo 
Velay.  Elle  était  alors  gouvernée  par  Anne  de  Glermont,  aile  de  Charles  de  Gler- 
mont  de  Chaste  et  d'Anne  de  Lastic-Charpey. 

(9)  Papiers  de  Séguier,  id.  n*  98. 
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d*accompagner  le  prévôt/ les  menottes,  les  cordes,  les 
chevaux,  les  serruriers  et  gardes  nécessaires  (4).  »  Le 
€  décembre,  la  cour,  installée  à  Nîmes,  recommença  ses 
travaux.  Enfin,  après  une  nouvelle  prorogation  d'un 
mois,  la  session  des  Grands-Jours  fut  définitivement 
closele  28  février  1667. 

11  eût  été  intéressant  de  connaître  le  nombre  des  affai- 
res dont  la  cour  avait  été  saisie  pendant  les  cinq  mois  de 
sa  durée.  Il  serait  difficile ,  avec  les  documents  qui  nous 
restent,  d'en  dresser  une  liste  complète;  mais  voici 
le  relevé  approximatif  des  condamnations  criminelles  : 

Condamnés'  à  être  brûlés 4 

—  à  la  roue 29 

—  à  avoir  la  tête  trancbée 40 


I 


(1)  «  Lesquelles  dépenses  seront  payées  sur  les  premiers  deniers  qui  provien- 
dront des  revenus  de  la  communauté  du  Puy.  Enjoint  aux  consuls  des  villes  et 
villages  qui  se  trouveront  sur  le  passage  desdits  prisonniers  de  fournir  les  fusi- 
liers» guides  et  bateaux  nécessaires.  —  Suivant  Tordre  de  Sa  Maijesté.  Sigtié  : 
DE  FiBUBBT.  (Arch.  du  parlement,  Registres  des  Grands-Jours,)  Les  flrais  exposés 
par  les  consuls  de  la  ville  du  Puy,  pour  la  construction  du  palais  de  Messieurs 
des  Grands-Jours,  la  réparation  des  prisons  et  la  conduite  des  prisonniers,  ne 
leur  avaient  pas  encore  été  remboursés  en  mai  1667.  Dans  rassemblée  des  États 
du  pays  de  Velay,  qui  se  tint  au  Puy,  le  23  de  ce  mois,  les  consuls  demandè- 
rent que  ces  frais  fussent  régalés  sur  le  diocèse.  Il  fut  délibéré  que  les  consuls 
«  se  poûrvoiroient  au  parlement  et  demanderoient  leur  remboursement  sur  les 
amendes  ordonnées  par  les  Grands-Jours,  et  que,  au  cas  où  ils  n'en  pourroient 
estre  payés,  l'assemblée  ferait  considération  de  leur  demande  Tannée  prochaine..  > 
Dans  la  séance  du  26  suivant,  l'assemblée  délibéra  aussi  que  la  somme  de  150  fr. 
serait  mise  dans  Tassiette  de  la  présente  année,  pour  dédommager  le  commis  au 
bureau  des  messageries  de  la  ville  de  ses  dépenses,  «  tant  à  cause  du  double 
envoi  qu'il  avoit  esté  obligé  de  faire  de  ses  messagers  à  Toulouse,  il  Lyon,  à 
Amionay,  que  parce  qu'il  n'avoit  pas  esté  payé  des  dépêches  rendues  k  Messieurs 
des  Grands-Jours.  »  Archives  de  la  Raute-Loire,  Délibérations  des  Etats  du 
f9èay,  t.  II. 
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Condamnés  à  mort 68 

—  aux  galères  perpétuelles 20 

—  —         à  temps M 

—  au  fouet,  joint  au  banniss^nent.    5 

—  au  bannissement  avec  amendes .  33 

—  au  bannissement  seul 43 

—  à  des  amendes 49 

Toutes  ces  sentences  n'eurent  pas  leur  effet,  car  la 

plupart  furent  rendues  contre  des  contumaces;  huit 
condamnations  capitales  furent  cepradant  exécutées  am 
Puy  (4)  ;  neuf  autres  le  furent  à  Ntmes. 

La  cour  rendit  en  même  temps  un  grand  nombre 
d'arrêts  de  prohibitions,  de  règlements  touchant  les 
matières  les  plus  diverses ,  et ,  devançait  les  réformes 
judiciaires  que  préparait  Colbert ,  elle  s'appliqua  aussi,  à 
l'imitation  de  la  cour  de  Clermont ,  à  remédier  par  plu- 
sieurs arrêts  aux  abus  de  l'administralion^le  la  justice , 
et  à  simplifier  les  procédures  interminables  et  si  coû- 
teuses d'alors. 

Comme  pour  tous  les  événements  importants  de  son 
règne,  le  grand  roi,  pour  consacrer  le  souvenir  de  sa 
puissance  et  de  sa  justice ,  fit  frapper  une  médaille  à 
son  effigie  :  au  revers  «  la  Justice ,  tenant  d'une  main 
«  la  balance  et  l'épée ,  relève  une  feinme  à  demi  cou- 
€  chée  sur  des  rochers,  qui  implore  sa  protection,  et  qui 
€  représente  les  provinces  affligées.  La  légende  et  l'exer- 
«  gue ,  Salus  provinciarum  —  repressa  potentiorum 


(1)  Ptmi  cas  dénieras ,  il  fliat  noter  celle  qai  eonoenie  un  malkeoren  eoii- 
dumél  mort  <  qui  avait  été  tavit  ans  prisonnier  dans  les  prisons  d«  Pny.  >  (Voy. 
.iMriM^  7  déoembN  16iê.} 
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€  audacia,  moclxv.  mdglxyi.  çigiiiâent  que  Tattention 
«  que  le  Roy  a  eue  dans  les  années  1665  et  1666  à  ré- 
«  primer  Tinjustice  et  l'oppression  des  grands  a  esté 
«  le  salut  des  provinces  des  ressorte  des  Grands-Jours 
€  d'Auvergne  et  de  Langu^oc  (1).  » 

Tout  cependant  n'était  pa^t  fini  :  il  restait  à  faire  exé- 
cuter les  arrêts,  à  recueillir  les  amendes,  ce  qui  ne  fut 
pas  toujours  chose  facile ,  à  faire  de  nouvelles  instruc- 
tions ,  à  rendre  des  jugements  dans  des  procès  civils  ou 
criminels  en  retard,  ou  même  dans  des  procès  nouveaux. 

La  cour,  avant  de  retouraer  à  Toulouse,  délégua  ses 
pouvoirs  à  des  «  commissaires  députés  »  chargés  de  la 
représenter.  Nous  ignorons  quelle  fut  la  durée  de  leur 
mandat,  ainsi  que  l'importance  de  leur  rôle.  Nous  n'a- 
vons recueilli  que  le  nom  d^  deux  de  ces  commissaires, 
ceux  du  Velay  :  Marcelin  de  Filière,  seigneur  du  Gbar- 
rouil,  de  Gheylon,  de  Limandres,  etc.,  juge<mage  en  la 
sénéchaussée  du  Puy,  et  Hugues  Pradier,  seigneur  de 
Mons,  conseiller  en  la  même  sénéchaussée.  Celle  dési- 
gnation était  d'autant  plus  flatteuse  pour  le  premier,  que 


(1)  Médailles  sur  les  principaux  évitiements  du  régne  entier  de  Louis-le- 
Grand,  avec  des  explications  historiques.  Paris,  imp.  royale,  1733,  in-fol.,— à 
l'année  1666.  Le  texte  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  Paris,  imp.  royale, 
170â,  in-fol.,  offre  quelques  différences  de  rédaction  peu  importantes  avec  celui 
de  rédition  que  nous  avons  sous  les  yeux.  C'est  ^  tort  que  les  éditeurs  des  Mé- 
moires de  Fléchier  sur  les  Grands-Jours  d'Auvergne,  ont  attribué  cette  médaille 
aux  seuls  Grands-Jours  de  cette  province.  L'attribution  faite  par  les  membres  de 
rAcadémie  des  médailles  et  inscriptions,  rédacteurs  du  grand  ouvrage  cité,  est  la 
seule  vraie  et  s'appuie  sur  les  deux  dates  inscrites  sur  cette  médaille.  Deux  mé- 
daillon^ avaient  été  précédemment  consacrés  aux  Grands- Jours  d'Auvergne  ;  ils 
portent  la  date  seule  de  1665  et  une  légende  différente.  Voy.  Gonod,  Mémoires  de 
Fléekier,  Introduct. ,  p'.  8. 
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Fan  des  frères  de  sa  femme  Tenait  d'être  décrété  de 
prise  de  corps  et  qu'iui  autre  allait  être  condamné  par 
défaut,  par  la  cour  des  Grands- Jours,  à  dix  ans  de  ban^ 
nissëment  hors  du  royaume  et  à  une  forte  amende  (1). 
Le  juge-mage  ne  dut,  certes,  rien  négliger  pour  rem- 
plir son  mandat  avec  équité  et  fermeté.  Ses  collègues 
des  autres  provinces  firent  aussi  leur  devoir;  cepen- 
dant,  nous  voyons  que  la  plupart  des  coupables,  qui,  à 
Tannonce  des  Grands-Jours,  avaient  cherché,  par  la  fuite, 
à  se  soustraire  à  leurs  juges,  se  rassurèrent  bientôt. 
Malgré  les  condamnations  par  contumace  qui  les  avaient 
frappés ,  malgré  la  présence  des  commissaires  députés, 
aussitôt  que  la  cour  fut  dissoute,  ils  regagnèrent  leurs  de- 
meures. Comme  beaucoup  de  ces  condamnations,  il  est 
juste  de  le  reconnaître,  provenaient  de  causes  purement 
politiques  (2),  il  suffisait  au  roi  d'abaisser  toutes  ces  na- 


(l)  Arcb.  du  parlement,  Registres  des  Grands-Jours,  35  novembre  1666.  — 
Hugnes  Pradier  était  devenu  seigneor  de  Mons  par  son  mariage  contracté  en  1660 
avec  une  jeane  héritière  du  Pay,  fort  recherchée  à  cause  de  sa  fortune  considéra- 
ble, Marie- Elisabeth  Spert,  fille  unique  d'Hugues  Spert,  seigneur  de  Volhac  et 
de  Mons,  et  de  Jacqueline  de  Serres.  Arnaud,  Hist.  du  velay,  t.  ii,  p.  136. 

Sous  notre  rude  climat,  Marcellin  de  Filière  ne  put  guère  poursuivre  de 
sa  personne  les  coupables  jusque  dans  les  retraites  assurées  qu'ils  avaient  choi- 
sies dans  les  montagnes.  Il  était  déjà  âgé  et  nous  savons,  par  Adrian  Sicler,  qu'il 
était  fortement  atteint  par  la  goutte.  {Chiromancie  royale.  Lyon,  1666,  in-13, 
p.  207.)  Il  avait  été  pourvu  de  la  charge  de  juge-mage  le  33  juillet  1688,  et 
avait  épousé  en  deuxièmes  noces,  le  37  novembre  1647,  Laurence  de  Bérard  de 
Montalet,  elle-même  veuve  d'Antoine  de  Barjac,  et  sœur  de  Jacques  de  Bé- 
rard, sieur  de  Montalet,  et  de  Charles  de  Bérard,  sieur  de  Clairac.  Voy.  Jour- 
nal, 11  octobre  et  7  février.  -^  L'étude,  depuis  si  longtemps  attendue,  de  M.  le 
chanoine  Sauzet  sur  l'évèqtfè  Armand  de  Béthune  et  son  temps,  contiendra  de 
piquants  détails  sur  les  démêlés  de  la  baronne  du  Gharrouil  (c'est  ainsi  que  se 
ikisait  appeler  la  femme  du  juge*mage),  avec  la  vicomtesse  de  Polignac. 

(9)  Lm  contemporains  n«  s'y  trompèrent  point,  et  surent  parftitement  distin- 
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tures  haataines,  et  de  leur  montrer,  par  quelques  terri- 
bles exemples,  ce  qu*îl  pouyait'  dans  la  répression.  Il 
semblait  que  désormais  la  sévérité  du  roi  fût  désarmée. 
Plusieurs  obtinrent  alors,  par  faveur  ou  par  d'autres 
moyens ,  des  lettres  d'absolution  ou  des  arrêts  de  resti- 
tution. D'autres,  les  moins  coupables,  se  rangèrent 
pour  mener  un  existence  plus  calme  et  plus  régulière , 
et  ne  furent  pas  inquiétés;  enfin,  les  plus  audacieux  ou 
les  plus  endurcis  revinrent  tranquillement  à  leur  vie  de 
désordres. 

Nous  en  trouvons  un  exemple  des  plus  frappants  dans 
le  Gévaudan.  En  1668,  les  États  de  cette  province  or- 
donnèrent h  leur  syndic  de  poursuivre,  aux  frais  du 
diocèse,  les  sieui*s  François  Jurguet,  seigneur  de  Grèzes, 
et  Pierre  Jurguet,  seigneur  du  ]Pouget,  son  frère,  qui 
avaient  comparu  devant  les  Grands- Jours ,  et  contre 
lesquels  s'élevaient  de  nouvelles  et  nombreuses  plain- 
tes, à  raison  des  vols  et  excès,  voies  de  fait  et  violences 
de  tout  genre  qu'ils  commettaient,  depuis  quelques 
années,  non-seulement  contre  les  habitants  de  la  Ca- 


9uer  des  autres  condamnatioDs  celles  qui  provenaient  de  ce  chef.  Ceci  ressort  de 

la  note  suivante,  prise,  k  Tannée  1666,  sur  le  reg;istre  de  famille  tenu  par  N 

Mariç,  bourgeois  de  Brioude  :  «  Les  Grands-Jours  se  sont  tenus  à  Clermont, 
«  commençant  au  l^*  octobre  1665,  et  finissant  au  dernier  janvier  1666.  On  a  tran- 
«  ché  la  teste  k  M.  le  viscomte  de  la  Mothe  et  k  messieurs  Combalibeiif  frères, 
«  savoir  :  au  viscomte  pour  avoir  porté  les  armes  contre  le  roy,  et  k  messieurs 

<  Gombalibeuf,  pour  avoir  tué  M.Duffour,  receveur  général  k  Riom.  On  a  pendu  le 
«  curé  de  Saint-Babel  et  autres  huit  paysans.  On  en  a  condamné  pins  de  deuxcents 
«  aux  galères,  les  sortant  la  nuit;  des  juges  k  des  grosses  amendes  et  des  gentilB- 

<  hommes  aussy  k  des  amendes  pour  avoir  maltraité  Iieurs  subjets,  et  les  juges, 
.  «  pour  avoir  mal  jugé.  >  L*arrèt  rendu  contre  le  malheureux  vicomte  de  la 

Mothe  ne   vistfît  cependant  qne   le  meurtre  dn   fauconnier  d'Alexcfldtfte  de 
.  Montservier.  > 
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noufgue,  mais  encore  dans  tout  le  pays,  à  trois  lieues  à 
la  ronde.  Ils  ne  parent  être  arrêtés  qa'en  Tannée  4674, 
et  le  syndic  fut  autorisé  à  emprunter  jusqu'à  concur- 
rence de  5,000  livres,  pour  suivre  leur  procès,  crimi- 
nel (^). 

Le  Vivarais  fut,  en  4670,  aux  prises  avec  une  terrible 
rérolte ,  la  révolte  de  Roure.  Elle  souleva  la  majeure 
partie  des  paysans  de  cette  malheureuse  contrée ,  qui 
ne  devait  pas  cesser  d'être  agitée  presque  jusqu'à  nous. 
Elle  se  termina  par  des  actes  d'une  justice  encore  plus 
expéditive  et  plus  rigoureuse  peut-être  que*  celle  des 
Grands-Jours.  Cette  révolte  fut  d'ailleurs  trop  générale 
pour  qu'on  puisse  Fassimiler  aux  affaires  qu'eut  à  juger 
la  haute  judicature  de  4666,  mais  elle  entraîna  une  foule 
de  désordres  partiels  qui  rentraient  dans  les  attributions 
de  ces  tribunaux  exceptionnels. 

I>ans  le  Velay,  l'esprit  de  rivalité  qui,  de  tout  temps, 
avait  existé  entre  la  maison  de  Polignac  et  l'évé- 
que  du  Puy  (2),  entretenait  toujours  une  grande  irrita- 
tion entre  les  deux  partis.  On  rencontrait  dans  toute  la 
province,  pour  me  servir  d'une  expression  de  Mgr  de 
Bétbuae,  «  une  foule  de  traîne-rapières  échappés  de  la 
recherche  des  faux  nobles  (3).  »  Pour  un  mot,  ils  en  ve- 
naient aux  mains,  et  plus  d'un  des  contendants  trouva 
la  mort  dans  ces  combats  particuliers,  trop  souvent 


(1)  G.  de  Bsrdin,  Bêeuments  sur  le  Gévêuda»,  1. 1,  p.  24ft-S63.  —  Voy.  Jour- 
nal, 18  et  34  décembEe. 

(9)  Voy.  la  note  de  la  pacre  U. 

(•)  FaeUmptmr  memre  Àrmânid  4e  Béthum,  évéque  du  Puif,  eonire  rentre- 
priée  ftiêepar  meetienre  de  Pelignae  mr  la  jw/idietion  épùeopele  fè.  n.  n.  d.j 
in-fol.y  p.  5. 


&aD8  témoins ,  quelW  qualifiait  du  nom  de  daèls,  ponr 
tâcher  d'en  diminuer  tonte  l*horreur< 

Le  dernier  édit  du  mois  d'août  4679  (4),  maigre  et 
pent-étre  à  cause  de  ses  sévérités,  ne  put  diminuer' en 
rien  ces  vieux  abus,  et,  deux  ans  plus  tard,  révéquè 
du  Puy,  du  haut  de  la  chaire  de  son  église  cathédrale, 
en  constatait  avec  douleur  une  sorte  de  recrudescence  : 
«  On  a  vu,  disait-il,  des  gens  à  cheval,  Tépée  jiûe  dans 
les  messies  autres  chargés  de  pistolets  sous  leurs  habits, 
et  les  épées  sous  leurs  bras,  au  mépris  des  ordonnances 
royales.  On  a  même  entendu  dans  des  bals  des  paroles 
de  duel  contre  la  sévérité  des  édits  et  les  ordres  exprés 
que  Sa  Majesté  nous  a  donnés  par  une  de  ses  lettres  de 
cachet  de  l'en  tenir  soigneusement  informée  (tj.  » 

Les  autres  provinces  étaient  remuées  de  .trop  d'ambi- 
tions et  d'opinions  ennemies,  pour  être  plus  tranquilles. 

Ce  serait  donc  une  véritable  illusion  de  croire  que  les 
Grands-Jours  détruisirent  entièrement,  dans  leur  source, 
les  nombreux  abus  d'une  société  livrée  encore  auxdernië- 
res  violences  de  la  féodalité  expirante.  Il  eût  élé  difficile 
de  faire  plier  d'un  seul  coup,  sous  le  joug  des  lois,  ces 
esprits  indomptés,  qui  n'avaient  jamais  appris  à  obéir, 
et  de  faire  entrer  le  respect  de  la  légalité  dans  la  con- 
science de  ces  populations  rudes  et  sauvages,  qui  trou- 
vaient dans  leurs  traditions  de  famille  l'exemple  de  l'in- 
soumission et  de  la  licence.  L'unité  d'administration, 


(1)  G«*  de  ChataatiUaid,  Eêtai  sur  le  Duel,  189S,  iii-S»,  p.  145  et  soW. 

(9)  Sermon  de  la  Tentation,  prftehé  dans  réglise  de  Nostre-Dame,  le  1«  di- 
manehe  de  eare8M&  An  Poy,  Pterre  et  Gajr-François  Delagarde,  1681,  in-fol., 
f,  It. 
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appliquée  pendant  tout  le  long  règne  de  Louis  XTV^  ne 
put  remplir  complètement  cette  glorieuse  tâche;  il 
n'appartenait  qu'à  notre  temps  de  courber  sous  une 
même  règle  les  individualités  les  plus  rebelles ,  comme 
les  masses  les  plus  indisciplinées. 


Brioude.  ayril  1869. 
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DE   PLUSIEURS  ARRESTS  ET   RÈ6LEMBNS 
QUI   Y  ONT  ESTÉ   RENDUS 


DÉDICACE 


A  MONSEIGNBDk , 

Monseigneur  Colbert,  conseiller  du  Rot  en  son 

CONSEIL   royal  BT  MINISTRE  D*ËSTAT  ET  CONTROLLEUR 
DBS    FINANCES. 


Monseigneur  , 

L'honneur  que  j'ai  eu  d'estre  employé  dans  les  Grands- 
Jours  de  Languedoc,  m'ayant  acquis  quelque  connais- 
sance de  ce  qui  s'y  est  passé ,  j'ay  cru  que  j'estois  obli- 
gé de  vous  en  rendre  compte ,  et  que ,  comme  dans  les 
conseils  du  Roy  vous  avez  assisté  à  la  naissance  de  cette 
commission ,  vous  voudrez  bien  estre  informé  du  suc- 
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ces  qu'elle  a  eu,  afin  de  voir  si  elle  a  répondu  aux 
espérances  qu'on  en  pouvoit  avoir  conceues.  Il  est  vray, 
Monseigneur ,  que  j'eus  le  mesme  avantage  dans  celle 
d'Auvergne ,  et  que  je  ne  vous  rendis  pas  le  mesme 
debvoir  ;  mais  c'estoit  une  commission,  toute  composée 
des  plus  illustres  du  Parlement  de  Paris,  qui  furent 
bien  aises  de  vous  en  rendre  compte  eux-mesmes ,  et 
parmy  lesquels  je  n'aurois  pas  esté  entendu.  Icy ,  Mon- 
seigneur, ce  sont  tous  officiers  du  Parlement  de  To- 
lose,  à  l'exception  de  monsieur  Tubeuf  qui  est  arresté 
dans  la  province  par  un  autre  employ,  de  sorte  que 
je  suis  le  seul  en  cette  ville  qui  puisse  vous  en  parler. 
Ce  n'est  pas  que  j'aye  rien  à  dire  qui  ne  pust  vous  estre 
écrit  par  ces  Messieurs ,  et  ce  recueil  n'est  proprement 
qu'un  journal  des  arrests  qui  ont  esté  rendus  dans  le 
cours  de  cette  scéance.  Mais,  Monseigneur ,  il  est  tou- 
jours mieux  que  cela  se  fasse  par  un  homme  qui  est  en 
estât  de  vous  rendre  raison  des  choses  sur  lesquelles 
vous  pourriez  demander  de  l'éclaircissement  ;  et  d'ail- 
leurs il  faloit  que  ce  recueil  parust  sous  vostre  nom , 
tout  le  monde  sçait  les  soins  que  vous  prenez  pour  le 
bien  de  cet  Estât ,  et  la  part  que  vous  avez  dans  toutes 
les  choses  qui  contribuent  à  son  repos  et  à  sa  gloire. 
Si  on  connoist  la  grandeur  du  Roy  et  le  bonheur  de  son 
gouvernement ,  on  connoist  en  mesme  temps  l'estime 
qu'il  fait  de  vo&tre  personne ,  et  on  peut  dire  que  ces 
deux  choses  ont  une  liaison  réciproque ,  et  que ,  si  c'est 
la  marque  et  Thonneur  d'un  grand  ministre  d'estre  em- 
ployé par  un  grand  prince ,  ce  n'est  pas  moins  la  mar- 
que et  la  louange  d'un  grand  prince  d'employer  un 
grand  personnage  dans  les  affaires  de  son  Estât  ;  mais 
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je  n*ay  pas  entrepris,  Monseigneur,  de  foire  ici  vostre 
panégyrique.  Votre  modestie  ne  souffriroit  pas  tout  ce 
qu'il  y  auroit  à  remarquer  dans  ce  rencontre  que  je 
prétends  toutesfois  comprendre  en  un  seul  mot  qu'elle 
ne  refusera  pas  :  c'est,  Monseigneur,  que  vous  estes 
l'un  des  ministres  de  Louis  XIV,  et  je  crois  dire  davan- 
tage pour  vostre  gloire  que  si  je  faisois  un  volume  en- 
tier de  vos  rares  qualitez  et  de  vos  services,  entre  les- 
quels il  me  faudroit  compter  la  réformation  de  la  justice, 
que  vous  avez  voulu  commencer  par  l'establissement  des 
Grands-Jours.  Je  ne  pouvois  donc  manquer  de  vous 
présenter  ce  journal,  puisque  c'est  un  fruit  de  vos  soins 
aussi  bien  qu'un  effet  de  ma  reconnoissance  et  de  mon 
debvoir. 

Faites-mpi,  s'il  vous  plaist ,  la  grâce  de  vouloir  m'ho- 
norer  de  vostre  protection,  et  de  soufrir  que  je  me  die , 
avec  toute  sorte  d'atachement  et  de  respect , 

Monseigneur, 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant 
et  très-fidelle  serviteur, 

Baudouin, 
Secrétaire  du  Roy . 


tomë:  XXX. 


PRÉFACE 


Le  bat  de  cette  préface  n'est  pas  de  parler  de  Torl- 
gine  et  de  Tutilité  des  Gmnds-Joars  ea  général ,  qui 
sont  des  choses  dont  on  peut  trouver  les  connoissances 
ailleurs  ;  mais  seulement  de  Testablissement  des  der- 
niers tenus  en  Languedoc  et  du  fruit  que  leur  scéance 
y  a  fait,  ce  qui  pourra  servir  d'instruclion  à  la  lecture 
de  ce  recueil,  et  ne  sera  pas  sans  doute  désagréable 
à  ceux  qui  voudront  y  jelter  les  yeux. 

Il  est  certain,  que,  comme  cette  province  a  esté, 
pendant  tout  le  temps  de  la  guerre ,  le  passage  et  la 
retraite  des  armées  que  le  Roy  envoyoit  en  Roussillon 
et  en  Catalogne ,  il  s'y  estoit  glissé  beaucoup  d'abus 
et  de  déréglemens.  Sa  distance  de  la  cour ,  celle  de 
quelques-uns  de  ses  diocèses  de  sa  ville  capitale  et 
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de  son  Parlement  et  la  scituation  de  sa  plus  grande  par- 
tie en  des  montagnes  et  des.  lieux  de  très-dificile  accès, 
ne  contribuoient  pas  peu  à  augmenter  les  désordres 
et  les  entretenir.  Il  y  avoit  dans  ces  endroits  une  im- 
punité fort  ordinaire  pour  les  crimes,  peu  de  justice 
pour  les  pauvres  et  les  foiblss ,  point  du  tout  contre  les 
seigneurs  qui  y  exerceoient  une  domination  absolue  ; 
les  officiers  de  justice  et  leurs  jugemens  y  esloient  peu 
respectés  et  peu  obéys  ;  les  voyes  de  fait,  port  d'armes 
etalroupemens  y  estoient  plus  familiers  qu'en  aucune 
autre  province.du  Royaume. 

Outre  ces  inconveniens ,  il  y  avoit  encore  beaucoup 
de  matière  pour  les  Grands- Jours  dans  les  choses  de 
la  religion  qui  s'y  ressentoit  encore  des  derniers  mou- 
vemeiis  que  ceux  de  la  l*eligion  prétendue  réformée 
y  avoient  excités.  Le  service  divin  et  les  marques  de 
la  religion,  catholique,  apostolique  et  romaine  qui 
avoient  esté  détruites  pendant  ces  troubles ,  n'avoient 
pas  encore  esté  rétablies  en  beaucoup  de  lieux  (1  )  ;  il  y  en 
avoit  d'autres,  où  les  subjets  du  Roy ,  qui  sont  séparés 
de  la  communion  de  l'église,  oprimoient  les  catholiques, 
et  quoyque  leur  nombre  diminue  tous  les  jours,  ils  ne 
laissoient  pas  d'entreprendre  beaucoup  de  nouveautés 
contre  les  édits  de  pacification  et  la  tranquilité  pu- 
blique. 

Ce  n'est  pas  que  ces  maux  n'eussent  receu  quelque 


(1)  Baudouin  fait  allusion  aux  croix  nombreuses  placées  aux  portes  .des  vil- 
lages ou  le  long  des  chemins  et  que  les  protestants  avaient  détruites.  Dans  beau- 
coup de  lieux,  ces  croix  avaient  été  déjà  rétablies  par  des  ordonnances  émanées 
des  justices  locales.  Nous  en  rapportons  un  exemple  intéressant,  Appendice, 
n»  1. 
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dîminutioQ  par  la  glorieuse  paix  (1),  que  Sa  Majesté  a 
faite ,  et  encore  par  la  peine  qu'elle  a  voulu  se  donner 
de  prendre  en  ses  propres  mains  le  gouvernement  de 
son  Estât;  mais  il  est  vrai  que  jusqu'à  présent  tout 
ce  bonheur  n'avoit  servy  qu'à  faire  respecter  les  ordres 
émanés  immédiatement  de  sa  puissance.  Celle  qui  se 
trouve  déposée  dans  la  personne  de  ses  officiers  y  avoit 
perdu  une  partie  de  sa  force ,  et  ne  se  reconnoissoit 
presque  plus,  ou  pour  estre  trop  éloignée  de  son 
principe,  ou  pourn'estre  pas  bien  ménagée.  Si  Ton 
vouloit  aporter  un  remède  capable  d'arrester  ces  dé- 
sordres ,  il  faloit  nécessairement  que  le  Roy  parlast  luy- 
méme,  et  qu'il  envoyast  des  commissaires  portant  un 
caractère  particulier  de  son  autorité ,  afin  qu'on  pust 
dire  :  Digitus  régis  est  htc  (â),  et  que  cette  marque,  qui 
sembloit  effacée  dans  les  autres,  parust  en  eux  toute  di- 
recte et  sortant  de  la  main  de  Sa  Majesté. 

C'est  aussy  ce  qu'a  fait  ce  grand  monarque,  et 
comme  il  n'oublie  aucune  partie  de  son  Estât,  et  que 
dans  les  lumières  et  les  influences  dont  il  l'anime,  il  n'a 
pas  mesmele  défaut  de  la  nature  du  soleil,  de  se  cacher 
à  une  moitié  pendant  qu'il  se  monstre  à  l'autre,  il  a 
fait  sentir  en  mesme  temps  à  ses  peuples  les  effets  de 
toutes  les  vertus  royales  dont  le  ciel  l'a  pourveu,  et  il 
s'est  fait  connoistre  tout  ensemble  magnanime  ,  bien- 
faisant, amateur  de  ses  subjects,  ennemy  de  la  profusion 
que  quelques  particuliers  faisoient  à  leurs  dépens,  res 

(1)  Traité  des  Pyrénées  conclu  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne,  par 
le  cardinal  de  Mazarin  et  don  Louis  de  Haro,  plénipotentiairrs  de  ces  deux 
puissances,  le  7  novembre  1659.* 

(3)  Allusion  aux  paroles  des  magiciens  k  Pharaon.  {Bxod.,  c.  viii,  f.  19.) 
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taarateur  de  Tordre,  de  réconomie,  zélateur  de  la  jus- 
tice et  protecteur  des  foibles  et  des  misérables  contre 
ropression  des  plus  puissans,  comme  si  toutes  ces  quali- 
tés n*est oient  en  luy  que  la  mesme  chose. 

L'année  1665,  il  establitune  scéance  des  Grands- Jours 
en  Auvergne ,  qui  a  esté  receue  des  peuples  de  cette 
province  comme  leur  salut  et  leur  délivrance;  et  la 
suivante  il  en  a  eslably  une  autre  dans  le  Languedoc 
qui  n'estoit  pas  moins  souhaitée  des  bons,  et  qui 
ayant  encore  trouvé  plus  de  matière  (i),  y  a  fait  plus 
de  bien  ;  aussi  a-t-elle  esté  d'une  plus  longue  durée. 

La  déclaration  en  fut  expédiée  au  mois  d'aoust 
4666  pour  les  provinces  du  Vivaretz,  Gévaudan,  le 
Rouergue  et  séneschaussée  de  Nismes,  Rhodez,  Ville- 
franche  et  du  Puy  et  tous  leurs  ressorts  ;  et  le  xxv« 
du  mesme  mois ,  il  y  eut  une  commission  portant  no- 
mination de  Messieurs  les  commissaires  qui  dévoient 


'  (l)  Cette  affirmation  de  Baudouin  est  confirmée  par  la  lettre  suivante  du  prési- 
dent de  Fieubet  adressée  an  chanceiier*Ségaier  : 

<  MOHSBIONBUR, 

«  Je  vous  supplie  très-humblement  d'agréer  que  je  prenne  la  liberté  de  vous 
informer  de  ce  que  nous  avons  fait  en  ces  quartiers  depuis  l'ouverture  des  Grands- 
Jours.  Vous  verrez,  Monseigneur,  par  le  mémoire  cy-joint,  si  vous  voulez  prendre 
la  peine  d'y  jetter  les  yeux,  qu'en  exécutant  les  ordres  du  Roy  nous  faisons  tout 
ce  qui  nous  est  possible  pour  faire  recognoistre  Tauthorité  de  sa  justice  dans 
tonte  son  estendue  et  que  nous  n'obmettons  rien  pour  remettre  le  bon  ordre 
dans  un  pays  d'oii  il  a  esté  banni  depuis  fort  longtemps. 

€  Je  suis,  avec  un  très-profond  respect.  Monseigneur,  vostre  très-humble  tt 
très-obéissant  serviteur, 

«  DE  FlIUBIT. 

<  Au  Puy,  ce  18  octobre  1666.  > 

Bibliotb.  Imp.,  Saint-Germam-FrançttiSt  n«  700,  t.  xli,  n*  88.  Le  mémoire 
dont  il  est  parlé  ne  se  trouve  pas  avec  la  lettre. 
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composer  cette  compa^n^ie.  Et,  afin  de  la  rendre  plos 
considérable,  Sa  Majesté  mit  à  sa  teste  monsieur  de 
Fieubet ,  premier  président  du  Parlement  de  Toloze, 
personnage  non-seulement  d'une  intégrité  reconnue , 
mais  encore  d'un  mérite  extraordinaire  et  qui  sçait 
présider  avec  autant  de  dignité  qu*aucun  autre  du 
Royaume.  Monsieur  Puget,  président  à  mortier  d'une 
rare  probité  et  de  grande  expérience  dans  les  afaires, 
y  lenoit  la  seconde  place.  Monsieur  Tubeuf,  maistre 
des  requestes,  intendant* dans  la  province,  eut  la 
scéance  dans  cette  compagnie  avec  la  garde  des  sceaux 
par  une  commission  particulière  ;  il  n'est  pas  néces- 
saire de  dire  rien  de  ses  lumières  et  de  son  zèle  pour 
la  justice,  qui  ne  sont  pas  moins  connus  dans  la  pro- 
vince depuis  le  temps  qu'il  y  est,  que  dans  les  conseils 
du  Roy  où  sa  -charge  luy  a  acquis  la  réputation  d'un 
des  plus  équitables  juges  du  Royaume.  Les  conseillers 
furent  messieurs  de  Long ,  Boisset ,  Caulet ,  de  Bertier, 
de  Burta,  de  Resseiguier,  de  Penostier,  Drouiilet, 
Tiffault,  Dagres,  Catelan,  et  Du  Puy,  tous  choisis 
entre  les  plus  habiles  du  Parlement,  et  qui  mériteroient 
chacun  un  éloge  particulier.  Et  pour  Procureur  Gé- 
néral de  la  commission ,  qui  en  «devoit  estre  comme 
l'ame  et  le  premier  mobile,  le  Roy  nomma  monsieur  de 
Tourreil ,  son  procureur  général  dans  le  mesme  Par- 
lement, homme  d'une  haute  vertu  et  d'une  capacité 
égale  (1). 

Ayant  receu  cette  commission  qui  fut  registrée  au 
Parlement  de  Toloze  au  mois  de  septembre  ensui- 

(l)  Voyez  sur  ces  divers  penosnafes,  Mtod.,  p.  xv. 
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Tant,  avec  ordre  de  partir  incessamment  pour  se  rendre 
au  Pny  où  leur  scéance  estoit  établie  par  cette  mesme 
déclaration,  ils  partirent  de  Toloze  le  xxiiij^  du 
mesme  mois  de  septembre  et  arrivèrent  au  Puy  le 
ij*  octobre  ensuivant.  Le  sieur  marquis  de  Chas- 
tres,  séneschal  de  cette  ville  du  Puy  (4),  avec  toute  la 
noblesse  du  pays,  alla  au  devant  de  ces  Messieurs 
à  une  lieue  de  la  ville  et  les  harangua.  A  quoy  il  fnt 
répondu  par  monsieur  le  Premier  Président  avec  son 
éloquence  et  sa  bonne  grâce  ordinaire.  Le  juge-mage 
du  Puy  à  la  teste  de  sa  compagnie  les  receut  un  peu 
en  deçà  et  leur  fit  un  pareil  compliment,  qui  fut 
aussi  receu  de  la  mesme  manière.  Les  officiers  de  la 
Cour  commune  de  cette  ville  qui  appartiennent  à  mon- 
sieur TEvesque  du  Puy  comme  seigpeur  et  comte  de 
Velay,  vinrent  ensuite  saluer  la  compagnie  (2),  et  en 


(1)  Glande-Nicolas  de  Clermont,  marquis  de  Chaste  et  de  Cbarpey,  seigneur 
baron  de  la  Brosse,  de  Fay,  de  la  Faye  et  de  Cbassignolles,  conseiller  da  Roi 
en  ses  conseils,  sénéchal  et  bailli  du  Velay,  commandant  en  l'absence  du  Lieute- 
nant da  Roi  dans  les  pays  de  Velay,  Vivarais  et  Gévaudan  par  brevet  du  4  avril 
1651.  —  Le  P.  Anselme,  Hist.  génèal.  des  grands  Officiers  de  la  Couronne , 
t.  VIII,  p.  931.) 

(8)  Le  siège  do  sénéchal  du  ?uy  fnt  établi  par  le  roi  François  II,  au  mois  de 
juin  1560.  Le  roi  déclarait,  dans  ses  lettres-patentes,  que  cette  création  avait  lieu 
€  sans  toutesfois  énerver  aucune  chose  de  la  juridiction  de  l'évêque  du  Puy 
(Cour  commune)  qui  demenreroit  en  son  entier,  les  appellations  de  laqneUe  res- 
sortiroient  néantmoins  pardevant  icelluy  sénéchal.  >  Le  sénéchal,,  chef  judiciaire, 
ne  rendait  ordinairement  la  justice  que  par  des  lieutenants  de  robe  longue,  savoir  : 
'e  lieutenant  général  juge-mage,  le  lieutenant  principal,  etc.  Arnaud,  Hist.  du 
Velay,  t.  ii,  p.  441.  Nous  avons  déjk  parlé  du  lieutenant  général  juge-mage 
du  Puy,  Marcellin  de  Filière,  Introd.,  p.  xxiv.— Nous  devons  k  l'obligeance  de 
M.  Hector  Faleon,  qui  possède  la  collection  la  plus  riche  de  documents  sur  l'his- 
toire du  pays,  les  diverses  harangues  que  nous  reproduisons  [Appendice,  »<>  11 J, 
et  qui  furent  prononcées,  en  l'absence  do  bailli,  par  le  jage  de  la  Cour  oommune. 
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dernier  lieu ,  ils  furent  harangués  par  les  consuls  de 
la  ville  (1  )  avec  leurs  robes  rouges  et  leurs  chaperons  de 
mesme  couleur,  acompagaés  de  tous  lesquels  corps, 
tant  de  noblesse  que  de  justice  et  de  ville,  ils  arrivè- 
rent au  Puy  au  son  des  cloches,  au  bruit  des  boistes 
et  des  canons. 

Le  soir  de  leur  arrivée,  tous  les  mesmes  qui  estoient 
allés  au  devant  de  Messieurs  allèrent  en  corps  rendre 
leurs  debvoirs  à  monsieur  le  Premier  Président,  à 
monsieur  Puget,  et  à  monsieur  le  Procureur  Géné- 
ral; monsieur  Tubeuf  estoit  allé  par  un  autre  chemin 
et  n'arriva  que  sept  ou  huit  jours  après.  L'ouverture 
ne  fut  faite  que  le  v*  du  mesme  mois,  tant  à  causée 
des  festes  qui  se  rencontrèrent  en  ce  temps-là,  que 
parce  que  le  lieu  qu'on  avoit  destiné  pour  cette 
cérémonie  n'estoit  pas  encore  préparé.  Le  mesme 
jour,  tous  Messieurs  se  rendirent  dans  la  salle  de 
Tévesché,  estant  revestus  de  leurs  robes  rouges,  et 
le  sieur  Baudouin,  secrétaire  du  Roy,  maison  et 
couronne  de  France,  revestu  de  sa  robe  de  satin; 
ils  allèrent  dans  l'église  de  Nostre-Dame  afin  d'assister 
à  la  messe  qui  y  fut  célébrée  par  monsieur  l'Evesque. 
La  cérémonie  estant  achevée,  monsieur  l'Evesque  fut 


Gabriel  Bergonhon,  sieur  de  Rachat  et  de  Chantilhac.  Ce  magistrat,  ûls  de 
Jacques  Bergonhon,.  docteur-avocat  en  la  sénéchaussée  du  Puy  et  procureur  du 
roi  aux  gabelles,  se  piquait  de  littérature,  sans  doute  parce  qu'il  avait  remporté, 
en  1649,  pour  un  chant  royal,  le  prix  de  la  Marguerite,  fondé,  en  1586,  par  André 
Digenne,  en  faveur  des  étudiants  de  collège  du  Puy.  l\  avait  obtenu  en  1660,  de 
révêque  du  Puy,  son  office  de  judicatnre  en  la  Cour  commune. 

(1)  Arnaud,  dans  les  listes  consulaires  de  la  ville  du  Puy  fHist.  du  Velay,  t.  ii, 
p.  4l7.>,  ne  fait  connaître  que  le  premier  consul.  Il  se  nommait  Vachon.  Voici  les 
noms  de  ses  collègaes  :  Genestet,  Filhol,  Irailb,  Sauzet  et  Ghabert. 
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dans  la  sacristie  pour  quiter  ses  habits  pontificaux  et 
revint  ensuite  en  rochet  et  camail  joindre  Messieurs 
qui  Tatendoient,  et  s'estant  mis  entre  monsieur  le  Pre- 
mier Président  et  monsieur  le  président  Puget,  ils 
retournèrent  dans  ladite  salle  de  l'évesché  qui  estoit  le 
lieu  destiné  pour  leur  scéance.  Monsieur  le  Premier  Pré- 
sident ayant  pris  sa  place,  Monsieur  TEvesque  la  sienne 
à  la  droite  ;  sur  le  banc  en  bas  du  costé  de  messieurs 
les  Présidens  estoit  monsieur  le  Procureur  Général,  sur 
le  banc  à  la  droite  estoit  le  sieur  Baudouin,  et  vis-à-Tis 
de  luy  estoit  le  juge-mage  avec  tous  les  oflBciers  du 
séneschçil,  et  le  premier  huissier  avec  son  bonnet  fouré 
d*hermines  estoit  à  sa  place  ordinaire.  Incontinent 
après  monsieur  le  Premier  Président  fit  ouvrir  toutes 
les  portes,  et  prononça  un  discours  fort  éloquent  sur 
la  grandeur  du  Roy,  le  bonheur  qu'il  procuroit  à  ses 
peuples  et  l'avantage  qu'ils  dévoient  recevoir  pour 
l'establissement  de  cette  commission.  Monsieur  le  Pro- 
cureur Général  seconda  monsieur  le  Premier  Prési- 
dent par  un  autre  discours  (1)  à  peu  près  sur  le  mesme 
sujet,  dont  il  receut  un  aplaudissement  universel  de 
toute  Taudiance.  En  suite  de  quoy,  lecture  fat  faite  de  la 
déclaration  du  Roy  pour  Testablissement  de  la  commis- 
sion, portant  nomination  de  messieurs  les  commis- 
saires, et  immédiatement  après  monsieur  le  Premier 
Président  ayant  receu  le  serment  des  avocats,  la  cour 
se  leva  et  alla  disner  ch-ez  monsieur  l'Evesque , 
duquel  elle  fat  magnifiquement  régalée  (2). 


(1)  Voy.  ee  discours  pins  loin. 

('2;  Armand  de  Béthane  faisait  «grandement  les  choses.  Il  avait  sollicité  la 
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Le  lendemain  vj*  octobre,  la  compagnie  signala 
son  arrivée  par  un  exemple  qu'elle  fit  faire  ce  jour-là 
mesme  en  la  personne  d'un  fameux  criminel  de  la 
séneschaussée  du  Puy  (1) ,  au  jugement  duquel  s'estant 
occupée  le  matin ,  il  n'y  eut  point  d'audiance  ;  mais 
elle  ne  laissa  pas  encore  le  mesme  jour,  sur  la  réquisi- 
tion de  monsieur  le  Procureur  Général,  de  députer 
des  commissaires  pour  vérifier  les  registres  du  sénes- 
chal  et  des  notaires,  ledit  sieur  Procureur  Général 
ayant  esté  adverty  qu'il  y  avolt  quantité  d'abus. 

Le  vij*  et  autres  jours    suivans,   Messieurs   s'oc- 


lenue  des  Grands>Joars,  toat  préparé  pour  la  réception  des  commissaires,  et 
il  comptait  bien  jouer  un  petit  rôle  dans  cette  circonstance.  Nous  verrons  » 
{Journal  de  Baudonin,  99  octobre),  —  que  Messieurs  du  parlement  de  Toulouse 
furent  moins  courtois  vis-à-vis  de  i'évèque  du  Puy  que  les  conseillers  du  par- 
lement de  Paris  ne  Tavaieut  été  pour  I'évèque  de  Clermont  lors  des  Grands- 
Jours  d'Auvergne.  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  «  un  estât  de  ce  qui  est  deu 
dans  la  maison  de  Monseigneur  l'évesque  du  Puy  au  sieur  Uelagarde,  libraire 
et  imprimeur  de  la  ville  du  Puy,  du  S3  aoust  1666  jusques  en  mai  1669  > 
dont  l'extrait  suivant  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt.  * 

Plus  baillé  à  l'arrivée  de  Alessieurs  des  Grands-Jours  à  riioiuinc  de 

chambre  [de  Monseigneur]  quatre  mains  papier  fin,  une  fiole  encre  et 
un  demy  carteron  plumes 1^  14 

—  Plus  baillé  pour  faire  les  châssis  [des  fenêtres  de  la  salle  des 

séances]  deux  mains  papier  raisin,'  li  5"  la  main 10* 

—  Plus  avons  imprimé  par  ordre  de  M.  Boizard  un  monitoire  pour 

le  bois  de  Meygal  et  en  avons  fait  cent  exemplaires l'J 

—  Plus  pour  l'aggravatoire  dudit  monitoire 2' 

—  Plus  ay  imprimé  l'arrest  contre  M.  l'abbé  Ju  Moiiastier  et  en 

ay  fait  cent  vingt  copies lOi 

—  Pour  les  affiches  d'iceluy...." V 

—  Plus  un  autre  arrest  contre  le  mesme  et  en  avons  fait  cent 

exemplaires 6» 

—  Plus  deux  ordonnances  contre  les  sieurs  Consuls  et  les  personne 

armés,  etc 

(1)  Voy.  Journal,  6  octobre. 
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capèrent  à  des  afaires  particulières,  et  décrétèrent 
contre  plnsieors  personnes  de  qualité,  contre  lesquel- 
les on  leur  estoit  venu  porter  des  plaintes.  Et  le  xj*, 
monsieur  le  Procureur  Général  ayant  représenté  la 
nécessité  qu'il  y  ayoit  d'envoyer  des  commissaires  jïbjïs 
les  séneschaussées  de  Rhodez  et  de  Yillefranche  qui  sont 
les  lieux  les  plus  écartés  de  la  commission,  messieurs 
de  Long  et  de  Burta  furent  commis  pour  s'y  transférer 
et  faire  les  procès  aux  coupables  jusqu'à  jugement  défi- 
nitif exclusivement.  On  commit  aussy  quelques  jours 
après  les  sieurs  Mazodie  et  Chazel,  conseillers  au  présidial 
de  Nismes,  pour  aller  pareillement  instruire  les  procès 
criminels  dans  les  bailliages  d'Ânonais  et  Villeneuve 
de  Berg,  qui  composent  le  Yivaretz  et  dans  les  Bon- 
tières  {<). 

Le  reste  du  temps  porté  par  la  déclaration  fut  em- 
ployé en  des  matières  criminelles  et  en  quelques  rè- 
glemens  touchant  les  ports  d'armes  et  afaires  de  la  Reli- 
gion, et  entre  officiers,  sans  parler  des  audiances  qui 
se  donnoient  toutes  les  après-dînées ,  et  le  xxvij*  no- 
vembre furent  enregistrées  les  lettres  patentes  portant 
la  continuation  de  la  commission  pour  deux  mois ,  avec 
translation  dans  la  ville  de  Nismes,  à  cause  que  la  ville 
du  Puy  estant  au  milieu  des  montagnes ,  les  passages 
pour  y  arriver  se  bouchent  ordinairement  l'hiver  par  les 
neiges.  Monsieur  Tubeuf  comme  intendant  receut  les 


(1)  Boutières  (Botaria),  groupe  de  montagnes,  situé  au  nord  du  Vivarais, 
partant  du  mont  Pilât  et  venant  aboutir  au  Mezenc,  et  qui  a  donné  son  nom  îi  la 
région  qu'il  occupe  et  qui  était  colnprise  alors  dans  le  bailliage  royal  de  Vivarais 
dont  le  siège  était  Beucieu.  L'abbé  Rouchier,  Hisl.  du  Vivarais,  1863,  in-8«,  t.  i, 
p.  14  et  16. 
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lettres  de  cachet  pour  tenir  la  main  à  cette  translation, 
et  envoya  des  gardes  par  tous  les  lieux  où  Messieurs 
dévoient  passer  afin  d*en  faire  préparer  les  logemens 
et  y  faire  rendre  les  honneurs  deus  à  cette  illustre  com- 
pagnie, li  n'y  eut  pourtant  que  monsieur  le  Premier 
Président,  monsieur  Tubeuf  et  messieurs  Bertier, 
Drouiliet.et  Baudouin  qui  prirent  le  chemin  de  Tour- 
non  pour  descendre  le  Rhosne,  car  pour  monsieur 
le  président  Puget  et  quelques  autres  des  Messieurs,  ils 
s'en  allèrent  en  leur  particulier  par  le  chemin  de  terre, 
qui  estoit  véritablement  le  plus  court,  mais  dificile  et 
dangereux  ;  cependant  monsieur  le  Premier  Président 
et  sa  compagnie,  qui  avoient  pris  celuy  de  Tournon  qui 
est  beaucoup  plus  long,  arrivèrent  avant  eux,  à  cause 
de  la  commodité  du  Rhosne  qui  est  fort  rapide.  Ils  vin- 
rent coucher  le  xxix®  novembre  à  Sainct-Agrève  et  le 
lendemain  à  Tournon  où  ils  s'embarquèrent  avec  leur 
équipage,  à  la  réserve  de  monsieur  Bertier  qui  resta  à 
Tournon  pour  achever  quelques  procédures  commen- 
cées par  les  commissaires  du  présidial  de  Nlsmes  et 
achever  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  le  Vivaretz  pour 
l'instruction  des  procès  criminels  de  Tournon.  Ces  Mes- 
sieurs vinrent  coucher  à  Viviers  et  y  entrèrent  aux 
flambeaux,  et  le  lendemain  ij*  décembre  à  Beau- 
caire,  où  estant  arrivés  d'assez  bonne  heure,  ils  fu- 
rent receus  sur  le  pont  et  à  la  descente  du  bateau  par 
les  consuls  et  la  miUce  de  la  ville  au  bruit  des  canons, 
et  ensuite  complimentés  par  tous  les  corps  et  compagnies 
de  la  mesme  ville.  Ils  y  trouvèrent  les  officiers  du  pré- 
sidial de  Nismes  en  corps,  ainsi  que  les  consuls  qui  les 
atendoient  pour  leur  rendre  leurs  debvoirs  ;  mais  ces 
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otSciers  partirent  le  lendemain  de  bonne  heure  pour  les 
recevoir  à  une  demie  lieue  de  leur  ville,  comme  ils  fi- 
rent, et  les  accompagnèrent  jusque  dans  les  logis  qui 
leur  avoient  esté  préparés  dans  les  plus  beaux  endroits 
de  la  ville. 

Monsieur  le  Procureur  Général  qui  avoit  esté  obligé 
de  retarder  pour  donner  quelques  ordres  nécessaires, 
après  le  départ  de  ces  Messieurs  n'arriva  que  deux  ou 
trois  jours  après,  ayant  pris  la  mesme  commodité  du 
Rhosne  par  laquelle  vinrent  aussy  les  prisonniers,  au 
nombre  de  quatre-vingts  et  plus,  conduits  par  tous  les 
prévosts  de  la  province,  qui  estoient  à  la  suite  des  Grands- 
Jours.  Monsieur  le  Procureur  Général  receut  les  mes- 
mes  honneurs  que  Messieurs  qui  l'avoient  précédé,  et 
il  estoit  resté  un  garde  qui  devoit  prendre  ce  soin  :  car 
pour  rendre  cette  commission  plus  éclatante,  le  Roy  y 
avoit  envoyé  douze  gardes  de  monsieur  le  duc  de  Ver- 
neuil  (1),  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  Sa  Ma- 
jesté dans  la  province,  avec  un  commandant  qui  avoit 
charge  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  arrests  et  des 
ordres  de  la  compagnie  :  ce  qui  avoit  esté  obmis  à  re- 
marquer en  son  lieu,  et  qui  n'estoit  pourtant  pas  le 
moindre  ornement  de  la  commission. 


(1)  Henri  de  Bourbon,  dac  de  Verneuil,  fils  naturel  du  roi  Henri  IV  et  de 
Henriette  de  Balzac  d'Entragues,  marquise  de  Vemeuil,  mort  leS8  mai  1683, 
sans  laisser  de  postérité  de  Charlotte  Séguier,  sa  femme.  II  porta  longtemps 
le  titre  d'évèque  de  Metz  et  posséda  plusieurs  riches  abbayes;  mais  ayant  été 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  l"  janvier  166^,  et  reçu  duc  et  pair  de  France 
le  15  décembre  1663,  il  prit  celui  de  duc  de  Verneuil,  sous  l'^quel  il  fut  ambas- 
sadeur en  Angleterre  en  1665.  Il  fut  pourvu,  avant  le  30  mars  1666,  du  gouver- 
nement du  Languedoc,  vacant  par  le  décès  du  prince  de  Conti,  arrivé  au  château 
de  la  Grange,  le  19  février  1666  (  Gazette  ie  France,  n»*  des  18  et  30  mars  1666.) 


PRÉFACe.  19 

Quoique  la  pluspart  de  Messieurs  les  commissaires 
se  fussent  rendus  à  Nismes  dès  le  iij«  décembre, 
néantmoins  à  cause  du  relardement  de  monsieur  le  Pro- 
cureur Général,  et  des  procès  et  prisonniers,  comme 
aussy  à  cause  de  quelques  festes,  on  n'entra  en  scéance 
que  le  vj"^  du  mesme  mois  ;  et  cette  entrée  se  passa 
sans  aucune  nouvelle  cérémonie  ny  harangue  comme 
ils  avoient  faict  au  Puy,  et  Ton  peut  dire  que  leurs  soings 
augmentèrent  aussy  bien  que  les  afaires  qu'ils  eurent 
en  très-grand  nombre  pendant  cette  prolongation  et 
comme  ils  recevoient  une  infinité  de  plaintes  "des  villes 
d'Allés  et  d'Uzès,  ils  commirent  MM.  Boisset  et  Drouil- 
let  pour  s'y  transporter.  Le  ij®  dudit  mois  de  décem- 
bre messieurs  de  Long  et  Burta  revinrent  de  leur 
commission  de  Rouergue,  d'où  ils  aportèrent  plusieurs 
afaires  qu'ils  y  avoient  instruites.  Le  lendemain  des 
festes  de  Noël,  le  comte  de  Queylus  (1)  arriva  à 
Nismes  conduit  par  quarante  mousquetaires  de  Sa 
Majesté.  Cette  conduite  fut  d'un  grand  éclat  et  d'un 
grand  exemple,  car  ledit  sieur  de  Queylus  fut  mené 
en  cet  estât  de  la  ville  de  Paris,  où  il  fut  arresté,  en  celle 
d'Aurillac,  où  M,  Le  Pelletier  (2)  conseiller  au  Parlement 
de  Paris  ej  coînmissaire  député  pour  achever  l'instruc- 
tion de  plusieurs  procès  qui  avoient  esté  commencés 
dans  les  G.rands- Jours  de  Clermont,  avoit  ordre  de  faire 


(1)  Jean  VI  de  Tabiëres-Grimoard  de  Pestels  de  Levy-Caylus,  comte  de 
Gaylus.  On  trouvera  plus  loin  une  longue  note  sur  ce  personnage. 

(3)  Hiérôiue  Le  Pelletier,  l'un  des  commissaires  des  Grands-Jours  de  Cler- 
mont, avait  été  député  en  Auvergne,  pour  continuer  et  terminer  les  instructions 
commencées,  et  au  besoin  recevoir  et  juger  les  nouvelles  plaintes,  par  commission 
du  7  septembre  1666.  Mémoires  de  Fléchier,  édit.  Gonod.,  p.  444. 
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rinstruction  de  son  procès  sur  ce  qui  avoit  esté  com- 
mencé contre  luy  à  Clermont;  et  d'Aurillac  on  rem- 
mena à  Nismes,  et  Ton  le  mit  dans  la  conciergerie  des 
Grands-Jouï-s,  de  Tautorité  desquels  il  avoit  esté  décret- 
té  et  arresté. 

On  travailla  exlraordinairement,  dans  le  mois  de 
janvier,  parce  que  la  commission  esloit  fort  chargée 
d'afaires,  et  que  Ton  n'espéroit  pas  une  seconde  conti- 
nuation. Il  y  eut  plusieurs  règlemens  sur  le  fait  des 
justices  et  principalement  sur  celuy.de  la  religion, 
qui  seront  insérés  à  la  fin  de  ce  recueil,  outre  plusieurs 
exemples  qui  furent  faits  en  la  personne  de  plusieurs 
coupables  et  des  plus  scélérats  qui  fussent  dans  les 
prisons. 

Cepeqdant  M.  le  Premier  Président,  qui  avoit  obtenu 
permission  du  Roy  de  se  retirer  au  Parlement ,  partit 
de  Nismes  le  xj®  de  ce  mesme  mois,  et  laissa  la  première 

m 

place  à  M.  le  président  Puget. 

La  commission  estant  preçque  achevée,  MM.  les  com- 
missaires ayant  travaillé  pendant  quinze  jours  sans  sor- 
tir presque  du  palais  depuis  le  matin  jusqu'au  soir, 
comme  on  fait  ordinairement  sur  la  fin  des  parlements 
ou  des  semestres  ,  ils  receurent  une  seconde  prolonga- 
tion pour  tout  le  mois  de  février,  laquelle  fut  registrée 
le  dernier  jour  de  janvier.  Ils  ne  travaillèrent  pas  tant 
le  dernier  mois ,  parce  que  chacun  s*estoit  réglé  sur  la 
durée  des  Grands-Jours  d'Auvergne,  de  sorte  que  la 
pluspart  des  parties  s'estoient  retirées  et  avoîent  pris 
d'autres  mesures  pour  leurs  afaires  qu'ils  ne  pouvoient 
changer  pour  si  peu  de  temps  ;  ils  y  ont  encore  jugé  ou 
instruit  plusieurs  afaires  considérables,  soit  par  laqualité 
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des  personnes  ou  des  matières ,  ainsi  qu'on  peut  voir 
dans  ce  recueil. 

Ainsi  ont  pris  fin  les  Grands-Jours  de  Languedoc 
après  cinq  mois  de  scéance  pendant  lesquels  on  peut 
assurer  qu'ils  ont  aporté  un  très-grand  bien  dans  la  pro- 
vince, ayant  puny  les  coupables,  réformé  les  abus, 
tiré  les  faibles  de  Topression,  arresté  le  cours  des  voyes 
de  fait  et  des  Tiolances,  procuré  le  service  de  Dieu  et 
le  bien  de  la  religion,  donné  à  tous  les  juges  un  exem- 
ple parfait  pour  Tadministration  de  la  justice,  qu'ils  ont 
rendue  autant  sans  intôrest  que  sans  exception  de  per- 
sonnes. Il  y  a  lieu  d'espérer  que  ce  bien  sera  de  durée 
et  les  peuples  de  cette  province  qui  s'en  sentiront 
longtemps,  béniront  jusqu'à  la  quatriesme  génération 
les  soins  et  les  bontés  du  Roy,  et  qu'ils  attireront. sur 
sa  personne  et  sur  sa  couronne  toutes  sortes  de  prospé- 
rités et  de  bénédictions. 


TOMTÎ  XXX. 


DÉCLARATIONS  ET  COMMISSIONS 


Déclaration  du  Roy,  pour  testât lissement  d'une  Cour 
des  Grands'Jou/rs  au  Puy  en  Vellay, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut  :  La  licence  des  guerres  estrangères  et  civiles 
qui,  despuis  trente  ans,  désoloient  nostre  Royaume 
ayant  non-seulement  affoibly  la  force  des  loix  et  la  ri- 
gueur des  ordonnances,  mais  encore  introduit  une  in- 
finité d'abus,  tant  en  l'administration  de  nos  finances 
qu'en  la  distribution  de  la  justice,  le  premier  et  princi- 
pal objet  que  nous  nous  sommes  proposé,  après  raffer- 
missement de  nos  conquestes,  la  seurté  du  repos  public, 
le  bon  ordre  dans  radministratlon  de  nos  finances  et  le 
restablissement  du  commerce ,  a  esté  de  faire  régner 
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la  justice  et  régner  par  elle  dans  nostre  Estât.  Mais 
comme  nous  sommes  informé  que  le  désordre  est  plus 
grand  dans  les  provinces  esloignées  du  lieu  de  nostre 
résidence  ordinaire  ;  que  les  loix  y  sont  mespri^ées,  les 
peuples  exposés  à  toute  sorte  de  violance  et  d'oppres- 
sions ;  que  les  personnes  foibles  et  misérables  ne  trou- 
vent aucun  secours  dans  l'autorité  de  la  justice;  que  les 
gentilshommes  abusent  souvent  de  leur  crédit  pour 
commetre  des  actions  indignes  de  leur  naissance,  et 
que,  d'ailleurs,  la  foiblesse  des  officiers  est  si  grande, 
que,  ne  pouvant  résister  à  leurs  vexations,  les  crimes 
demeurent  impunis  ;  pour  remédier  à  tous  ces  désordres 
dont  le  progrès  pourroit,  par  succession  de  temps,  di- 
minuer nostre  puissance  royale,  affoiblir  la  juridiction 
de  nos  cours  souveraines  et  esteindre  celle  de  nos  ofS- 
ciers  subalternes,  nous  avons  résolu  d'establir  une  juri- 
diction, ou  une  cour,  vulgairement  appelée  des  Grands- 
Jours,  et  de  la  faire  tenir,  et  exercer,  ceste  présente 
année,  en  nostre  ville  du  Puy  en  Vellay,  pour  les  pro- 
vinces de  Vivaretz,  Gévaudan,  le  Rouergue  et  sénes- 
chaussées  de  Nismes,  Rhodez,  Villefranche  et  du  Puy  et 
dans  tous  leurs  ressorts  et  successivement,  si  besoin  est, 
dans  les  autres  villes  principales  dudict  ressort.  A  ces 
causes,  sçavoir  faisons  que,  de  Tadvis  de  nostre  Conseil 
et  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royale,  nous  avons  ordonné  et  par  ces  présentes 
signées  de  nostre  main,  ordonnons,  voulons  et  nous 
plaist,  que  ladicte  cour  et  juridiction,  vulgairement  ap- 
pelée des  Grands- Jours,  soit  tenue  et  exercée,  la  présente 
année  en  nostre  ville  du  Puy  en  Vellay  par  le  premier 
président  de  nostre  cour  de  parlement  de  Tolose  et  un 
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aatre  des  présidens  dicelle,  douze  conseillers  en  nos- 
tredicte  cour  et  le  sieur  de  Tourreil,  nostre  procureur 
général,  pour  faire  les  fonctions  de  procureur  général 
desdits  Grands- Jours,  un  substitut  d'icelluy  et  autres 
officiers  à  ce  nécessaires;  lesquelz  présidens ,  douze 
conseillers,  procureur  général,  son  substitut  et  autres 
officiel^  tiendront  lesdicts  Grands- Jours  dans  les  provin- 
ces de  Vellay,  Vivaretz,  Gévaudan,  Rouergue,  Séven- 
nes,  seneschaussées  de  Nisnies,  Rhodes,  Villefranche  et 
du  Puy  et  dans  tous  les  ressorts  d'iceux  dépendans  du 
bas  et  haut  Languedoc,  ressortissans  en  nostredite  Cour 
de  parlement  de  Toloze  ;  nostredite  cour  des  Grands- 
Jours  commençans  le  vingt  cinquiesme  jour  de  septem- 
bre prochain-  et  finissans  le  dernier  novembre  ensui- 
vant, pendant  lequel  temps,  après  avoir  ouvert  ladite 
sceance  dans  nostredite  ville  du  Puy,  elle  pourra  estre 
continuée  successivement,  si  besoin  est,  dans  toutes  les 
villes  principales  desdites  provinces  comprinses  dans 
l'estendue  de  ladite  juridiction  ;  pour,  par  lesdits  pré- 
sidens et  conseillers,  instruire,  connoistre,  juger  et  ter- 
miner toutes  causes  et  matières  tant  civiles  que  crimi- 
nelles desdites  provinces,  seneschaussées  et  juridictions 
d'icelles,  mesme  celles  concernans  nos  subjects  de  la 
religion  prétendue  réformée  dont  la  connoissance 
pourroit  apartenir  à  nos  chambres  de  TÉdict,  ensemble 
toutes  appellations  comme  d'abus,  verbales  et  autres 
de  quelque  qualité  qu'elles  puissent  estre,  qui  seront 
interjectées  des  sentences  rendues  par  les  baillifs,  sé- 
neschaux,  juges-mages,  magistrats  et  autres  nos  juges 
desdicts  païs  et  ressort  d'iceux ,  mesme  des  sentences 
quy  auront  esté  rendues  par  les  requestes  de  nostre 
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palais  à  Toloze,  pourveu  que  les  choses  litigieuses  ou 
les  parties  contendantes  ou  celle  qui  se  treuvera  la 
deffenderesse,  soient  du  ressort  desdicts  Grands-Jours. 
Voulons  aussi  que  les  présidents  et  conseillers  connois- 
sent  et  décident  de  tous  abus,  fautes,  malversations  et 
négligences  dont  nos  officiers  desdicts  pais  et  ressorts 
se  trouveront  chargés  au  faict  de  leurs  estats  et  offices 
ou  autrement,  et  qu'ils  les  chastient,  corrigent  et  punis- 
sent selon  Texigence  des  cas  et  qu'ils  verront  estre  à 
faire,  dont  nous  chargeons  leur  honneur  et  conscience. 
Pourront  aussi  corriger  et  réformer  tous  les  abus  et 
mauvais  usages,  qui  se  trouveront  contraires  à  nos  or- 
donnances, au  bien  et  expédition  de  la  justice,  tant 
dans  le  style  de  procéder  que  dans  Tinstruction  et  expé- 
dition des  procès  es  sièges  et  auditoires  desdicts  païs  et 
ressorts.  Pareillement  voulons  qu'ils  connoissent,  jugent 
et  décident  de  toutes  matières  criminelles  de  quelque 
importance  et  qualité  qu'elles  soient,  tant  en  première 
instance  que  par  appel,  ainsy  que  les  matières  se  pré- 
senteront et  offriront.  La  connoissance,  jugement  et  dé- 
cision de  toutes  lesquelles  causes  criminelles  et  dictes 
appellations  civiles  dont  les  assignations  sont  escheues 
es  trois  parlemens  derniers,  et  aussi  celles  des  parlemens 
précédons,  èsquelles  l'une  des  parties  sera  présente  et 
poursuivante,  ou  aura  renouvelle  procuration  pour  la 
poursuite  et  non  autrement,  le  tout  jusques  à  la  somme 
de  six  cens  livres  de  rente  et  dix  mil  livres  pour  une 
fois  payer,  nous  avons  commis  et  attribué,  commet- 
tons et  attribuons  à  nosdicts  présidons  et  conseillers . 
Voulons  et  nous  plaist  les  jugemens,  arrests  et  ordon- 
nances qui  auront  esté  donnés  par  lesdicts  présidons 
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et  conseillers  èsdictes  matières,  estre  de  tel  effect,  force 
et  Veï*tti  (pié  M  jiigeîtleM!^  ddUtidé  m  ptbûmté^  bà  im^ 
tredieiel  coar  de  pafieihent  de  Tbléze,  sàiist  ^'aâctiii 
soit  réeêfii  à  en  àppeliér  et  tiéblamer  ;  déclarons  tônteis 
fois  qilè  nostre  intention  est  que  tous  le^  procès  cririii-^ 
nels  soient  midéâ  atant  tcfus  aut^s,ét  qné  lesr  p^Iaydoî- 
rie«  et  Texpèditièn  de^  censée  civiles  ceâ^érit  pêfidant 
qtfil  y  aura  des  proCèè  crirafinels  en  estât  d'esirë  jtgé^. 
Et  affin  (TaccétéiHdr  nnétrtictidil  desdictes  umiètéÉ  tri- 
minelleg,  enjoigftonâ  à  tons  baillife,  séne^lîatit,  jiàiéi^ 
mages,  iMgiMrats,  iebrs  liéQledans  ^ëtféràM  et  ^âi^ti-^ 
ctiliers  et  à  tons  autres  juges  eitâits  d«  l'éssort  de  M 
coittr  des  Gi*atidè-Jdurs  ^  d'itffdl'mer  inces^meiilt  déis 
meurtres,  rapts,  tiolafices,  levfles  dé  detilet^,  eeittM-^ 
sidfls  comml^s  tftnt  par  Ms  ëffl<âèfi*i^  4tf  aûtrëè  penbii^' 
ûéÈ,  des  è^cës  Aiiets  aux  nfiàiéli^es  de  jdstioâ  et  géàèvitP^ 
lement  de  tous  crimes.  Permettons  à  tÈmiré  proeittMt^ 
général  de  faire  publier  monitoires  et  de  les  obtenir  des 
archevesques,  évesques  et  prélats  du  ressort  de  nostre 
cour  (tes  enndteaoars,  aîn  éë  tmitûlMt^  tomes  pidt^ 
senné^  de  veitir  h  rir^atioB  CMtro  le9di<^t$  AMliliic- 
teurs,  lesquels  monitoires  seront  publiés  sans  aUMbe 
intermission  par  les  curés,  vicaires  et  autres  ayant  pou- 
voir de  ce  faille,  qtil  serOnti  teiÂu»  d'ènv'êtyer  incoûMlifiAit 
tes  r^éMlof»  qtii  léttf  auront  esté  ftlmesi  a«x  subsli^ 
tut»  de  dostre  p^ocuteur  géiiôM  ^  afà  pltis  proi^bain  eMgè 
royal ,  à  peine  de  èaisie  Se  letir  f èiÉypareî  et  d'amende^ 
arbitraires.  Si  donnons  en  maûdefiient  à  nés  aiÉés  M 
féaux  èènseillérs  lés  gens  tétisins  nôstfe  Cour  dé  pârlë^ 
tnentde  Tolole^  que  les  prSseMeë  ils  fàssetit  Wè,  pu- 
bllet*  et  régii»tr<^  es  pttU , .  Millîâgëè ,  séfâéd^uèMëfr 
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dessus  déclarés,  en  sorte  que  nul  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance  et  que  nos  subjets  desdicts  pais  se 
disposent  et  préparent  à  leurs  causes  et  afaires  pour  les- 
dicts  Grands- Jours.  Mandons,  en  outre,  à  tous  baillifs, 
séneschaux  et  autres  nos  officiers,  que  les  arrests  et  ju- 
gemens  qui  seront  donnés  ésdicts  Grands-Jours,  ils  fas- 
sent,  souffrenl  et  laissent  observer  et  entretenir,  garder 
et  obéyr  par  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  comme  s'ils 
ay oient  esté  donnés  et  prononcés  en  nostredicte  Cour 
de  parlement  ;  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoin  de 
quoy  nous  avons  faict  mètre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes.  Données  à  Yincennes  le  vingt  troisiesme  jour 
d'aoust,  l'an  de  gr&ce  mil  six  cens  soixante  six  et  de 
nostre  régne  le  vingt  quatriesme.  Signé  LOUIS,  et  plus 
bas,  PAR  LE  ROY  :  Phelipeaux.  Scellées  du  grand 
sceau  en  cire  jaune. 


Commission  portant  nomination  des  Officiers  du  par- 
lement, pour  tenir  les  Grands-Jou/rs  en  la  ville  du 
Puy. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, à  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nos  conseils,  et 
premier  Président  en  nostre  cour  de  parlement  de  To- 
lozé,  le  sieur  de  Fieubet,  à  nostre  amé  et  féal  conseil- 
ler en  nosdicts  conseils  et  président  en  nostredicte 
cour  de  parlement,  le  sieur  Puget,'et  à  nos  amés  et 
féaux  conseillers  en  nostredicte  cour  de  parlement  les 
sieurs  Boisset,  Caulet,  présentement  servant  à  la  Tor- 
neûe,  de  Bertier,  de  Burta,  de  Pennautier,  Drulhet» 


N 
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Dagret,  Tifaut,  de  Resseguier,  de  Catelan,  Dupuy  et 
Delong,  salut  :  Par  nos  lettres  patentes,  en  forme  de 
déclaration,  du  vingt  troisiesme  jour  du  présent  mois 
d*aoust,  pour  les  causes  y  contenues,  nous  avions  or- 
donné les  Grands-Jours  estre  tenus,  ceste  présente  année, 
en  nostre  ville  du  Puy  en  Vellay  pour  Texpédition  de 
tous  procès  civils  et  criminels  mentionnés  en  nosdictes 
lettres,  pour  Texécution  desquelles  estant  nécessaire  de 
nommer  des  personnes  affectionnées  au  bien  de  la  jus- 
tice et  zélées  pour  celluy  du  public,  nous  avons  estimé 
que  nous  ne  pouvions  &ire  un  meilleur  choix  que  de 
vos  personnes,  par  la  connoissance  entière  que  nous 
avons  de  vostre  capacité,  sufSsance,  probité,  intégrité, 
sage  conduite,  fîdêlilé  et  affection  singulière  à  nostre 
service  par  les  témoignages  que  vous  en  avez  randuz  et 
que  vous  rendez  chaque  jour  dans  la  fonction  de  vos- 
dictes  charges.  A  ces  causes,  et  de  nostre  propre  mou- 
vement, plaine  puissance  et  autorité  royale,  nous  vous 
avons  commis,  ordonnés  et  depputés,  et  par  ces  présentes 
signées  de  nostre  main,  commettons,  ordonnons  et  dep- 
putons  pour  vous  transporter  incessament  en  nostre- 
dicte  ville  du  Puy  et  y  vaquer  à  l'exécution  du  contenu 
en  nostredicte  déclaration,  circonstances  et  dépen- 
dances d'icelle  ;  et  à  cest  effect,  avons  pareillement  com- 
mis le  sieur  de  Tourreil,  conseiller  en  nos  conseils  et 
nostre  procureur  général  en  nostredicte  Cour  de  par- 
lement, pour  porter,  èsdicts  Grands-Jours,  la  parole 
pour  nous  et  y  faire  telles  réquisitions  pour  nous  et  le 
public,  qu'il  appartiendra  ;  et  avons  aussi  commis  mais- 
tres  Bequé  et  Cordurier  pour  faire  la  fonction  de  gref- 
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fiers  desdicts  Grands-Jonrs;  et  d'antant  qu'il  se  ponrroit 
présenter  quantité  d'affaires  tanl  civiles  que  criminel- 
les concernant  nos  subjects  de  la  religion  prétendue 
réformée  qui  sont  domiciliés  dans  le  ressort  desdicts 
Grands- Jours,  lesquelles  pourroient  estre  portées  et  dis- 
traictes  de  nostre  chambre  de  TÉdict,  s'il  n'y  estoit  par 
nous  pouryeu  :  Nous,  pour  la  plus  prompte  et  facille  ex- 
pédition desdicts  procès,  vous  avons  commis  et  deppu- 
tés,  et  par  ces  présentes  commettons  et  depputons.  et 
vous  attribuons  la  connoissance  de  tous  lesdicts  procès 
tant  civils  que  criminels  dans  Testendue  de  vostre  res- 
sort, sans  qu'ils  puissent  estre  portés  en  la  chambre  de 
rÉdict,  soubs  prétexte  du  privilège  de  leur  religion 
prétendue  réformée,  ny  ailleurs  que  pardevant  vous» 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  con- 
seillers, tenans  nostre  Cour  de  parlement  de  Tholoze, 
que  ces  présentes  ils  ayent  à  registrer  et  le  contenu  es 
icelles  gacrder  et  observer  sans  souffrir  qu^il  y  soit  con- 
trevenu; mandons,  en  outre,  au  prévost  général  des 
mareschaux  qu'il  aye  à  se  transporter  sur  les  lieux  et 
à  tenir  la  main  à  l'exécution  des  arrests  et  jugemens  qui 
seront  rendus  par  ladicte  cour  des  Grands- Jours  et  or- 
dres qui  luy  seront  par  elle  donnés  à  cest  efféct;  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Donné  â  Vincennes  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  soixante 
six  et  de  nostre  règne,  le  vingt  quatriesrae.  Si^^ne  LOUIS; 
et  plus  bas,  PAR  LE  ROY  :  Phelippeaux.  Scellées  du 
grand  sceau  de  cire  jaune. 

Lesdictes  lettres   de  déclaration  et  commission  ont 
esté  regîstrées  es  registres  de  la  cour  suivant  l'arrest 
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sur  ce  donné,  chambres  assemblées,  le  sixiesme  sep- 
tembre rail  six  cens  soixante  six  (1). 


Commission  pour  rétablissement  de  la  chancellerie 

des  Grands-Jours  du  Puy. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre ,  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  M Resse- 

guier,  audiancier  en  nostre  chancellerie  establie  près 
nostre  Cour  de  parlement  de  Thoiose,  M.  Villèle,  conseil- 
ler en  i celle,  et  à  nos  aussy  amés  et  féaux  conseillers  et 
notaires,  maison  et  couronne  de  France  et  de  nos  finan- 
ces, MM....  Latger  et  Jean  Baudoin  et  N...  chaufe-cire, 
salut  :  Estant  nécessaire  pour  plus  grande  facilité  et 
prompte  expédition  des  arrests  et  jugemens  qui  seront 
rendus  es  Grands- Jours  que  nous  avons  ordonné  estre 
tenus  ceste  présente  année  en  nostre  ville  du  Puy  en 
Vellay,  d*y  establir  une  chancellerie  et  autres  actes  né- 
cessaires pour  Tadministration  de  la  justice,  et  à  plaine 
confiance  de  vos  sens,  capacité,  intégrité  et  fidélité  à 
nostre  service,  à  ces  causes,  nous  vous  avons  commis, 
ordonnés  et  députés,  et,  par  ces  présentes  signées  de  nos- 


(1)  M.  Aymard,  archiviste  du  département  de  la  Haate-Loire,  a  réani  dans  un 
dossier  spécial  •— Série  B,  n»  36,  —  les  rares  documents  que  possède  sur  les^ 
Grands-Jours  le  dépôt  confié  à  sa  savante  jg^arde.  On  y  trouve  un  exemplaire  im> 
primé  de  ces  deux  derniers  documents;  en  voici  le  titre  exact  :  Déclaration  dv 
Roy,  povr  l'estaUisêement  d'vne  chambre  des  Grands-JovrSj  av  Pvy-en-Velay. 
Av  Pvy,  par  André  et  Pierre  Delagarde,  imprimevrs  or'tinaires  de  Monsei- 
gnevr  rillvstrissime  et  révérendissime  evesque  et  de  la  ville.  M.  DG.  LXVI, 
in-4«  de  16  pp. 
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tre  main,  commettons,  ordonnons  et  députons  pour  cha- 
cun de  vous,  en  ce  qui  concerne  les  fonctions  de  vos 
dites  charges,  nous  servir  et  le  public  en  ladicte  chan- 
cellerie, y  signer  et  expédier  toutes  et  chacunes  des 
lettres  de  justice  et  autres  expéditions  de  chancellerie 
pour  avoir  mesme  force  et  vertu  que  celles  qui  sont  ex- 
pédiées et  scellées  en  la  chancellerie  establie  près  nostre- 
dite  cour  de  parlement  de  Tolose,  le  tout  aux  mesmes 
droits  et  émolumens  portés  par  les  règlemens  et  arrests. 
De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  pendant  la  tenue  des- 
dits Grands- Jours  seulement,  et  comme  aussy  commet- 
tons N....  pour  servir  d*huissier  en  ladite  chancellerie. 
Si  donnons  en  mandement  à  nostre  très-cher  et  féal  le 
sieur  Séguier,  chevalier,  commandeur  de  nos  ordres, 
chancellier  de  France ,  que  ces  présentes  il  ail  à  faire 
lire  et  publier,  le  sceau  tenant,  et  enregistrer  es  registres 
de  Taudiance  pour  estre  exécutées  selon  leur  forme 
et  teneur.  Mandons  en  outre  à  nos  amés  et  féaux  con- 
seillers les  gens  tenans  nosdits  Grands-Jours  du  Puy 
en  Vellay  que  ces  présentes  ils  ayent  à  registrer  et  icel- 
les  faire  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur,  car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  Vincennes  le  vingt  troisiesme 
jour  d'aoust  Tan  de  grâce  mil  six  cent  soixante  six  et 
de  nostre  règne  le  vingt  quatriesme.  Signé  LOUIS, 
et  plus  bas  :  Par  le  Roy  :  Phelippeaux  ,  et  à  costé 
est  escrit  :  Leu  et  publié  de  Tordonnance  de  monsei- 
gneur Séguier,  chevalier,  duc  de  Villemont,  comte  de 
Gien,  commandeur  des  ordres  de  Sa  Majesté  et  chan- 
cellier de  France,  et  registre  es  registres  de  Taudiance 
de  la  grande  chancellerie,  moy  conseille^  du  Roy  en  ses 
conseils  et  grand  audiancier  de  France,  présent  à  Paris 
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le  six  septembre  mil  six  cens  soixante  six.  Signé  Lon- 
guet. 


Déclaration  du  Roy  portant  règlement  pour  Vin- 
struction  des  procès  qui  se  traiteront  aux  Grands- 
Jours  au  Puy  en  Vellay, 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  sa- 
lut. Ayant  eslably  une  cour  des  Grands- Jours  en  nostre 
ville  du  Puy  en  Vellay  pour,  en  l'étendue  du  ressort 
que  nous  luy  avons  prescrit,  connaistre  et  juger  de 
tous  les  crimes  et  punir  selon  la  rigueur  de  nos  ordon- 
nances ceux  qui  s'en  trouveront  convaincus,  et  sçachant 
que  les  principaux  coupables  mettront  leur  salut  dans 
la  fuite  et  dans  l'espérance  que,  par  la  longueur  des 
procédures  qui  se  pratiquent  pour  l'instruction  des  con- 
tumaces, la  scéance  de  notredite  cour  sera  finie,  avant 
qu'ils  puissent  estre  condamnés;  ne  voulant  pas  qu^e  le 
séjour  de  ladite  cour  dans  ladite  province  soit  inutile, 
ny  que  ceux  qui  sont  accusés  des  crimes  énormes  se 
procurent  l'impunité  par  leur  absence,  sçavoir  faisons 
que  nous,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  ordonné  et  ordonnons  qu'il  soit  procédé  par 
nostredite  cour  à  l'instruction  et  jugement  des  pro- 
cès de  tous  ceux  qui  seront  déférés  et  prévenus  des  cri- 
mes, le  plus  sommairement  et  brièvement  que  faire  se 
pourra,  et,  pour  cet  effet,  voulons  que  tous  ceux  contre 
lesquels  il  y  a  dès  à  présent  jugemens  de  contumace 
donnés  tant  par  arrest  que  sentence,  soient  tenus  se  re- 
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présenter  et  venir  purger  en  ladite  cour  dans  quin- 
zaine après  la  publication  des  présentes  ;  autrement  et  à 
faute  de  ce  faire,  garnisons  seront  mises  en  leurs  mai- 
sons, places  et  châteaux,  qui  y  seront  nourries  sur  les 
revenus  de  leurs  biens  ;  et  en  cas  de  refus  d'ouvrir  lesdi- 
tes  maisons  et  de  résistance  à  justice,  lesdites  maisons 
seront  rasées  et  démolies  sans  qu'elles  puissent  à  l'ave- 
nir estre  réédiflées,  et  les  matériaux  vendus  à  nostre  pro- 
fit. A  cette  fin  enjoignons  à  tous  baillifs,  séneschaux,  pré- 
vosts  des  maréchaux  ou  de  baillifs,  vice-séneschaux  ou 
leurs  lieutenants  du  ressort  desdits  Grands-Jours  de 
faire  des  roUes  signés  de  leurs  greffiers  contenant  les 
noms  et  qualités  desdits  condamnés  par  contumace, 
lesquels  seront  envoyés  incontinent  et  sans  delay  au 
greffe  de  ladite  cour,  ensemble  leur  sentence  et  con- 
damnation pour  estre  procédé  ainsy  que  de  raison  : 
mesme  seront  les  maisons  desdits  condamnés  par  con- 
tumace, qui  ne  se  représenteront  pas  à  nostre  Cour,  ra- 
sées si  pour  elles  il  est  ainsy  ordonné,  et  pour  l'égard 
de  ceux  contre  lesquels  il  y  a  défauts  et  contumaces  et 
qui  ne  sont  encore  condamnés,  enjoignons  à  tous  nos  of- 
ficiers chacun  dans  le  ressort  desdits  Grands-Jours,  d'in- 
struire promptement  lesdites  contumaces  et  procès,  et 
l'instruction  faite  les  envoyer  incessamment  à  nostre- 
dite  Cour,  pour  estre  par  icelle  procédé  au  jugement 
ainsy  qu'il  appartiendra.  Voulons  que  ceux  contre  les- 
quels il  y  aura  décret  de  prise  de  corps  et  adjourne- 
ment  personnel  émané  de  ladite  Cour  ou  de  nos  juges, 
ne  soient  reçus  à  proposer  exoine  qu'au  préalable  ils 
n'ayent  obéy  et  se  soient  rendus  prisonniers  aux  pri- 
sons du  Puy  en  Vellay,  ou  du  moins  au  plus  prochain 
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juge  royal  de  leur  dei^eure.  Faisons  défçnjs^s  k  tous 
juges  de  prendre  aucune  connaissance  des  infoirmatipp^ 
qui  auront  esté  envoyées  au  greffe  de  ladite  cour  dçs 
Grands-Jours  soit  par  élargissement  des  prisoniiiiers  ou 
autrement,  s'il  ne  leur  en  est  fait  renvoy  par  ladite 
cour.  Tous  huissiers  ou  sergens  qui  feront  exploits  à 
ceux  qui  seront  adjourné§  comparoir  en  personne  en  la- 
dite Cour  pendant  la  scéance,  ne  bailleront  plus  long  dé- 
lay  ësdites  assignations  que  de  huictaine,  quelque  dis- 
tance qu'il  y  ait,  et  pour  les  autres  lieux  plus  proches, 
Tassignation  plus  briëve,  selon  la  distance  des  lieux. 
Voulons  que  les  tesmoins  qui  seront  assignés  pour  estre 
ouys,  recollés  et  confrontés  sur  leur  déposition,  soient 
tenus  de  comparaistre  à  la  première  assignation  qui  leur 
sera  baillée,  à  peine  de  prison  et  de  soixante  livres  pa- 
risis  d'amande  pour  chacun  défaut,  de  laquelle  audit 
cas  sera  délivré  exécutoire  à  notre  Procureur  Général, 
à  qui  leur  sera  déclaré  par  le  premier  exploit  qui  leur 
sera  fait,  sauf,  en  cas  de  plus  grande  demeure,  de  procé- 
der plus  grièvement  ainsy  que  la  cour  verra  bon  estre. 
Enjoignons  à  toutes  personnes  poursuivies  extraordinai- 
•rement  ayant  seigneuries ,  maisons ,  forts,  demeurant 
hors  des  villes  d'eslire  domicile  en  la  plus  prochaine 
ville  de  leur  demeure,  et  que  les  significations,  comman- 
demens  et  exploits  faits  audit  domicile  vaudront  et  se- 
ront de  tel  effet  et  valeur  comme  s'ils  estoient  faits  à 
leur  propre  personne  au  lieu  de  leur  demeure.  Ordon- 
nons  que  tous  exploits  qui  seront  faits  durant  la  scéance 
des  Grands- Jours  en  parlant  à  l'un  de  leurs  officiers, 
baillifs,  prévosts,  leurs  lieutenants,  procureurs  fiscaux, 
greffiers,  huissiers  ou  receveurs  des  terres,  seigneuries 
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et  maisons  de  personnes  de  la  qualité  susdite,  et  à  lenrs 
serviteurs,  domestiques,  soient  de  tel  effet  que  s'ils  es- 
toient  faits  à  leurs  personnes  et  domiciles.  Et  quant  à 
ceux  qui  seront  adjoumés  à  ban,  après  les  réquisitions 
faites  de  leurs  personnes,  ordonnons  que  toutes  les  assi- 
gnations à  trois  briefs  jours  seront  données  de  trois 
jours  en  trois  jours,  voulant  que  doresnavant  on  laisse 
seulement  deux  jours  d'interva,lle  entre  chacune  desdi- 
tes assignations,  et  ce,  soit  que  lesdits  jours  soient  fériés 
ou  non  fériés,  après  quoy  sera  rendu  Tarrest  ou  jugement 
portant  que  le  recolement  vaudra  confrontation  contre 
lesdits  défaillans  et  contumax  sans  qu'il  soit  besoin  de 
lever  ny  faire  juger  les  défauts  desdites  assignations, 
dérogeant  à  toutes  coutume,  usage  et  pratique  à  ce 
contraires;  ce  que  nous  enjoignons  estre  gardé  à  Tadve- 
nir  dans  tous  les  sièges  du  ressort  desdits  Grands- Jours, 
voulans  que  garnisons  soient  mises  es  maisons  de  ceux 
contre  lesquels  il  y  aura  décret  et  qui  ne  se  seront 
point  représentés  à  justice,  leurs  biens  saisis  et  annotés, 
régis  et  gouvernés  par  commissaires  qui  en  jouiront 
sous  notre  main  et  à  notre  profit.  Déclarons  tous  les 
fruits  échus  depuis  et  pendant  ladite  contumace  ac- 
quis  en  pure  perte  sans  espérance  de  les  pouvoir  recou- 
vrer, enjoignant  à  nos  receveurs  faire  procéder  à  la 
vente  des  meubles  et  fruicts  recueillis  qui  se  trouveront 
es  maisons  desdits  contumax,  appelles  les  substituts 
de  nostre  Procureur  Général  pour  en  tenir  compte  ;  les 
noms  desdits  condamnés  par  contumaces  tant  par  nos- 
tredite  cour  qu'autres  juges  seront  mis  en  un  tableau 
qui  sera  attaché  es  portes  et  entrées  des  villes  et  aux 
poteaux  des  marchés  et  places  publiques,  à  ce  que  per- 
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sonne  ne  prétende  cause  d'ignorance  et  que  chacun  ait 
à  saisir  au  corps  et  représenter  en  justice  les  dénommés 
audit  tableau,  où  ils  seront  rencontrés,  enjoignant  à 
tous  baillifs,  sénescliaux,  vice-baillife,  prévosts  des  ma- 
réchaux ou  leurs  lieutenans  et  juges  du  ressort  des 
Grands-Jours  mettre  à  exécution  lesdits  décrets  décer- 
nés contre  les  accusés  et  prévenus  des  crimes,  sans 
avoir  le  mandement  parWculier  de  la  cour,  et  pour  ce 
faire,  s'accompagner  de  tel  nombre  d'archers  et  gens  de 
guerre  et  autres  qu'ils  verront  estre  nécessaires;  enjoi- 
gnant aux  gouverneurs,  maires  et  échevins  des  villes, 
prester  main  forte  auxdits  officiers,  mesme  auxdits 
gouverneurs  de  faire  mener  le  canon  devant  les  places 
et  chasteaux  de  ceux  qui  tiendront  fort  contre  la  justice 
et  favoriseront  lesdits  accusés,  sur  peine  contre  ceux 
qui  auront  refusé  d'ayder  à  l'exécution  des  décrets,  de 
privation  de  leurs  estats  et  offices  ;  faisons  défenses  à 
toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'el- 
les soient,  de  recevoir  lesdits  contumax  mesme  sous 
prétexte  d'hospitalité  ou  autrement,  et  à  tous  gentils- 
hommes de  les  retirer  en  leurs  chasteaux  et  maisons 
pour  quelque  prétexte  que  ce  soit,  mais  les  uns  et  les 
autres  seront  tenus  de  représenter  lesdicts  accusés  et 
de  faire  ouverture  de  leurs  maisons  pour  la  perquisition 
des  délinquants  toutes  fois  et  quantes  qu'ils  en  seront 
requis,  à  peine  contre  les  gentilshommes  de  dégradation 
de  noblesse,  démolition  et  rase  ment  de  leurs  chasteaux, 
et  confiscation  de  corps  et  de  biens  ;  faisant  aussi  prohi- 
bition à  toutes  personnes  de  leur  bailler  aucunes  armes, 
chevaux,  équipage  de  guerre,  ny  fournir  ny  administrer 
vivres,  moyens  et  commodités,  ny  les  accompagner,  as- 
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sister  et  porter  ayde  directement  ou  indirectement,  en- 
semble receler,  cacher  et  latiter  aucuns  meubles  et 
fruits,  deniers  ou  autres  effets  à  eux  appartenans,  ou 
prester  leurs  maisons  pour  serrer  lesdits  meubles  et 
effets,  voulant  que  tous  ceux  qui  les  cachent  et  les  dé- 
tiennent ou  qui  sçavent  les  prisonniers,  qui  les  possè- 
dent et  recèlent,  viennent  promptement  à  révélation  par 
devant  les  juges  des  lieux,  à  peine  de  punition  corpo- 
relle. Enjoignons  à  nostre  Procureur  Général  ou  à  ses 
substituts  chacun  en  son  siège,  de  faire  informer  des 
transactions,  compositions  et  accords  faits  avec  leurs 
parties  par  les  accusés  et  les  prévenus  en  justice  pour 
raison  des  crimes  et  accusations  intentées,  ensemble  dé- 
cisions des  droits  et  actions  qui  ont  esté  faites  par  les 
parties  civiles,  aux  personnes  interposées  par  lesdits 
accusés,  et  pour  cet  effet  compulser  entre  les  mains  des 
notaires  les  contrats  d'accord,  ventes  de  terres,  baux  à 
ferme,  avec  avance  des  deniers  faite  par  lesdits  contu- 
max  ou  accusés,  tous  lesquels  actes  seront  apportés  au 
greffe  de  ladite  cour  par  lesdits  notaires   dans   huic- 
taine.  En  conséquence  de  quoy,  nous  déclarons  nostre 
volonté  et  intention  estre  de  ne  faire  ny  accorder  aucu- 
nes grâces,  abolitions  ni  évocations  pour  les  crimes  ou 
causes  dont  nostredite  cour  aura  pris  connaissance  en 
faveur  de  qui  que  ce  soit,  pour  quelque  considération 
que  ce  puisse  estre,  voulant  que  si,  par  importunité.  Ton 
obtenait  de  nous  quelque  lettre  adressante  à  nostredite 
cour  pour  déroger  ou  préjudicier  à  ces  présentes,  elle  n'y 
ait  aucun  égard,  comme  estant  obtenue  par  surprise 
contre  notre  volonté  que  nous  entendons  estre  inviola- 
blement  gardée.  Comme  aussy  pour  prévenir  toijites  .sur«- 
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prises,  et  remédier  à  celles  qui  poorroient  avoir  esté 
faites  dans  les  adresses  et  entérinement  des  lettres  de 
pardon,  grâce,  omission  et  abolition  qui  aoroient  esté 
obtenues  par  les  particuliers  justiciables  de  ladite  cour 
des  Grands-Jours,  nous  avons  révoqué  et  révoquons  par 
ces  présentes  les  adresses  desdites  lettres  de  grâce,  par- 
don, omission  et  abolition  ;  voulons  et  nous  plaist  que 
sans  y  avoir  égard  elles  vous  soient  présentées  comme 
si  elles  estoient  à  vous  adressantes,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'autres  nos  lettres  que  ces  présentes,  faisant  défen- 
ses à  tous  nos  autres  juges  d'en  connaistre  et  aux  impé- 
trans  desdites  lettres  de  se  pourvoir  ailleurs  que  par 
devant  vous,  à  peine  de  nullité  et  révocation  desdites 
grâces,  et  à  l'égard  de  celles  qui  auront  esté  entérinées, 
voulons  qu'en  cas  qu'il  en  soit  interjette  appel  a  mini- 
ma  par  nostre  Procureur  Général,  que  les  appellations 
qui  seront  par  luy  inteijectées  en  soient  relevées  par 
devant  vous,  avec  défenses  pareillement  à  tous  nos  au- 
tres juges  d'en  connoistre.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  notre 
Cour  de  parlement  aux  Grands-Jours  de  nostredite  ville 
du  Puy  en  Vellay,  que  ces  présentes  ils  ayent  à  enre- 
gistrer, et  le  contenu  en  icelles  faire  exécuter  selon  la 
forme  et  teneur,  car  tel  est  nostre  bon  plaisir.  En  témoin 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  pré- 
sentes données  à  Vincennes,  ce  vingt  septiesme  jour 
d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  six  cent  soixante  six  et  de  nos- 
tre règne  le  vingt  quatriesme.  Signé  LOUIS  et  plus 
bas  :  Par  le  Roy  :  Phelippeaux. 
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Le  V«  octobre  1666,  l'ouverture  fut  faite  et  M.  le  Pre- 
mier Président  la  commencea  par  une  très-belle  ha- 
rangue qui  est  insérée  tout  au  long  plus  loin.  M.  le  Pro- 
cureur Général  le  seconda  par  un  beau  discours  qu'il 


(1)  La  lecture  des  originaux  des  arrêts  conservés  )i  Tonlonse  m'a  fonmi  la 
plus  grande  partie  des  notes  qui  vont  suivre.  J'ai  tiré  de  ces  registres,  non- 
seulement  un  certain  nombre  d'arrêts  intéressants,  oubliés  par  Baudouin  et  que 
j'ai  rétablis  dans  le  teicte,  ii  leur  date,  entre  deux  [  ] ,  mais  encore  les  motifs 
de  la  plupart  des  condamnations  prononcées  par  la  Cour,  motifs  sur  lesquels 
notre  relation  reste  souvent  muette.  Enfin,  j'ai  pu  aussi,  par  cette  lecture, 
relever  les  prénoms  souvent  oubliés,  et  restituer  même  quelques  noms  de 
personnes,  qui  avaient  été  altérés,  sans  doute  par  le  copiste.  J'ai  désigné  par 
une  *  les  éclaircissements  que  j'ai  cru  devoir  ajouter  à  ces  premiers  renseigne- 
ments, renvoyant  pour  plus  de  di'tails  aux  Jugements  sur  la  Noblesse  de  Lan- 
guedoc,  par  M .  de  Bezons,  publiés  par  le  marquis  d'Aubais,  Pièces  fitgithes,  etc., 
t.  Il  ;  aux  Documents  historiques  sur  le  Rouergue,  par  H.  de  Barrau,  etc.,  et 
surtout  à  la  France  protestante  des  frères  Haag,  oxeellent  recueil,  malheuren- 
Sèment  trop  peu  répandu. 


flelqneilpttallaii^iMértflvMB  fl 
fttoctwe  d»  dédaialioK  de  Sa  Mqotè,  et  no 
après,  ]f.le  Praner  Préâdcat  ajaot  reœa  le 
dei  adTocals  H  proevean,  la  ooar  se  leva  et  aDa  dmer 
conae  a  a  deqa  esté  dit  diez  IL  l'Sresqae  dm  Pay. 

Le  fleur  abbé  deSemielenefBtarrBlëdtelelIPde 
ee  flMs  par  le  préroit  da  Poj  et  oondait  es  inoos  da 
iéaédial(3). 


Da  ?!•. 

Le  leDdemain,  Messieon  fiireiit  oco^és  ooe  pirtie 
delà  matmée aa jagemeot da  laxicèsda  nmimé  Jean 


(1)  La  hutÊffÊt  ia  PiésUort  ■aafie  a  Rend!  4e  Baadoan  ;  Hais  qb  fin 
flM  lofi  k  iisemos  4i  Procnev  Géiéni. 

(^^  HewJ  4e  Senelem,  eôfUili^Be  ^Mé  4a  Monslicr-SaiBt-Chalire  et 
tfMteHnièae  4e  8aîaUae|MS  4e  Doie.  On  sait  fea  4e  ckoae  sar  ce  pefseaaafe. 
Le  GéUlU  ekristUnë,  t.  n,  col.  700,  4it  sealeneaf  qa'il  fat  poarra  4e  Tabbaje 
4a  Moaaitier  en  1645,  et  mèmt  toiae,  eoL  773,  conset  aae  errear  relatife  \  la 
4ale  4e  u  prise  4e  possessioa  4e  Doae;  il  est  pntboble  qa'il  y  a  i4aitité  eitre 
lai  et  N.,  Mtaii  4e  Saiat-Neetaife,  abbé  4e  Moastien  ea  Roaofa^  éis^gaé 
par  les  aateers  4e  VBislcire  des  graads  Ofiâen  de  la  C&urqfme,  t.  x,  p.  881, 
ceaiBie  ren  4es  eaCuts  natareis  4*HeBr7  4e  Saiat-Neetaire,  maniais  4e  la  Feité- 
Nabert,  lieateaant-géaérd  aa  goareraerneat  4e  Cbaaipagne,  anihassa4ear  ca 
Aaf  leterre  et  ii  Roaie,  aûaistre  4'État,  mort  k  Paris,  le  4  janiier  .16GS,  et  4e 
Geoefiève  Fonré  4e  Dampierre,  flUe  d*bonneor  de  la  Beine.  Poar  plos  de 
détails,  voir  Appendke,  n*  III.  Yoiei,  sur  la  mort  de  cet  abbé,  une  aote 
tiaaserite  dans  on  petit  registre  de  aaissanees  et  décès,  teoa  par  on  babitant  da 
Moaastier  et  qai  appartleat  ^  M.  Ant.  Jaeotin  :  <  Le  jeadi,  1»  mais,  obut  mes- 
«  sire  Henry  de  Senneterre,  abbé  do  Moaastier,  daas  la  Tille  do  Poy,  \  la  mai- 
«  Mm  dn  sienr  des  Roix,  d'one  apoplexie  on  poison  b  ce  qn'on  disoit,  et  Ait 
«  iBttrré  le  lendemain  daas  Téglise  Saint-Pierre-le-Monastier  de  ladite 
«  irill4  » 
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Massadau,  lequel  fat  condamné  à  la  roue  pour  plusieurs 
meurtres  par  luy  commis  et  fut  exécuté  Taprès-disnée  (1). 
— Le  mesme  jour,  M.  le  Procureur  Général  ayant  repré- 
senté à  la  compagnie  qu'il  y  avoit  plusieurs  blancs  dans 
les  registres  du  sénéchal  du  Puy,  ce  qui  estoit  contre 
Tordonnance,  et  qu'il  estoit  nécessaire  de  commettre 
quelqoes-uns  de  Messieurs  pour  les  yérifier,  il  fut  or- 
donné que  les  sieurs  de  Long  et  de  Burta  se  transpoi*te- 
roient  dans  le  greffe  dudict  sénéchal  pour  vérifier  les 
registres  et  barrer  les  blancs  qui  s'y  trouveroient. 

Messieurs  rendirent  arrest  à  la  requeste  de  M.  le 
Procureur  Général  portant  évocation  en  la  cour  de  tou- 
tes informations,  instances  et  procédures  criminelles 
faites  par  les  juges  subalternes  du  ressort  des  Grands- 
Jours. 

Autre  arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur 
Général  portant  commission  à  chacun  des  commissaires 
de  la  cour  de  recevoir  séparément  toutes  sortes  de  plain- 
tes, informer  et  décréter  suivant  l'exigence  des  cas,  faire 
et  parfaire  les  procès  aux  coupables  jusques  à  arrest  défi- 
nitif exclusivement,  nonobstant  oppositions,  récusations 
et  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles, 
tant  dans  la  ville  du  Puy  que  hors  icelle,  comme  aussi 
l'on  permet  à  tous  juges  et  officiers  royaux,  ensemble 
aux  prévosts  des  maréchaux  d'informer  hors  de  leur  dis- 
trict dans  toute  l'estendue  du  ressort  des  Grands-Jours, 


(l)  Il  était  da  lien  de  Genaret  et  son  procès  avait  été  instruit  par  les  ordi- 
naires de  la  Vigne.  Il  fut  exécuté  snr  la  place  du  Martouret;  mais,  Tarrêt 
rendu,  il  avait  été  arrêté  par  la  Cour  qu'il  serait  «  étranglé  avant  que  Téxéeuteur 
lui  donne  anean  oonp.  » 
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de  toutes  sortes  de  crimes  quoyque  non  préTOstaux, 
arrester  tous  ceux  qui  s*en  trouveroient  chargés  à  la 
charge  de  remettre  leurs  procédures  dans  le  greffe  de 
la  cour  et  faire  conduire  les  prisonniers  es  prisons 
d'icelle  (1). 

Ledit  jour,  il  y  a  eu  décret  dé  prise  de  corps  contre 
la  vicomtesse  de  Peyre  (2). 


Du  VIP. 

Messieurs  rendirent  arrest  contre  le  nommé  Tardieu 
accusé  d'avoir  fait  ou  fait  faire  un  meurtre,  pour  raison 
de  quoy  il  a  été  condamné  aux  gallères  perpétuelles  (3). 

Ledit  jour,  M.  le  Procureur  Général  ayant  représen- 
té à  la  cour  que  dans  le  Rouergue  et  le  Vellay  les  no- 
taires ne  tenoient  point  les  actes  en  registres,  mais  ^en 
liasse,  ou  les  bailloient  aux  parties  en  original,  d*où  il 
naissoit  quantité  de  fraudes,  il  a  esté  arresté  qu'on  fe- 
roit  un  règlement  sur  ce  sujet,  et  cependant  que  les 


(1)  Voyez  plas  loin  ces  deux  derniers  arrêts,  Rgcueil  des  ai  rets  formé  par 
Baudouin,  n«  I  et  II. 

(S)  *  La  Cour  ordonna  en  même  temps  que  la  vicomtesse  de  Peyre  remettrait 
devers  le  greffe  criminel  les  titres  en  Vertu  desquels  elle  prétendait  avoir  ^  droit 
de  péage  sur  les  montagnes  d*Aubrac.  Elle  fut  élargie  par  arrêt  du  26  novembre 
suivant.  Voy.  plus  loin  à  la  date  du  18  décembre.  Marguerite  de  Solages,  fille 
de  N.  de  Solages,  gouverneur  pour  le  Roi  de  la  comté  de  Rodez,  et  de  Mar- 
guerite de  Peyre,  mariée,  par  contrat  du  33  juillet  1636,  avec  Antoine  de  Groilée. 
Guy-AUard,  Hist.  gènéal.  de  la  maison  de  GroUée.  Grenoble,  1688,  in-4«,  p.  57. 

(8)  Précédemment  condamné  par  les  officiers  royaux  de  Marvejols,  le  13  sep- 
tembre 1666. 
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sieurs  de  Tiffault  et  du  Puy  seroient  commis  pour  véri- 
fier tous  les  registres  des  notaires  du  Puy. 

Le  mesme  jour,  M.  le  Procureur  Général  présenta 
requesle  contenant  que  le  sieur  vicomte  de  Polignac  (4), 


(1)  Loais-Armand,  vicomte  de  Polignac,  chevalier,  marquis  de  Chalencon,  fils 
de  Gaspard-Armand,  vicomte  de  Polignac,  et  de  Claudine-Françoise  de  foomon, 
naquit  le  13  décemiire  1608.  A  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  1649,  il  eut  avec 
révèque,  Henri  de  Maupas,  des  contestations  fort  vives  qui  furent  sur  le  point 
de  faire  naître  une  guerre  civile.  Ces  contestations  avaient  principalement  pour 
objet  la  charge  de  gouverneur  de  la  ville  du  Puy,  dont  avait  été  pourvu  Gaspard- 
Armand  par  rinfluence  de  Richelieu  :  l'évèque  considérant  la  possession  de  cette 
charge  par  la  famille  de  Polignac  comme  un  empiétement  sur  les  prérogatives 
temporelles  de  l'évêché.  Louis-Armand  se  garda  de  prendre  part  aux  troubles  de 
la  Fronde  et,  aux  premières  nouvelles  qu'il  en  eut,  il  commanda  <  aux  vassaux  de 
«  ses  terres  de  rester  unis  pour  le  service  da  roy  et  d'employer,  ^  ce,  leurs  pro- 
c  près  personnes  et  biens  envers  et  contre  tous.  »  fDelibér.  des  habitants  de  Cra- 
ponne,  1i  novembre  1651. J  Malgré  ces  preuves  de  fldélité  et  d'obéissance,  il  n'obtint 
que  le  14  août  1657  la  signature  de  ses  lettres  de  provision.  Ce  retard  provenait 
des  résistances  de  l'évéque.  La  querelle  s'envenimait  de  plus  en  plus,  le  prince  de 
Conti  se  rendit  dans  le  Veiay  pour  rétablir  la  tranq:iillité  (mai  1661);  mais  si  le 
gouverneur  de  Languedoc,  ainsi  que  le  dit  frère  Théodore  fBist.  deN.-D.  du  Puy, 
p.  414},  <  rmit  les  loix  dans  leur  vigueur,  il  ne  sçût,  à  la  vérité,  couper  entière- 
<  ment  la  racine  de  cette  dissention.  »  Pour  le  dédommager  des  abdic^itions  peu 
réelles  qu'il  faisait  sur  le  papier  du  traité  qu'il  dut  souscrire,  le  vicouilu  fut 
nommé  chevalier  des  ordres  du  roi.  II  n'en  reçut  pourtant  le  collier  que  l'année 
suivante  k  Pézenas  (35  mars).  Il  fit,  en  1666,  partie  de  la  députation  annuelle  des 
États-Généraux  de  Languedoc  k  la  cour,  et  le  13  août  il  fut  présenté  en  cette  qua- 
lité, avec  l'évèque  d'Alby  qui  prononça  la  harangue,  au  roi,  k  la  reine  et  au  dau- 
phin, par  le  nouveau  gouverneur  de  Languedoc,  le  duc  de  Vemeuil  [Gazette  de 
France,  31  août  1666).  Le  15  octobre  suivant,  peu  de  jours  après  l'ouverture  des 
Grands-Jours,  la  reine  et  le  dauphin  assistèrent,  dans  le  monastère  des  Carmé- 
lites de  la  rue  du  Bouloy,  à  la  prise  de  voile  de  sa  fille  Antoinette  [id.,  33  octo- 
bre}. Louis-Armand  mourut  au  Puy  le  3  septembre  1693.  Il  avait  été  marié  trois 
fois  : 

1*  Le  14  février  1638,  avec  Suzanne  des  Serpens  de  Gondras,  mère  d'Antoi- 
nette dont  nous  venons  de  parier  ; 

9*  Le  17  février  1648,  avec  Isabelle-Esprit  de  la  Baume  de  Montrevel; 

Et  8*  enfin,  le  17  janvier  1658,  avec  Jacqueline  de  Grimoard-Beanvoir  du  Ronrt. 
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aû  mespris  de  l'autorité  royale,  s'ingère  de  distribuer  la 
justice  aax  habitants  de  ses.  terres,  donnant  des  apointe- 
ments  sur  des  requestes  qui  lui  sont  présentées,  quoyque 
les  affaires  soient  pendantes  au  parlement,  comme  il  est 
justifié  par  plusieurs  requestes  et  appointements  signées 
de  luy  et  signifiées  aux  parties,  sur  laquelle  requeste, 
la  cour  a  donné  arrest  portant  qu'il  seroit  procédé  k 
Tadveu  de  ses  actes,  et  du  contenu  en  la  requeste,  qu'il 
en  seroit  informé  ;  comme  aussi  que  le  sieur  de  Resse- 
guier  se  transporteroit  dans  ses  terres  pour  se  saisir  des 
registres  de  ses  juges  et  greffiers. 

Arrest  qui  enjoint  à  tous  magistrats,  prévosts  et 
gentilshommes  de  prester  main-forte  à  Roquier,  pré- 
Yost  de  Carcassonne,  pour  l'exécution  des  arrests  de  la 
cour. 

Autre  arrest  qui  ordonne  que  le  sieur  de  Sanvensa 
se  rendra  dans  huictaine  à  la  suite  des  Grands-Jours, 
autrement  qu'il  sera  pris  au  corps  (4). 

[  Arrest  du  mesme  jour  qui  ordonne  que  le  comte  de 
Caylus,  M«  Laquerle  le  jeune,  curé  de  Carcenac  de  Sal- 
miech,  les  nommés  Gamai,  Vernet  et  Terrai  seront  pris 
et  amenés  es  prisons  de  la  conciergerie  de  la  ville  du 
Puy.  Le  comte  de  Caylus  remettra  devers  le  greffe  cri- 


«  Cette  madame  de  Polignac  fat  fort  mêlée,  dit  Saint-Simon,  avee  la  comtesse 
«  de  Soissons,  et  M"*  de  Bouillon  dans  l'affaire  de  la  Voisin,  dont  elle  eat  (find*- 

<  peine  ^  se  tirer  et  en  fot  exilée  an  Puy.  »  Saint-Simon  ajonte  encore  ailleurs 
fÀddit.  au  Journal  de  Dangeau,  t.  i.  p.  906) .  «  Elle  était  nne  maltresse-femme 
«  de  grande  intrigue  et  de  fâcheuses  affaires  ;  son  mari  un  honnête  homme.  Elle 

<  était  fort  galante.  *  Elle  mourut  le  7  novembre  1731,  âgée  de  80  ans.  Elle  fut  la 
mère  du  cardinal  de  Polignac.  —  (Yofi.  i3  octobre  et  13  n&vembre.J 

(1)  Voy^  pins  loin,  19  décembre  1666. 
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ro;nel  de  ladite  cour  les  actes  en  varia  desquels  il  pré- 
tend avoir  droit  de  corvées  sur  ses  vassaux  et  M*  Gref- 
feulhe,  notaire,  le  contrat  d'obligation  consenti,  en 
Tannée  4660,  en  faveur  du  sieur  comte,  par  les  consuls 
d'Auriac  (1).] 


Du  VIIIV 

Il  y  a  eu  arrest  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  Despa- 
linet,  gentilhomme  du  Rouergue,  sur  la  seule  notoriété 
de  ses  concussions  (2). 

Ledit  jour,  les  sieurs  de  Tiffault  et  de  Resseguier 
furent  commis  pour  Tinstruction  du  procès  du  sieur  abbé 
de  Senneterre. 

Le  roesme  jour,  les  sieurs  de  Boisset  et  de  Catelan 
furent  aussi  commis  pour  ]a  vérification  des  comptes  des 
affaires  de  Thospital  du  Puy. 

Arrest  portant  règlement  pour  Tinstruction  des  procès 
tant  civils  que  criminels  (3). 


Du  XP. 


Les  sieurs  de  Long  et  de  Burta  furent  commis  par 
arrest  sur  la  réquisition  de  M.  le  Procureur  Général 
pour  aller  faire  et  parfaire  les  procès  aux  coupables  dans 


U)  Voy.  plus  loin  39  décembre  1666  et  35  janvier  1667. 
(3}  Voy.  plus  loin,  5  et  7  février  1667. 
(3)  Voy.  Recueil  des  turétt,  n*  111. 
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• 

les  séneschaussées  de  Rodez  et  Villefranche  et  dans  le 
Rouergue. 

Messieurs  rendirent  ledit  jour  arrest  de  prise  de  coi^ps 
contre  le  comte  de  Clerraont  (1). 

Autre  arrest  de  prise  de  corps  contre  les  oflSciers  du 
sieur  abbé  de  Senneterre  (2). 

[Le  mesme  jour,  la  cour  commit  M.  Clément  de 
Long  pour  faire  le  procès  de  Jacques  de  Roqueplan  pré- 
vost  de  Téglise  cathédrale  du  Puy,  dénoncé  comme 
faux-monnayeur  et  d'ailleurs  un  tyran  et  persécuteur 
des  habitants  et  vassaux  de  ladite  prévosté,  les  ayant 
contraints  par  force  et  violence  d'aller  moudre  à  ses 
moulins  quoiqu'ils  ne  soient  pas  baniers,  établi  sur  eux 
corvées  et  charrois  qui  ne  lui  sont  point  dus,  etc.  (3). 

La  cour  évoqua  la  procédure  fàile  par  les  ordinaires 
de  Montfaucon  et  par  le  sénéchal  du  Puy  à  la  requeste 
de  Louis  Bonnet,  sieur  de  Montregard,  contre  les  nom- 
més Banne  et  Boissi  frères,  à  raison  du  meurtre  par  eux 
commis  en  la  personne  de  feu  Annel  Figon,  sieur  de 
Hontelix  (4).j 


(1)  «  A  la  requête  de  Ayral,  consul  d'Espalion,  vu  le  billet  du  sieur 

comte  de  Clermont  écrit  le  S  novembre  1661,  quittance  faite  le  10  janvier  1669, 
par  Roussel,  comme  ayant  charge  dudit  comte,  de  la  somme  de  SOO  fr.  pour 
l'amende  dudit  seigneur,  à  raison  d'un  procès  criminel.  >  Voy.  28  février  1667. 

(3)  Mathieu  NefDers,  dits  Champagnes,  père  et  fils,  le  père  apothicaire  et 
le  fils  maître  d'hôtel  de  l'abbé,  du  Monastier,  et  les  nommés  Lyotard  et  Eyraud, 
charpentiers  de  Laussonne. 

(3)  Voy.  Arnaud,  Hist.  du  Velay,  t.  ii,  p.  176. 

(4)  *  Le  nom  d'Annet  Figon,  descendant  de  Charles  de  Figon,  conseiller  du 
roi,  maître  des  comptes  à  Montpellier,  auteur  d'une  relation  imprimée  du  siège  et 
prise  de  la  ,ville  de  Saint-Agrève  par  Saint-Vidal  en  1588,  ne  se  trouve  pas  dans 
la  généalogie  de  cette  famille  publiée  par  le  marquis  d'Aobais,  Pièces  fugitives, 
t.  II,  n»  586. 
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Du  XIIV 

Il  y  eut  arrest  de  condamnation  des  gallères  perpé- 
tuelles contre  le  nommé  Alibert  dit  Lampon  pour  avoir 
battu  et  excédé  le  nommé  Pirot. 

I 

Le  mesme  jour,  le  scindic  du  clergé  de  la  province 
ayant  présenté  requeste  pour  demander  la  démolition 
d'un  temple  attendu  que  ceux  de  la  religion  prétendue 
reformée  ne  pouvoient  l'avoir  feit  bastir  que  depuis  Té- 
dit  de  Nantes,  la  cour  a  renvoyé  les  parties  en  jugement, 
et  cependant  la  compagnie  a  prié  M.  le  Premier  Prési- 
dent d'en  escrire  à  Sa  Majesté. 


Du  XIIIV 

Sur  le  réquisitoire  de  M.  le  Procureur  Général, 
il  y  a  eu  décret  d'ajournement  personnel  contre  plu- 
sieurs substituts  qui  n'avoient  pas  fait  publier  le  moni- 
toire. 

Le  mesme  jour,  les  sieurs  Mazaudier  et  Chazel,  con- 
seillers au  présidial  de  Nismes,  qui  estoieat  venus  saluer 
Messieurs  de  la  part  de  leur  compagnie,  furent  commis 
sur  la  réquisition  de  M.  le  Procureur  Général  pour  aller 
faire  et  parfaire  les  procès  dans  les  bailliages  d'Annonais, 
Villeneuve  de  Berg  et  dans  les  Routières  et  y  vérifier 
tous  les  registres. 

Ledit  jour,  il  y  a  eu  décret  de  prise  de  corps  contre 
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le  comte  de  Tournel  accusé  de  s'estre  battu  en  duel  (4). 

Autre  arrest  de  prise  de  corps  contre  les  sieurs  Clarac, 
Chambon  de  la  Valette  et  de  Roix  accusés  de  s'estre 
battus  en  duel  (ï). 

[Le  inesme  jour,  la  cour  commit,  sur  la  requeste 
présentée  par  le  syndic  du  clergé  du  diocèse  du  Puy, 
M.  de  Bertier  pour  procéder  à  la  resoraption  des  té- 
moins révélant  au  monitoire  publié  à  raison  du  meur- 
tre commis  sur  la  personne  de  feu  M*  Theofre  Plantin, 
prieur  de  Saint- Julien  d'Ançe  (3). 

Arrest  qui  ordonne  la  remise  des  procédures  faites  sur 
les  assassinats,  violences  et  excès  commis  par  Antoine 
Golinet  et  ses  complices  sur  la  personne  de  M*  de  Flandin, 
prêtre,  curé  de  Saint-ChHstophe,  diocèse  du  Puy.  ] 


(1)  L'arrêt  de  prise  de  corps  constate  que  les  sieurs  comte  du  Tournel  et  de 
Maubourg  c  se  seroient  battus  en  duel,  de  quoy  il  auroit  esté  informé  d*auto- 
rite  du  sénéchal  du  Puy  qui  auroit  décrété  ajournement  contre  eux,  auquel  ayant 
satisfait,  ils  auroient  été  appelant  au  conseil.  >  *  11  s'agit  !•  d'Alexandre  de  Chà- 
teaaneuf  de  Bandori,  comte  du  Tournel,  nommé  en  1676  par  les  États  du  Gé- 
vaudan  2)  la  charge  de  commis  des  nobles  de  cette  province  vacante  par  la 
mort  de  son  frère  Silvestre-Guérin  de  Cbâteauneuf-Randon,  et  S*  de  Jean  de 
Fay,  baron  de  la  Tour-Maubourg,  d'abord  chevalier  de  Malte  et  qui,  après  avoir 
fait  ses  caravanes,  épousa,  le  38  juillet  1€8I,  Jeanne  de  la  Motbe-Brion. 

(3)  Charles  de  Berard,  sieur  de  Clairac,  établi  dans  le  Velay  par  sou  ma- 
riage avec  Marguerite  Denis  d'Alternances  qui  appartenait  k  une  famille  de  robe 
du  Puy.  Adr.  Sicler,  Chiromancie  royalCy  p.  33,  rapporte  qu'un  c  poison  de  ciguë 
fut  donné,  en  mars  1660,  au  brave  Clairac,  beau-frère  de  M,  le  baron  du 
Gharrouil,  juge-mage  de  la  ville  du  Pu',  qui  déjà  agissoit  puissamment  sur  la 
chaleur  naturelle.  »  Le  charlatan  ajoute  :  <  Il  me  fit  l'honneur  de  se  servir  de 
mes  remèdes,  et  dans  15  jours  je  le  reodis  en  si  parfaite  santé  qu'il  est  encore 
plein  de  vie.  »  Nous  avons  vu,  Introd.t  p.  xxiv,  que  sa  sœurLaarence  de  Berard 
avait  épousé  en  deuxièmes  noces  le  juge-mage  Marcellin  de  Filière. 

(3)  Voy.  30  novembre,  38  et  dernier  janvier  et  31  février. 
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Du  XV«. 


Sur  la  proposition  cpii  a  esté  faite  par  M.  le  Procureur 
Général  de  défendre  le  port  d'armes  qui  est  si  nuisible 
dans  tout  le  pays  par  une  infinité  de  meurtres  et  de  ré- 
bellions à  justice  qui  arrivent  si  souyent,  à  quoy  feu 
M.  le  prince  de  Conty  a  tant  travaillé  pour  Tempescher, 
la  cour  a  donné  arrest  portant  inhibitions  et  deffenses  à 
toutes  personnes  de  porter  de  pistolets,  fusils  et  autres 
armes  à  feu,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  pour 
la  première  fois  et  deux  cents  livres  pour  la  seconde  et 
de  punitions  corporelles  pour  la  troisième  (i  ). 

Ledit  jour,  le  sieur  Dagret  a  esté  commis  au  lieu  et 
place  des  sieurs  de  Long  et  de  Burta  pour  ce  qui  restoit 
à  faire  touchant  les  rëglemens  du- sénéchal  du  Puy  et 
la  cour  commune. 

Le  sieur  Bertier  a  esté  commis  pour  vérifier  Testât 
des  affaires  de  la  maison  de  ville. 


Du  XVP. 

Il  y  a  eu  arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Pro- 
cureur Général  portant  inhibitions  et  deffenses  d'inti- 
mider les  témoins,  et  néantmoins  ordonne  qu'il  sera  in- 
cessamment informé  desdites  intimidations,  ainsi  qu'il 
est  plus  amplement  porté  par  ledit  arrest. 

Autre  arrest  qui  ordonne  que  toutes  les  informations 

(1)  Voy.  Biecueil  des  arrétt,  n«  IV. 
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et- poursuites  faites  dans  le  ressort  de  la  cour  seront  in- 
cessamment remises  devers  le  greffe  d'icelle,  à  quoy 
faire  les  greffiers  contraincts  par  corps  (1  ). 

Autre  arrest  qui  ordonne  la  fulmination  des  moni- 
toires. 

Le  sieur  de  Vérassac ,  gentilhomme  du  Rouergue, 
prévenu  de  plusieurs  crimes,  a  esté  arresté  par  le 
grand  prévost  de  Languedoc  et  mené  ce  jourd'bui  es 
prisons  de  la  ville  du  Puy  (2). 

Arrest  de  prise  de  corps  contre  François  d'Assas 
sieur  de  Novasselie,  Jean  de  la  Fazene  sieur  de  Mar- 
ron, et  contre  leurs  domestiques  pour  plusieurs  meur- 
tres et  assassinats  (3). 

Autre  arrest  de  prise  de  corps  contre  les  sieurs  d* As- 
sas  et  de  Lantal  pour  plusieurs  crimes  et  assassi- 
nats (4). 


Du  XXV 


Le  sieur  abbé  de  Senneterre  n'ayant  pas  voulu  ré- 
pondre auK  commissaires,  prétendant  qu'en  qualité  de 
chef  d'ordre  il  n'y  esloit  pas  obligé,  lesdits  sieurs  com- 


(1  )  Voy.  Recueil  des  Arrêts,  n»»  V  et  VI. 

(2)  Voy.  8  janvier  suivant. 

(3)  Ils  étaient  poursuivis  par  les  ordinaires  du  Vigan  pour  s'être  battus  en 
duel.  *  François  d'Assas  appartenait  à  la  famille  de  ce  nom  établie  au  Vigan,  et 
dont  est  sorti  le  chevalier  Louis  d'Assas,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
si  connu  par  son  intrépidité  à  l'airaire  de  Klostercamp  (1760). 

(4j  François  d'Assas  et  Jean  de  Lantal,  sieur  de  Rouguan.  Ils  étaient  «  ac- 
cusés de  divers  crimes  commis  contre  les  personnes  d'Estienne  Balestier  et  de 
Michel  La  Salle.  » 
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missaires  en  ayant  fait  leur  rapport  à  la  chambre,  il  est 
ordonné  qa'ils  luy  feroient  trois  sommations  de  répon- 
dre, après  lesquelles  il  seroit  pourrea. 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral par  lequel  il  est  receu  appelant  a  minima  de  la 
sentence  d'entérinement  des  lettres  de  grâce  obtenues 
par  le  sieur  baron  de  Jonchères,  pour  raison  de  meur- 
tre par  luy  commis  en  la  personne  de  feu  Jean  Portail, 
et  ordonne  que  ledit  sieur  baron  de  Jonchères  se  re- 
mettra es  prisons  du  Puy ,  autrement  sera  pris  au 
corps,  et  que  toutes  les  procédures  seront  remises  (4). 

Il  y  a  eu  arrest  de  condamnation  de  mort  contre 
deux  femmes  qui  avoient  défait  leur  enfant;  elles  ont 
été  exécutées  ce  jourd'huy  (2). 

Arrest  dudit  jour  portant  que  sans  préjudice  du  dé- 
clinatoire  proposé  par  le  sieur  abbé  de  Senneterre,  il 
respondra  aux  interrogatoires  qui  luy  seront  faits  con- 
jointement ou  séparément  par  lesdits  commissaires, 
autrement  que  son  procès  lui  sera  fait  comme  à  un 
muet. 


(1)  François  deBelvezer»  jécuyer,  seigneur  baron  de  Jonchères,  de  Saint-Jnst, 
de  Chomelix,  comte  de  Milhaa,  coseignear  de  la  ville  de  Pradelles,  fils  d'Antoine 
deBelvezer,  écuyer,  seigneur  baron  de  Jonehères  et  de  Charlotte  d'Espinchal. 
Il  avait  épousé,  le  3  décembre  1645,  Anne-Françoise  du  Quesnel,  fille  de  Jean  du 
Quesnel,  baron  de  Saint-Just  en  Velay.  Il  fut  cité  devant  la  cour  k  cause  du 
meurtre  commis  par  son  frère  Saint-Etienne  sur  la  personne  de  l'hoste  Portai, 
nonobstant  les  lettres  de  grâce  qu'il  avait  obtenues  au  moiè  d'avril  1663  et  qui 
flirent  enregistrées  en  la  cour  de  la  sénéchaussée  du  Puy.  (Arch.  de  la  Haute- 
Loire,  Registre  des  Insinuations,  B.  S7.) 

(S)  Catherine  Puimeau  et  Isabeau  Bonyère  appelant,  la  première,  de  la  sen- 
tence rendue  par  les  ordinaires  de  Saint-Fortunat,  le  dernier  décembre  1661 ,  et  la 
deuxième,  de  la  sentence  rendue  par  les  ordinaires  de  Yemoux,  le  5  octobre  1666. 

TOME  XXX.  f 
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Trois  arrests  rendus  ledit  jour  sur  la  requeste  de 
H.  le  Procureur  Général  portant  appel  a  minima  des 
sentences  d'entérinement  des  lettres  de  grâce  obtenues 
par  six  particuliers  pour  raison  de  plusieurs  meurtres, 
et  ordonne  que  lesdils  particuliers  se  remettront  es 
prisons  du  Puy,  autrement  seront  pris  au  corps. 


Du  XXIP. 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral portant  que ,  sans  avoir  égard  au  déclinatoire 
proposé  par  le  prieur  de  Serverettes,  il  respondra  aux 
interrogations  qui  lui  seront  faites,  autrement  que  son 
procès  lui  sera  fait  comme  à  un  muet  (4). 

Autre  arrest  dudit  jour  portant  qull  sera  mis  garni- 
son es  lïlaisons  et  châteaux  des  sieurs  de  la  Boissière, 
de  la  Borie,  de  la  Neuville  et  autres,  faute  de  se  remet- 
tre es  prisons  du  Puy  (2). 

Arrest  dudit  jour  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le 
Procureur  Général  portant  que  les  prétendus  réformés 
de  la  paroisse  de  Silhac  contribueront  par  imposition 
réelle  à  la  réparation  de  Téglise,  construction  du  clo- 


(1)  Voy.  plus  loin,  IS  décembre. 

(S)  Cet  arrêt  porte  qu'il  sera  mis.  garnison  non -seulement  es  maisons  des 
nommés  d'Estaing,  sieur  de  Boissière,  de  la  Borie,  Neufville,  le  Chambon, 
mais  en  outre  dans  celles  d'autres  «  en  nombre  de  quarante  ^  cinquante,  qui 
commettent  journellement,  dans  le  lieu  de  la  GuioUe  (Rouergue)  et  autres  circon- 
voisins,  toute  sorte  de  meurtres,  ayant,  en  l'année  1619,  assassiné  et  meurtri  Claude 
Viguier,  sieur  d'Espeyrac;  Pierre  Viguier,  sieur  de  Vais;  Jean  Viguier,  cheva- 
lier de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  de  quoi  ils  furent  condamnés  par  défaut,  le  25  juin 
IM9,  par  le  juge  de  ladite  ville  de  la  GuioUe.  > 
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cher,  achat  des  cloches  et  remboursement  des  frais  et 
avances  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  porté  par  Tar- 
rest  (1). 

Du  xxnp. 

Il  y  a  eu  arrest  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  ba- 
ron de  Joqueviel  et  autres  ses  domestiques  pour  plu- 
sieurs violences,  persécutions  et  tirannies  exercées  sur 
ses  païsans,  vassaux  et  justiciables  {%), 

Autre  décret  d'adjoumeraent  personnel  contre  lés 
sieurs  vicomte  et  abbé  de  Polignac  (3) . 


(1)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n»  VII. 

(3)  René  de  Framond,  baron  de  Joqueviel.  Ce  seigneor  «  exerçait  une  foale 
de  persécutions  sur  sei  paysans,  vassaux  et  justiciables  de  ses  terres  de  Joque- 
viel, Balzac  et  Prades,  dans  le  pars  de  Rouergue,  ou  par  lui  ou  par'  ses  domes- 
tiques qui  étaient  une  troupe  de  coupe-jarrets,  qu'il  entretenait  ordinairement  et 
qui  n'allaient  jamais  qu'attroupés  et  armés.  >  Ces  persécutions  amenèrent,  dès 
1659,  des  condamnations  rigoureuses  contre  certains  de  ses  affldés.  En  mars 
1665,  le  baron  se  rendit,  k  la  tête  de  300  hommes  armés,  dans  le  lieu  de  Joque- 
viel où  ils  pillèrent,  brûlèrent  et  saccagèrent  diverses  maisons.  Ce  fut  ce  dernier 
excès  qui  le  flt  décréter  avec  les  sieurs  la  Calmète,  la  Fayolie  frères,  le  Cayla, 
flls  du  sieur  de  Sanvenza,  et  autres.  —  *  Sur  la  famille  de  Framond  de  la  Fra- 
mondie,  consulter  H.  de  Barrau,  Documents  hist.  sur  le  Rouergue i  t.  ii,  p.  437- 
443. 

(3)  ♦  Nous  connaissons  déjà  le  vicomte;  venons  2i  son  frère  l'abbé  :  Melchior 
de  Polignac,  abbé  et  baron  de  Montebourg  (diocèse  de  Coutances),  seigneur 
comte  de  Rioux,  baron  de  Sarras,  de  Randon,  conseiller  du  Roi,  aumônier  de  la 
Reine,  prévôt  du  chapitre  de  Notre-Dame  du  Puy  ,  tels  étaient  ses  titres  et 
qualiflcations  lorsqu'il  mourut  dans  la  ville  du  Puy,  le  8  juillet  1699,  ^  l'âge  du 
quatre-vingt-huit  ans.  M.  de  Béihune,  dans  un  factum,  lui  reproche  ironique- 
ment c  de  savoir  par  sa  propre  expérience  «e  que  savent  faire  les  moines» 
et  de  «  promener  dans  les  rues  du  Puy  en  just'au  corps,  une  canne  li  la  main.  > 
Ce  gui  prouve  qu'il  avait  d'abord  été  moine  et  qu'il  vivait  d'une  façon  assez 
mondaine  depuis  qu'il' s'était  sécularisé.  Âdrian  Sicler,  le  médecin,  on  plutôt 
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Du  XXV». 

» 

Messieurs  ont  travaillé  toute  la  matinée  au  procès  du 
nommé  Jacques  Gournier,  accusé  et  convaincu  d'avoir 
tué  une  femme  et  ensuite  l'avoir  fait  brusler. 

Le  sieur  de  Catelan  a  esté  ce  jôurd'huy  commis  pour 
aller  à  Montfaucon  informer  contre  un  gentilhomme 
nomméBronac  (4). 


le  ckarlatan  spagyriqne,  lui  dédia  le  singolier  traité  qu'il  fit  imprimer  an 
Pay,  en  1670,  par  Etienne  Bleigeac,  sons  le  titre  suivant  :  Histoire  inouye  d'un 
accouchement  de  dix-neuf  moys,  etc.  1  vol.  in-lS.  fVoy,  13  novembre.] 

(1)  La  requête  dn  procureur  général  porte  que  «  Just,  Cbarles,  Gaspard  et 
Gabriel  Bronac  frères,  au  mépris  des  condamnations  contre  eux  rendues  par  le 
prévôt  du  Puy,  confirmées  par  arrêt  du  Conseil,  continuaient  à  commettre  toute 
sorte  de  crimes  li  main  armée,  prenant  retraite  dans  la  ville  dé  Montfaucon,  où  ils 
font  cesser  l'exercice  de  la  justice,  ayant  cbassé  de  ladite  ville  M*  Chartes  Dalles, 
substitut  dn  procureur  général  du  roi,  et  sa  fainille,  ruiné  ses  maisons  et  coupé 
ses  bois.  > 

*  Ces  quatre  frères  étaient  fils  de  Jean  de  Bronac,  écuyer,  seigneur  de  Bronac, 
de  Vazeilles,  de  Raucoules  et  coseigneurde  Montfaucon  en  Yelay,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Judith  de  Fay  de  Gerlande.  Just  avait  en- 
levé d'un  monastère  Marie-Claire  de  Bonlien,  fille  encore  mineure  de  François 
de  Bonlieu  (autrement  dit  de  Beaulieu),  sieur  du  Mazei,  et  de  Françoise  de 
Chrestien.  Il  l'épousa  le  6  août  1656,  dans  le  château  de  Bronac,  en  présence  dn 
vicaire  de  Raucoules  et  de  plusieurs  témoins.  Après  ce  mariage  et  le  meurtre  des 
trois  frères  du  Moulin  du  Pont,  les  sieurs  de  Brottes,  la  Sucheyre  et  Ghaussilhac 
du  Ponl,  survenu  dans  le  cours  des  querelles  qui  en  furent  la  suite,  François  da 
Moalin  du  Pont,  comte  de  Yalon,  frère  atné  de  ces  gentilshommes,  et  François 
de  Bonlieu,  père  de  la  jeune  fille,  obtinrent  contre  Just  de  Bronac  plusieurs  ju< 
geménts  par  contumace  portant  condamnation  de  mort.  Just  se  fortifia  dans  son 
château,  y  établit  garnison  et  soutint  avec  avantage,  contre  les  officiers  de  justice, 
plusieurs  véritables  sièges.  Survint  alors  un  arrêt  du  Conseil  pnvé,  du  15  juinr 
1663,  qui  ordonna  l'arrestation  du  coupable,  de  ses  complices,  et  le  rasement  du 
château  de  Bronac.  Pour  assurer  l'exécution  de  cet  arrêt,  une  lettre  de  cachet  en- 
joignit aux  gouverneurs  des  provinces  de  Languedoc,  du  Dauphiné,  de  l'Auvergne 
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Du  rxvnv 

Ledit  Jacques  Goumier  a  esté  ce  joord'huy  jugé  et 
condamné  à  la  roue  et  exécuté  ((). 


Du  XXIX*. 

Monsieur  l'Évesque  du  Puy  ayant  demandé  à  la  com- 
pagnie d'avoir  entrée  et  voix  délibérative  aux  au- 
diences en  qualité  d'évesque  diocésain,  atendu  qu'on 
l'avoit,  à  ce  qu'il  disoit,  accordé  à  Monsieur  l'Évesque 
de  Glermont  en  ladite  qualité  aux  Grands-Jours  d'Au- 
vergne, la  compagnie  luy  fit  dire  qu'elle  ne  pouvoit 
pas  luy  accorder  ce  qu'il  demandoit,  parce  que  l'ordre 
étoit  contraire  au  parlement  de  Tolose  (2). 

Le  mesme  jour,  le  nommé  Jacques  Raphaël  fut  con- 
damné au  fouet  et  au  bannissement  pour  un  an  pour 
avoir  volé  des  bardes. 


et  in  Forei  «  de  porter  les  armes  de  Sa  Majesté  et  de  faire  mener  du  canon 
devant  ce  château.  »  —  Vof .  Arch.  de  la  Hante-Loire,  Recueil  des  InsiniuUiofu, 
B.  S7.  —  Jnst  n'abandonna  pourtant  la  partie  qu'au  moment  des  Grands-Jours, 
n  se  retira  alors  en  Savoie  avec  sa  femme.  De  retour  dans  le  Velay,  vers  1679, 
il  obtint  du  roi  des  lettres  de  grâce  et  de  l'intendant  du  Languedoc  un  jugement 
conflrmatif  de  sa  noblesse. 

(1)  Jacques  Gournier,  dit  Grange,  et  Jeanne  Rapine,  mariés,  appelant  de  la 
sentence  portant  condamnation  de  la  peine  de  la  roue,  rendue  contre  eux,  le  11 
dndit  mois,  par  les  ordinaires  du  comté  de  Crnssol.  La  Cour,  en  confirmant  cette 
sentence,  ordonne  que  Gournier  <  sera  étranglé  avant  que  Texécnteur  lui  donne 
aucun  coup  et  que,  pour  sa  femme,  sera  plus  amplement  enquis.  » 

(S)  Voy.,  an  sujet  de  cet  ineident.  Appendice  n«  IV. 
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Du  XÏX«. 

Il  y  a  eu  arrest  par  défaut  et  contumace  contre  les 
nommés  Lafont,  Chaumont,  François,  Dorimont  et  Pi- 
card, par  lequel  ils  sont  condamnés  savoir  :  ledit  Do- 
rimont à  estre  rompu,  et  lesdits  Lafond  et  autres  à 
servir  le  Roy  dans  ses  gallères  leur  vie  dumnt,  leurs 
biens  acquis  et  confisqués  à  qui  il  apartiendra  et  en 
deux  mil  livres  d'amande  envers  le  Roy  (1  ) . 

Arrest  de  prise  de  corps  contre  le  consul  de  Saint- 
Hypolite  pour  avoir  prévariqué  en  sa  charge  (2). 

Arrest  qui  ordonne  que  les  lettres  de  grâce  du  sieur 
marquis  de  Montfrin  et  du  sieur  de  la  Tour  seront  pré- 
sentées en  la  cour,. les  procédures  remises  et  les  préve- 
nus emmenés  prisonniers  es  prisons  du  Puy  (3). 

Arrest  dudit  jour  portant  défenses  de  tenir  les  bou- 
tiques ouvertes  les  jours  de  festes  et  de  porter  des  mar- 
chandises en  ville  à  peine  de  confiscation  d'icelles  et 
cinq  cents  livres  d'amande. 

[Le  mesme  jour,  la  cour  faisant  droit  sur  la  demande 
de  M*  Estienne  Roux,  ministre  de  Marvejols,  prisonnier 


(l)  Ils  étaient  des  environs  d'Uzès. 

(S)  Il  se  nommait  Antoine  Guiraud. 

(3)  Hector  de  Monteyoard,  marquis  de  Monlfrin,  et  Antoine  Poulac,  siear  de 
la  Tour.  Tls  étaient  accusés  d'un  meurtre  commis  sur  la  personne  du  sieur  de 
Beauchamp.  *  Nous  retrouverons  plus  loin  (Sd  décembre)  le  marquis  de  Montfrin, 
Hector  de  Monteynard,  seigneur  de  Monteynard,  baron,  puis  marquis  de 
Montfrin,  le  S3  novembre  1660  (Expilly,  Dict.  des  Gaules,  t.  iv,  p.  779).  Il  fut 
nommé  sénéchal  de  Nfmes  et  de  Beaucaire,  le  17  août  1651,  et  mourut  à  Mont- 
pellier, le  7  janvier  1687.  Il  avait  épousé  en  deuxièmes  noces  Christine-Mar- 
guerite de  la  Gorce,  que  nous  retrouverons.  —  38  janvier  suivant. 
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ès  prisons  de  la  Conciergerie,  suppliant  en  cassation 
d'information,  ordonne  son  élargissement  à  la  charge 
par  ledit  Roux  de  se  représenter  quand  sera  requis.  ] 


NOVEMBRE, 


Du  IIP. 


Le  nommé  Malouté  qui  ayoit  esté  cy-devant  con- 
damné aux  galères  ayant  voulu  tuer  le  concierge  qui  a 
esté  grièvement  blessé,  a  esté  ce  jourd'hui  condamné  à 
«stre  pendu  et  a  esté  exécuté  (4). 


DuVV 

Arrest  portant  règlement  entre  les  officiers  des  sei- 
gneurs évesque  du  Puy  et  de  Yentadour  seigneurs  de 
Retournac  (SI). 


(1)  Glande  Tenons,  dit  Ion  Malaulé,  prisonnier  ès  prisons  dn  chapitre  de  l'é- 
glise Notre-Dame  du  Puy. 

(9)  La  justice  dnbonrg  et  mandement  de  Retournac  était  exercée  en  paréage, 
alteniatiYement  une  année  par  les  officiers  de  ré?èque  da  Puy,  comme  comte  du 
Velay,  et  l'autre  par  les  officiers  du  duc  de  Ventadour,  comme  baron  de  Roche. 
Les  officiers  du  baron,  qui  résidaient  il  Roche,  seigneurie  éloignée  de  deux  ou 
trois  lieues  de  Retournac,  ne  rendaient  pas  exactement  la  justice  pendant  Tannée 
de  leur  exercice,  et  ne  voulaient  point  la  laisser  rendre  p^r  les  officiers  de  Tévèque, 
qui  étaient  sur  les  lieux,  d'où  provenaient  de  grands  inconvénients  pour  les  jus- 
ticiables. La  Cour  ordonna  que  les  officiers  de  Tévèque  exerceraient  la  justice,  en 
cas  d'absence  ou  négligence  des  officiers  de  Roche,  pendant  les  années  de  l'exer- 
cice de  ces  derniers,  lorsque  besoin  serait. 

*  Cet  arrftt  ne  bit  pas  connaître  le  nom  du  possesseur  de  la  baronnie  de  Roche; 


i 

I 
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Du  VI*. 

Il  y  a  eu  arrest  de  contumace  contre ,  Jean  Savoyes  et 
Claude  Mortet,  du  lieu  de  Bozols,  par  lequel  ils  sont 
condamnés  à  estre  pendus. 

Il  y  a  eu  arrest  par  défaut  contre  le  sieur  de  Lem- 
brandé,  gentilhomme  de  Rouergue,  par  lequel  il  est  con- 
damné à  la  roue,  et  ordonne  que  sa  maison  sera  rasée, 
estant  accusé  d'avoir  fait  plusieurs  meurtres  et  assassi- 
nats (1). 


mais  Ton  voit,  d'après  an  antre  arrêt  de  la  Cour  des  Grands-Joars  du  S7  novem- 
bre —  arrêt  trop  peu  important  ponr  être  rapporté  ici  —  qne^essire  Henri  de 
Lévis,  due  de  Yentadonr,  chanoine  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris,  se  portant 
fort  ponr  son  proenrear  juridictionnel,  se  qualifiait  seigneur  de  Roche.  En  effet, 
il  avait  été  l'un  des  légataires  particuliers  de  son  frère  cadet,  François-Chris- 
tophe de  Lévis,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  de  Brion,  puis  de  duc  de 
Damville,  mort  sans  postérité  au  mois  de  septembre  1661,  personnage  pour 
lequel  nous  nous  contenterons  de  renvoyer  aux  mémoires  du  temps  et  aux 
Causeries  d'un  curieux,  de  M.  Feuillet  de  Gonches,  t.  ii,  p.  554-667.  C'était  sans 
doute  en  cette  qualité  d'héritier  de  son  frère,  qu'il  possédait  Roche  ;  mais  la  for- 
tune du  testateur  était  trop  délabrée  pour  permettre  à  son  légataire  de  jouir  en 
paix  des  avantages  de  cette  donation.  Un  contrat  de  direction,  du  5  août  1669,  ho- 
mologué par  plusieurs  arrêts  du  parlement  de  Paris,  chargea  quatre  des  princi- 
paux créanciers  du  duc  de  Damville,  de  procéder  aux  ventes  et  ai^adications  Ji 
l'amiable,  soit  i  titre  d'échsnge,  soit  k  prix  d'arge&t,  des  biens  dépendant  de  sa 
succession.  La  terre,  seigneurie  et  baronnie  de  Roche  fut  acquise  par  la  maison 
de  Nérestang,  qui  se  hâta  de  dépecer  cette  nouvelle  acquisition. 

(I)  Marc-Antoine  de  Grégoire,  sieur  de  Lambrandes,  et  son  oncle,  Tristan 
de  Grégoire,  sieur  de  Yieisset,  avaient  été  condamnés  par  défaut  au  supplice  de 
la  roue,  le  S8  novembre  1650,  par  sentence  du  sénéchal  de  Nîmes,  &  la  requête 
de  Jean  de  Chapelain,  sieur  d'Issenges,  c  k  raison  du  meurtre  inhumainement 
commis  par  eux  en  la  personne  de  Claude  de  Chapelain,  son  frère  atné.  >  Lorsque 
les  archers  et  recors  se  présentèrent  pour  fiiire  exécuter  la  sentence,  l'oncle  et' 
le  neven  sortirent  de  leor  tour  d'Ispagnac  avec  les  soldats  qu'ils  y  tenaient  en 
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Du  Vin-  et  IX'. 

Messieurs  ont  été  occupés  au  jugement  du  procès 
d'un  nommé  Vital  Faure»  atteinct  et  convaincu  d'avoir 
étranglé  sa  femme,  pour  raison  de  quoy  il  a  esté  con- 
damné à  la  roue  et  exécuté. 

Arrest  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  baron  de 
Madiëres  (1). 

Arrest  de  contumace  portant  condamnation  de  mort 
contre  Louis  Bouchot. 

Arrest  pour  la  distribution  des  aumosnes  (2). 


garnison,  et  ayant  fait  séditiensement  assembler  la  plupart  des  habitants,  ils  atta- 
quèrent, h  coups  de  fusils  et  de  mousquetons,  les  envoyés  de  la  justice,  en  bles- 
sèrent plusieurs  et  emportèrent  prisonnier  dans  leur  tonr,  où  il  mourut  de  ses 
blessures,  Jean  Combes,  l'un  d'eux.  C'est  pourquoi  ils  virent  la  Cour  confirmer 
la  sentence  du  sénéchal  de  Ntmes  et  ordonner  que  la  tour  d'Ispagnac  serait  rasée. 

*  Malgré  ces  événements,  un  rapprodiement,  suivant  les  usages  d'alors,  se  fit  plus 
tard  entre  les  deux  maisons  de  Grégoire  et  de  Chapelain.  Jean  de  Grégoire,  sei- 
gneur de  Saint-SauTeur,  fils  de  Mare-Antoine,  épousa,  le  34  janvier  1701,  Lu- 
crèce-Françoise de  Chapelain,  fille  unique  du  sieur  d'Issenges. 

(1)  Fulcrand  d'Albignac,  sieur  de  Madières  et  de  Rognes.  Il  était  poursuivi, 
avec  plusieurs  autres,  k  la  requête  de  messire  Antime  Denis  de  Gohon,  évèque 
de  Nîmes,  pour  avoir  levé  par  violence  les  dîmes  du  prieuré  de  Rognes,  dont 
l'évèqne  était  titulaire.  Yoy.  Journal,  S7  décembre  1666, 8S  et  96  janvier  1669. 

*  Ce  personnage  appartenait  k  la  maison  d'Albignac,  d'origine  de  chevalerie,  qui 
avait  pris  son  nom  de  la  terre  d'Albignac,  située  11  une  lieue  de  Mur-de-Barrès, 
en  Rouergue,  non  loin  des  confins  de  la  Hante-Auvergne.  Il  avait  épousé,  le 
4  avril  1666,  Isabeau  de  Ginestoux,  et  fut  maintenu  en  sa  noblesse  au  diocèse 
de  Nîmes,  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  du  7  septembre  1668.  —  M<«  d'Aubais, 
t.  u,  n»  19. 

(9)  Yoy.  RMueii  des  arrêts,  n«  YIII. 


1 
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Ou  X\ 

Jacob  Nogarède  a  esté  condamné  aux  galères  pour 
dix  ans  pour  avoir  battu  et  exédé  le  nommé  Picart. 

Du  xn*. 

Claude  Favre,  procureur  d'office  du  marquisat  de 
Chalancon,  prévenu  et  convaincu  d'un  inceste  de 
quinze  années  avec  la  fille  de  sa  femme,  a  esté  con- 
damné à  estre  pendu  et  a  esté  exécuté  ce  jourd'huy. 

Du  XIII*. 

M.  le  Premier  Président  a  porté  à  la  chambre  une 
lettre  de  cachet  par  laquelle  le  Roy  surceoit  Tafaire  du 
vicomte  de  Polignac  et  veut  qu'on  luy  envoyé  les  pro- 
cédures, à  quoy  la  chambre  a  délibéré  d'y  obéir,  et 
neantmoins,  M.  le  Premier  Président  a  esté  prié  d'es- 
crire  à  Sa  Majesté  et  de  joindre  un  mémoire  à  sa  lettre 
contenant  les  raisons  qui  peuvent  l'obliger  à  renvoyer 
cette  afaire  (1). 

Du  XIV. 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral portant  que  les  arrêts  de  condamnation  de  mort 

(1)  Voy.  Appendice,  n«  V. 


\ 
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rendus  en  la  chambre  de  Tédit  de  Castres  contre  Jean- 
Jacques  de  Tourtonlon,  sieur  de  Bannières,  Pierre  de 
Tourtoulon,  sieur  de  Vannelet,  Jean  Privât  et  autres 
accusés  de  plusieurs  crimes  et  meurtres,  seront  exécutés 
et  que  garnisons  seront  mises  dans  les  châteaux  et  mai- 
sons des  condamnés  (\). 


Du  XVP  et  XVIP. 


Messieurs  se  sont  occupés  au  jugement  du  procès  des 
nommés  Michel  et  Menadier  accusés  de  meurtre,  qui 
ont  été  condamnés  aux  gallères  perpétuelles. 

Arrest  dudit  jour  qui  règle  la  partie  congrue  des  cu- 
rés des  Routières  et  du  Vivaretz  (2). 


Du  XVIII». 


Arrest  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  Fraisse.  jM'es- 
tre,  prieur  de  Coloignac. 
Lettre  de  cachet  du  Roy  portant  prolongation  pour 


(1)  Le  SO  décembre  suivant,  Jean-Jacqaes  de  Tourtoulon,  seigneur  de  Ban« 
nières,  fat  reçu,  par  la  cour  des  Grands-Jours,  opposant  à  cet  arrêt,  et  il  fut  fait 
défense  de  mettre  garnison  dans  ses  maisons.  —  *  Jean-Jacques  de  Tourtoulon, 
seigneur  de  Bannières  et  son  frère,  Pierre  de  Tourtoulon,  dont  la  noblesse 
fut  reeonnu;',  diocèse  de  Nimes,  par  jugement  de  M.  de  Bezosis,  du  14  décembre 
1668,  —  M^»  d'Aubais,  t.  ii,  n»  531,  —  appartenaient,  d'après  les  frères  Haag, 
à  une  famille  alors  protestante.  Leur  sœur,  Louise  de  Tourtoulon,  porta,  par 
son  contrat  de  mariage  du  23  mai  167S,  la  seigneurie  de  Bannières  à  Jean  de 
Serière,  seigneur  de  la  Saigne. 

(2)Voy.  Recueil  àet  arrêts,  n"  LK. 
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deux  mois  et  translation  en  la  ville  de  Nismes,  a  esté  lue 
à  la  chambre  (4). 

Du  XI*. 

Il  y  a  eu  une  femme  condamnée  à  mort  pour  avoir 
défait  son  enfant,  et  a  esté  exécutée  ce  jourd'huy  (%). 

Arrest  portant  deflfenses  d'usurper  les  bénéfices,  ny 
d'en  empescher  la  jouissance  à  ceux  qui  en  sont  pourveus. 

Autre  arrest  dudit  jour  portant  deffenses  de  s'assem- 
bler pour  les  afoires  publiques  en  maisons  privées  (3). 

Arrest  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  de  Saint- 
Veran  (4). 

L'on  a  commencé  ce  jourd'huy  le^procés  du  sieur  ab- 
bé de  Senneterre. 

[Sur  la  requeste  du  syndic  du  clergé  du  diocèse  du 
Puy,  contenant  que  Pierre  et  Jean  Martin,  père  et  fils, 
sont  prévenus  du  meurtre  de  feu  M'^  Plantin,  prieur  de 
Saint- Julien  d'Ance,  et  d'autant  qu'ils  sont  prévenus  de 
plusieurs  autres  crimes,  pour  lesquels  il  y  a  procédures 
d'autorité  des  officiers  de  Roche,  et  que  les  témoins 
refusent  de  venir  pour  èstre  ouys  et  confrontés,...  la 
cour  ordonne  la  remise  de  la  procédure  et  que  les  té- 
moins seront  entendus  (5).] 


(1)  Voy.  le  texte  de  ces  lettres  patentes,  S8  novembre. 

(3)  Catherine  Mangère,  de  la  Villedien,  bailliage  de  Villeneuve-de-Berg. 

(3)  Voy.  Heeueil  des  arrêts,  n«*  X  et  XI. 

(4)  *  Un  membre  de  la  famille  de  Montealm  qui  possédait  la  baronnie  de 
Saint-Veran,  diocèse  de  Ntmes  —  (mi*  d'Aabais»  t.  ii,  n«886)»  —  et  dont  sortit 
Pbérolqqe  gonvemear  dn  Canada,  Louis-Joseph  de  Montealm. 

(6)  Voy.  précédemment  16  ocjtobre. 
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Du  xxip  et  xxinv 

[  Le  sieur  de  Meliand,  mattre  des  requêtes  et  inten- 
dant de  Guienne,  ayant  rendu  jugement  par  défaut, 
portant  condamnation  à  mort,  contre  le  nommé  Busca- 
det,  sieur  de  la  Bosque,  et  rasement  de  sa  maison,  pour 
Texécution  duquel  il  demanda  cinquante  carabins  au 
sieur  de  Bournazel,  sénéchal  de  Rouergue,  lequel  les 
lui  a  envoyés,  et  il  a  été  procédé  audit  rasement.  Bien 
qu'en  cela  il  n'y  ait  nul  sujet  de  crime,  néanmoins, 
messire  Jean  Buscadet,  prêtre,  auroit  surpris  ordon- 
nance de  la  Cour  portant  permission  de  procéder  à  la 
publication  d*un  monitoire,  et  encore  auroit  fait  rebâtir 
ladite  maison.  De  quoi  Sa  Majesté  ayant  été  avertie, 
auroit  envoyé  un  ordre  à  M.  de  Fieu})et,  premier  prési- 
dentj^  pour  faire  faire  raison  audit  sieur  de  Bournazel 
de  cette  accusation,  et  rendre  justice,  au  cas  où  elle  au- 
roit été  rebâtie  sur  les  mômes  fondements.  Vu  Tordre 
du  roi  du  6  de  ce  mois,  la  Cour  a  ordonné  que  messire 
Buscadet,  prêtre,  sera  ajourné  devant  elle  (i).  ] 

Messieurs  ont  été  employés  au  jugement  du  procès 
du  sieur  abbé  de  Senneterre  qui  estoit  accusé  de  simo- 
nie, de  fausse  monnoie,  de  plusieurs  concussions  et 
d'avoir  dégradé  les  bois  dépendants  de  ses  abbayes.  Il 
a  esté  renvoyé  par  arrest  par  devant  son  juge  d'esglise 
pour  luy  estre  son  procès  fait  et  parfait  (2). 

Arrest  par  lequel  Claude  Parel,  procureur  d'office  du 


(1)  Vôy.  18  décembre. 

(3)  Voy.  précédemment  5  octobre,  et  plus  loin  97  novembre. 
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sieur  vicomte  de  Polignac,  est  déclaré  incapable  d'e- 
xercer à  Tadvenir  ladite  charge  de  procureur  d'office 
ny  autres  de  judicature,  condamné  en  six  mil  livres 
d'amande  envers  le  Roy  et  à  rendre  et  restituer  tous 
les  arrérages  des  corvées  qu'il  a  exigées  des  habitants 
de  Craponne,  luy  fait  deffenses  d'en  exiger  à  l'advenir 
et  de  s'ingérer  en  la  fonction  et  exercice  de  ladite 
charge  ;  et  par  le  mesme  arrest  François  Ardaillon,  juge 
dudit  Craponne,  et  le  sieur  Gallien,  agent  des  afaires 
dudit  sieur  vicomte  de  Polignac,  sont  bannis  hors  le 
royaume  et  condamnés  en  quinze  rail  livres  d'a- 
mande (4). 

DuXXIIP. 

Arrest  de  contumace  portant  condamnation  de  mort 
contre  le  nommé  Maurice  Berard. 

Arrest  de  condamnation  de  gallères  pour  dix  ans 
contre  Cristofle  Nègre. 

Du  XXV. 

Arrest  de  contumace  portant  condamnation  de  mort 
contre  les  nommés  Jacques  Visperon  et  Jean  Genest. 

[Arrest  de  prise  de  corps  contre  Théophile  Arbussy, 
ministre  de  la  ville  du  Vigan,  accusé  d'avoir  presché  sé- 
ditieusement  et  d'avoir  esté  le  principal  auteur  d'une 
sédition  arrivée  dans  la  ville  de  Milhau,  en  l'année  1663, 
où  plusieurs  religieux  capucins  avoient  esté  assassinés 

(1)  Voy.  cet  arrêt,  Appendice,  n*  VI. 


1 
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OU  blessés,  pour  laquelle  cause  il  avoit  esté  condamné 
au  bannissement  perpétuel  ;  mais  sans  tenir  compte  de 
cette  condamnation,  après  avoir  voulu  se  finer  h  Nis- 
mes,  il  prétendoit  s'establir  au  Vigan  (\),] 

Arrest  dudit  jour  portant  défenses  à  ceux  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  d'imposer  sur  les  catholiques 
les  deniers  nécessaires  pour  l'entretien  de  leurs  minis- 
tres et  autres  frais  de  leur  synode  (2). 


Du  XXVP. 

Arrest  de  contumace  portant  condamnation  de  mort 
contre  les  nommés  Pierre  Laye  et  Jean  Fournier. 

Arrest  de  règlement  pour  le  sénéchal  du  Puy,  qui 
est  inséré  plus  loin  (3) . 

Autre  arrest  de  règlement  pour  les  notaires  de  ladite 
ville  du  Puy,  il  y  en  a  vingt -neuf  condamnés  en  vingt- 
cinq  livres  d'amende  chacun. 

[Messieurs  ont  confirmé  Tarrest  de  mort  par  coutu- 


(1}  Le  S5  janvier  suirant,  Arbnssy  obtint  de  la  coar,  nonobstant  les  arrêts 
rendus,  la  permission  de  continuer  les  fonctions  pastorales  dans  la  ville  du  Vi- 
gan. *  Cf.  Haag,  France  protest. f  1. 1,  p.  ISl. 

(3)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n»  XII. 

(3)  *  Malgré  cette  indication,  cet  arrêt,  ainsi  que  celai  du  jour' suivant  relatif 
aux  corvées,  ne  y,c  retrouve  point  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Insti- 
tut. Il  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  Arrest  donné  par  Nosseigneurs  de  la, cour 
des  Grands-Iours,  seans  dans  la  ville  du  Puy,  pourtant  règlement  de  la  Séné- 
chaussée, Bailliage,  Cour  royale  et  Commune  dudit  Puy,  et  des  autres  lurisdic- 
lions  de  ladite  Sénéchaussée  et  Pays  de  Vellay.  AV  PVY,  par  leah  Malescot, 
imprimeur  ordinaire  de  la  Ville  et  du  Collège^  1667,  in-4o  de  30  pp.  —  Nous  en 
possédons  un  exemplaire;  mais  nous  n'avons  pasjcm  devoir  le  reproduire  à  cause 
de  sa  longueur. 
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mace,  rendu  par  le  parlement,  le  27  mars  4657,  contre 
Antoine  d'Arnaud  de  Bedouès,  pour  crime  de  sacrilège 
et  d'impiété  et  qui  s'ingère  dans  les  fonctions  de  juge 
de  Florac.  ] 

Du  XXVIP. 

Il  y  a  eu  arrest  portant  défenses  aux  ministres  de  la 
religion  prétendue  réformée  de  prescher  en  des  lieux 
diférents  sur  les  peines  portées  par  les  déclarations  de 
Sa  Majesté  et  ordonne  qu'il  sera  informé  contre  ceux 
qui  y  ont  contreyenu. 

Arrest  de  règlement  dudit  jour  pour  les  coivées  qui 
esl  inséré  plus  loin  (4). 

An*est  dudit  jour  qui  ordonne  que  les  seigneurs  hauts 
justiciers  fourniront  aux  frais  nécessaires  à  la  poursuite 
des  crimes  qui  seront  commis  dans  leur  juridiction,  avec 
défenses  d'en  composer  et  de  recevoir  ny  donner  re- 
traite à  ceux  qui  seront  condamnés  par  défaut  et  de  sou- 
frir  qu'ils  habitent  dans  leurs  terres,  en  quelque  sorte  et 
manière  que  ce  soit,  à  peine  de  confiscation  de  leui*s  jus- 
tices et  réunion  d'icelles  au  domaine  du  Roy  (2). 

Arrest  portant  injonction  aux  curés  de  publier,  de  trois 
mois  en  trois  mois,  l'ordonnance  de  Henry  troisième  qui 
défend  aux  femmes  de  mauvaise  vie  qui  se  trouvent  en- 
ceintes de  s'accoucher  en  secret. 

Arrest  qui  ordonne  que  les  religieuses  de  Bellecombe 
et  de  la  Sauve  feront  travailler  à  la  closture  de  leurs 


(1)  Voir  la  note  précédente. 

(S)  Pour  cet  arrêt  et  le  suivant,  voy.  Reeueii  de  Baudouin,  n»  XIII  et  XIV. 
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monastères,  et  à  ce  faire  elles  y  seront  contrainctes  par 
saisie  (te  leur  temporel  (I). 

Arrest  qui  condamne  les  prétendus  réformés  'au  dé- 
laissement des  cimetières  contigus  aux  églises. 

Arrest  dudit  jour  portant  défenses  d'outrager  aucun 
of&cier  de  justice,  huissier  ou  sergent  faisant  la  fonction 
de  sa  charge  (2). 

Autre  arrest  dudit  jour  portant  que  le  sieur  abbé  de 
Senneterre  sera  élargy  hors  des  prisons  et  mis  sous  la 
,  garde  d'un  des  gardes  du  sieur  duc  de  Verneuil,  gouver- 
neur de  la  province,  à  la  charge  de  le  représenter  et  re- 
mettre devant  le  juge  d'église  quand  ainsy  sera  ordonné. 

Du  XXVIIl*. 

Bernard,  sieur  de  Jalavoux,  conseiller  au  sénéchal 
du  Puy,  prévenu  de  diverses  concussions  et  violances, 
a  été  condamné  par  arrest  en  quatre  mil  livres  d'amande, 
deux  mil  livres  envers  le  nommé  Crouzet  qu'il  avait 
excédé,  avec  suspension  de  sa  charge  pour  trois  ans  (3). 


(1)  *  Ces  deux  abbayes  de  Tordre  de  Gtteaux  étaient  situées  dans  le  diocèse  du 
Pny.  La  première,  paroisse  d'Yssingeanx,  avait  alors  pour  abbesse  Jeanne  de 
la  Forest-Bulh^n,  qui  avait  succédé  à  sa  tante,  Glaire  de  li  Forest-Bulhon,  en 
1658,  et  qui  mourut  en  1694.  La  seconde,  paroisse  de  Saint-Didier,  était  gouver- 
née, depuis  1661,  par  Catherine-Françoise  du  Prat  des  Cornetz.  Elle  mourut  en 
1707.  Gallia  christiana,  t.  ii,  col.  777,  779.  Voir  Tarrèt  plus  loin,  n»  XV. 

(9)  Pour  ces  deux  derniers  arrêts,  voy.  Recueil,  n«»  XVI  et  XVH. 

(3)  *  Pierre  Bernard,  sieur  de  Jalavoux,  conseiller  du  Roi  en  la  sénéchaussée 
du  Puy,  fils  et  héritier  de  M«  Vital  Bernard.  Ce  fut  sans  doute  k  la  suite  d'une 
erreur  judiciaire  qu'il  encourut  cette  condamnation.  Il  ne  tarda  pas  à  en  être  re- 
levé; car,  dès  les  premier>  mois  de  l'année  1668,  il  jouissait  de  toutes  les  préro- 
gatives de  sa  charge.  Il  avait  été  commis  le  39  février  1664,  par  la  chambre  de 

TOUR  XXX.  9 
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La  déclaration  du  Roy  portant  prolongation  pour 
deux  mois  et  translation  en  la  ville  de  Nismes  a  esté 
registrée  et  dont  la  teneur  ensuit  : 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  sa- 
lut :  Par  nos  lettres  patentes  des  mois  d'aoust  et  septem- 
bre derniers  et  par  les  considérations  y  contenues,  nous 
avions  estably  une  cour  de  juridiction  des  Grands-Jours 
pour  avoir  sa  juridiction  dans  les  provinces  de  Vivaretz, 
Gévaudan,  le  Rouergue,  sénéchaussées  de  Nismes, 
Rhodez,  Villefranche  et  le  Puy,  et  autres  lieux  portés 
par  nosdites  lettres  et  tenir  sa  scéance  dans  la  ville  du 
Puy  en  Vellay,  à  commencer  au  XXVP  septembre  der- 
nier jusqu'au  dernier  novembre  ensuivant,  et  d'autant 
que  pendant  la  durée  d'un  si  brief  temps,  il  ne  serdit 
pas  possible  d'expédier  les  affaires  civiles  et  criminelles 
lesquelles  sont  pendantes  et  y  sont  portées  journelle- 
ment, et  que  d'ailleurs  il  importe  pour  le  bien  de  la  jus- 
tice que  nostredicte  cour  des  Grands-Jours  soit  transférée 
dans  un  autre  lieu  plus  accessible  pendant  le  mauvais 
temps,  à  ces  causes  et  bien  informé  de  la  bonne  justice 
que  les  commissaires  par  nous  establis  pour  tenir  les- 
dicts  Grands-Jours  rendent  à  nos  sujets  et  du  soulage- 
ment que  le  public  a  sujet  de  s'en  promettre,  et  autres 
considérations  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons  continué 
et  prorogé,  et  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 


justice,  «  pour  travailler  à  la  recherche  et  reformation  des  abus  et  malversations 
qui  avoient  lieu  dans  les  finances  de  Sa  M^esté  dans  l'étendue  de  la  sénéchaussée 
do  Puy.  >  Arch.  départ,  de  la  Haute-Loire.  Registres  des  insinuations.  B.  S7. 
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continuons  et  prorogeons  le  temps  de  la  tenue  desdicts 
Grands- Jours  portée  par  nosdictes  lettres  jusqu'au  der- 
nier janvier  prochain  inclusivement,  et  à  cet  effet,  vou- 
lons que  la  scéance  en  soit  transférée  en  nostre  ville  de 
Nismes,  où  les  commissaires  desdicts  Grand  s- Jours  se 
transporteront  incessamment  pour  pendant  ledict  temps 
et  celui  qui  reste  à  expirer  de  nos  précédentes  lettres, 
tenir  et  continuer  ladicte  scéance,  y  juger  tous  procès 
et  différens  civils  et  criminels  dans  retendue  des  res- 
sorts et  atributions  de  juridictions  portés  par  nosdic- 
tes lettres,  aux  mesmes  pouvoirs  et  autorités  portés  par 
icelles.  Voulons  que  les  prisonniers  qui  se  trouveront 
es  prisons  de  nostredicte  ville  du  Puy  soient  conduits 
sous  bonne  et  seure  garde  dans  celles  de  Nismes  et  que 
doresnavant  tout  adjournement,  exploits  et  assignations 
y  soient  donnés  à  comparoir.  Enjoignons  aux  greffiers  de 
ladicte  cour  des  Grands- Jours  tant  civils  que  criminels 
d'aporter  incontinent  et  sans  délay  tous  et  chacun  des 
registres,  papiers,  informations,  et  écritures  qui  sont 
en  leurs  mains  en  la  ville  de  Nismes,  et  aux  officiers  du 
siège  présidial,  consuls  d'icelle  et  tous  autres  de  recevoir 
les  commissaires  de  la  cour  avec  Thonneur  et  le  respect 
qui  leur  est  dû.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  nostre  cour  de  par- 
lement de  Tolose  aux  Grands- Jours  du  Puy  en  Vellay, 
que  ces  présentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier,  enre- 
gistrer et  le  contenu  d*i celles  exécuter  selon  leur  forme 
et  teneur.  Mandons  à  nostre  Procureur  Général  de  faire 
toutes  les  réquisitions,  poursuites  et  diligences  néces- 
saires; car  tel  est  nostre  plaisir.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  don- 
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nées  à  Saint-6ermain-en-Laye  le  vingtième  jour  de  no- 
vembre, Tan  de  grâce  mil  six  cent  soixante  six,  et  de 
nostre  règne  le  vingt  quatriesme,  signé  LOUIS;  et  plus 
bas  :  Par  le  Roy  :  Phelipeaux. 

La  scéance  des  Grands- Jours  finit  au  Puy  ledit  jour 
XXVIIP  novembre.  Monsieur  le  Premier  Président, 
acompagné  de  monsieur  Tlntendant  et  de  quelques-uns 
de  messieurs  les  commissaires,  en  partit  le  XXTX^  et  se 
rendit  à.  Nismes  le  IIP  décembre  comme  il  a  esté  dit  en 
la  préface.  Messieurs  n'entrèrent  au  palais  que  le  VI*  de 
ce  mois,  tant  à  cause  que  tous  Messieurs  n'estoient  pas 
encore  arrivés,  que  du  retardement  de  monsieur  le  Pro- 
cureur Général  qui  estoit  resté  deux  jours  au  Puy  pour 
donner  quelques  ordres,  et  cette  entrée  se  passa  comme 
il  a  desja  esté  dit  sans  aucune  cérémonie  ni  harangue. 

Ledit  jour  VP  décembre,  Messieurs  rendirent  arrest 
portant  que  les  sentences  de  condamnation  de  mort 
rendues  contre  Louis  Corbetes,  Estienne  Ruai  et  Jean 
Gauberl  seront  exécutées,  et  ordonne  qu'il  sera  mis  gar- 
nison dans  leurs  maisons  pour  y  demeurer  jusques  à 
leur  remise  effective  es  prisons  de  Nismes  (1  ). 

Deux  arrests  rendus  sur  la  requef^le  de  M.  le  Procu- 
reur Général,  portant  appel  à  minima  des  sentences 
d'entérinement  des  lettres  de  gi*ace. 


(1}  «  Louis  Corbetes,  notaire,  fâché  de  ce  que  Etienne  Arnal  avoit  fiancé 
Antoinette  Nadalle,  auroit  enlevé  icelle  pour  la  marier  avec  son  frère;  duquel 
rapt  ayant  été  informé,  ledit  Corbetes,  pour  arrêter  le  cours  de  cette  pour- 
suite, auroit  tué  iedlt  Arnal  dans  le  cimetière  de  U  chapelle  d'AuIas.  >  *  Aulas, 
village  du  département  du  Gard,  canton  du  Vigan. 
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Arrest  readu  ledit  jour,  portant  que  les  hauts  justiciers 
et  autres  gentilshommes  pourraient  porter,  allant  à  che- 
yal  à  la  campagne,  des  pistollets  d'arçon  seulement  (1j. 

Du  VIP  décembre. 

•  •• 

Arrest  de  condamnation  de  mort  rendu  contre  Es- 
tienne  Charvé  qui  avoit  esté  huict  ans  prisonnier  dans 
les  prisons  du  Puy  pour  plusieurs  vols  et  meurtres  par 
luy  commis.  Il  a  esté  exécuté  cejourd'huy. 

Il  y  a  eu  douze  arresis  sur  les  requestes  du  Procureur 
Général,  portant  appel  à  minima  de  plusieurs  sentences 
d'entérinement  de  lettres  de  grâce. 

Ce  mesme  jour,  messieurs  de  Long  et  de  Burta  qui 
avoient  esté  commis  par  arrest  du  XI*  octobre  pour  aller 
faire  et  parfaire  les  procès  aux  coupables  dans  les  séné- 
chaussées de  Rodez,  VilleCranche  et  dans  le  Rouergue, 
arrivèrent  en  cette  ville  et  aportèrent  quantité  de  pro- 
cédures et  amenèrent  avec  eux  dix-huit  prisonniers  qui 
estoient  conduits  par  le  prévost  de  Garcassonne. 

Du  IXV 

Le  nommé  Claude  Portai  a  esté  condamné  au  ban- 
nissement'pour  trois  ans  et  a  fait  amande  honorable  à 
l'audience  pour  quelques  faussetés  (2). 

Arrest  sur  la  requeste  de  monsieur  le  Procureur  Gé- 

(l)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n»  XVIIl. 

(3)  <  Poursuivi  à  la  requête  de  messire  Joachim  de  Montagn  de  Beanne, 
vicomte  dudit  lien,  prenant  cause  pour  son  procureur  joridictioniiel  de  la 
juridiction  dé  Pradeiles.  » 


74  JOCRNAL   DRS  ARRÊTS. 

néral,  portant  qne,  dans  trois  mois  après  la  publication 
du  présent  airest,  tous  les  seigneurs  hauts  justiciers  de 
rétendue  du  ressort  de  la  cour  mettront  en  bon  estât 
leurs  prisons  et  à  rez  de  chaussée,  suivant  l'ordonnance, 
et  mettront  des  geoUiers  fidèles  pour  la  garde  d'icelles, 
à  peine  de  répondre,  en  leurs  propres  et  privés  noms,  de 
révasion  des  prisonniers  et  de  tous  les  dépens,  domma- 
ges et  intérests  envers  les  parties  (4), 

Arrest  de  règlement  pour  la  distribution  des  aumosnes. 

Sur  la  proposition  faite  à  la  chambre  par  M.  le  Pro- 
cureur Général  qu'il  y  avoit  bien  des  lieux  dans  le  Vi- 
varetz  6ù  les  catholiques,  estant  en  fort  petit  nombre^ 
estoient  néantmoins  tousjours  eslablis  séquestres  et 
principalement  les  nouveaux  convertis  qui  sont  tout  à 
fait  opprimés  par  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
a  esté  donné  arrest  portant  que  les  catholiques  nou- 
veaux convertis  ne  pourront  estre  établis  séquestrés  que 
six  ans  après  leur  conversion. 

Arrest  de  contumace  portant  condamnation  de  gallè- 
res  powr  six  ans  contre  Gilbert  Lagier,  Georges  Savi, 
Jean  Gateyron,  Noël  Robert  et  Jacques  Delouche. 

DuX«. 

Hélie  Soldadière  a  esté  condamnée  au  fouet  et  au 
bannissement  pour  cinq  ans  pour  inceste  avec  son  beau- 
frère  [%, 


(1)  Pour  cet  arrêt  et  les  suivants,  voy.  Recueil^  îi««  XÎX,  XX  et  XXI. 
(S)  Son  procès  avait  été  fait  le   19  juin  1660  par  les  oiliciers  royaux  de 
la  Roqoe-Valsergoe,  en  Roaergne. 
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[Du  mesme  jour,  reqaeste  présentée  par  demoiselle 
Suzanne  de  Melet,  fille  à  feu  Philippe  de  Melet,  sieur 
de  Montmiral ,  disant  qu-ayant  été  recherchée  en  ma- 
riage par  Dominique  Parisse,  baron  de  Malejay,  elle 
auroit  passé  article  de  mariage,  de  Tavis  de  ses  père  et 
mère  ;  ces  demiei's  estant  morts,  elle  abjura  la  religion 
prétendue  réformée,  et  «  ledit  Parisse,  lui  protestant  la 
vouloir  toujours  épouser,  Tauroit  rendue  enceinte  et  de- 
puis n-a  voulu  exécuter  sa  promesse,  et  veut  contracter 
mariage  ailleurs  ;  de  quoy  elle  a  poiié  plainte  au  séné- 
chal de  Ntmes.  »  La  Cour  ordonne  la  prise  de  corps  de 
Parisse,  et  lui  foit  défense  de  contracter  autre  ma- 
riage (<).] 

Du  XI*.  ' 

Arrest  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Général 
portant  commission  à  monsieur  de  Boisset  de  se  trans- 
porter à  la  ville  d'Allés  pour  informer  de  tous  cri- 
mes et  délits,  décréter  contre  les  coupables,  leur  con- 
fronter les  témoins  et  faire  extraordinairement  le  procès 
jusqu  a  arrest  définitif  exclusivement. 

Autre  arrest  portant  commission  à  M.  Druillet  pour 
se  transporter  en  la  ville  d'Uzès  à  mesme  fin. 

Arrest  de  contumace  contre  les  sieurs  de  la  Bâtie  de  la 
Combe  père  et  fils,  par  lequel  ils  sont  condamnés  d'avoir 
la  teste  tranchée  et  leurs  maisons  rasées  (2). 


(1)  Voy.  94  janvier  soivant 

(*2)  Guillot   Labastie,  siear  de  Lacombe  et  antre  Guillot  Labastie,  sienr 
de  Rulier,  père  et  ills ,  Saniard>  dit  Mathias,  etc.  Pour    fjaison  des   meurtres 
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Du  XIIP 

Arrest  qui  ordonne  que  la  maison  que  le  sieur  de  la 
Bosque  faisoit  rebaslir  sur  les  anciens  fondements  de 
celle  de  son  frère  qui  fut  rasée  par  ordre  de  feu  M.  Mé- 
liand,  seroit  rasée  de  nouveau  (1). 

Arrest  dudit  jour  qui  condamne  le  sieur  Estienne  Les- 
cure,  prieur  de  Serveretle,  d'avoir  la  teste  tranchée,  pour 
divers  crimes  dont  il  estoit  convaincu,  ses  biens  confis- 
qués à  qui  il  appartiendra,  et  en  vingt  mil  livres  d'amande 
envers  le  Roy;  ce  qui  a  esté  exécuté  cejourd'huy  (2). 

Arrest  de  règlement  pour  le  consulat  contre  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée  (3). 

Arrest  portant  défenses  aux  prétendus  réformés  de 
travailler  les  jours  de  festes  et  d'ejywser  de  la  viande 
les  jours  défendus. 

Arrest  portant  que  les  aumosnes  et  rentes  des  hospi-- 
taux  seront  administrées  par  les  catttoliques. 


commis  par  eux  sur  les  personnes  de  Pierre  et  Antoine  Cbambarihac,  Ma- 
thieu Courtiai  et  Claude  Manduron,  ils  avaient  été  condaranés  k  mort  par 
défaut  par  le  prévôt  du  Velay  et  au  rasement  de  leur  maison  de  Lacombe, 
par  divers  jugements  des  16  septembre  1631 ,  5  juin  1639,  19  juillet  1660, 
36  août  1660,  jugements  dont  ils  avaient  été  relevés  par  lettres  de  grâce  de 
Sa  Msgesté,  du  18  septembre  1660,  dressantes  au  bailli  de  Montfaueon.  Sans 
égard  auxdites  lettres,  la  Cour  maintint  les  sentences  du  prévôt  du  Velay  et 
ordonna  le  rasement  de  la  maison  de  Lacombe.  Cisel,  lieutenant  du  prévôt  de 
la  maréchaussée  de  Toulouse,  fut  commis  pour  l'exécution  de  Tarrêt  le  33  dé- 
cembre suivant. 

(l)  Voy.  précédemment,  22  novembre. 

(3)  Il  avait  tué  le  nommé  Jacques  Becat. 

\8)  Pour  cet  arrêt  et  les  trois  suivants,  voy*  aecueilj  n»*  XXd,  XXIIl, 
XXIV  et  XXV. 
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Arrest  de  règlement  pour  rinstraction  des  procès  cri- 
minels devant  les  juges  subalternes  et  pour  la  taxe  des 
émoluments. 

Du  xiin* 

M.  le  Premier  Président  a  porté  à  la  chambre  une 
lettre  de  cachet  par  laquelle  le  Roy  enjoint  de  ne  faire 
aucune  procédure  contre  M.  le  prince  d'Harcourt,  et 
s'il  y  pn  a,  de  la  lui  envoyer;  la  cour  a  délibéré  d'y 
obéir  (4). 

Arrest  dudit  jour  par  lequel  le  nommé  Daniel  La- 
gentie,  faisant  profession  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, a  esté  condamné  en  trois  cens  livres  d'amande  et 
deux  cens  livres  pour  la  fondation  d'une  lampe,  daus 


(1)  *  François  de  Lorraine,  troisième  fils  de  Charles  de  Lorraine,  dac  d'EILeaf, 
et  de  Catherine-Henriette  légitimée  de  France,  né  en  1633,  mort  le  S7  jain  1684. 
Il  avait  épousé  Anne  d'Omano,  dame  de  Montlaar,  d'Aubenas  en  Vivarais  et  de 
Montbonnet  en  Velay.  Elle  était  sœur  cadette  de  Marguerite  d'Omano,  mère  du 
comte  de  Grignan,  marié  h  la  flUe  de  madame  de  Sévigné.  On  voit  par  plusieurs 
lettres  de  cette  dernière  que  madame  d'Harcourt  ne  plut  guère  à  madame  de 
Grignan  et  nous  ne  saurions  résister  au  plaisir  de  citer  à  ce  s^jet  la  spirituelle 
marquise  :  <  Mais  vous,  ma  bonne,  écrivait-elle  des  Rochers,  k  sa  fille,  en  1671, 
mon  Dieu!  que  je  vous  plains  avec  votre  tante  d'HarcourtI  Quelle  crainte!  quel 
embarras  1  quel  ennui  !  Voilk  qui  me  feroit  plus  de  mal  mille  fois  qu'à  personne 
du  monde,  et  vous  seule  au  monde  seriez  capable  de  me  faire  avaler  ce  poison. 
Oui,  mon  enfant,  je  vous  le  jure;  et  si  j'étois  k  Grignan,  j'écnmerois  votre 
chambre  pour  vous  fiiire  plaisir,  comme  j'ai  fait  mille  fois.  Après  cette  marque 
d'amitié ,  ne  m'en  demandez  plus ,  car  je  hais  l'ennui  plus  que  la  mort ,  et 
j'aimerois  fort  k  rire  avec  vous,  Vardes  et  le  seigneur  Corbeau.  Ah  I  défaites- 
vous  de  cette  trompette  du  jugement  :  il  y  a  vingt  ans  qu'elle  me  déplaît,  et 
que  je  lui  dois  une  visite.  »  Lettres  de  madame  de  Sévigné,  édit.  Hachettei, 
t.  H,  p.  996  et  996.  Madame  d'Qarcourt  mourut  en  1686, 
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réglise  du  lieu  de  Marcel,  pour  avoir  lait  quelques  irré- 
vérences contre  le  Saint  Sacrement. 

Autre  arrest  dudit  jour  portant  condamnation  de 
gallères  perpétuelles  contre  le  nommé  Savoye,  accusé 
de  plusieurs  crimes. 

Du  XV 

Arrest  qui  condamne  le  sieur  de  Naussac,  gentil- 
homme du  Rouergue,  en  trois  mil  livres  d*amande  et 
en  deux  mil  livres*de  dommages  et  intérests,  pour  avoir 
battu  et  excédé  un  notaire  en  plain  midi  (1). 

Arrest  de  contumace  portant  condamnation  à  la  roue 
contre  le  nommé  Jean  FaioUe. 

Arrest  de  règlement  qui  ordonne  que  les  charges 
uniciues  seront  possédées  par  des  catholiques  (2). 


Du  XVP 

Arrest  qui  condamne  le  baron  de  Vezins  en  trois,  mil 
six  cents  livres  d'amande,  pour  avoir  composé  d'un 
crime  dans  une  terre  dont  il  avoit  la  justice  (3). 


(1)  François  d'Albin,  seigneur  de  Naussac  en  Rouergue.  *  Il  mourut  à  Paris 
le  34  février  1681,  <  emportant  la  répatation  d'un  homme  d'un  grand  esprit  et 
d'un  mérite  éminent.  »  H.  de  Barrau,  Documents  hist.  sur  le  Rouergue,  t.  ii, 
p.  313. 

(3)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n«  XXVI. 

(3)  Messire  Jean  de  Vezins  de  Roehefort  de  Morles,  seigneur  baron  de 
Vezins.  *  C'est  ainsi  que  le  qualifie  l'arrêt,  oubliant  son  véritable  nom,  qui  était 
de  Levezou,  Iç  oom  et  armes  de  Vezins  ayant  été  relevés  vers  l'an  U30,  par 
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Du  XVIP 


Arrest  de  contumace  portant  condamnation  de  mort 
contre  les  nommés  Sellier  frères,  et  le  bannissement 
pour  cinq  ans  contre  les  nommés  Bernard  frères  (1). 


Du  XVIIP. 

Il  y  eut  arrest  contre  M.  Antoine  Marsal,  substitut 
du  Procureur  Général  au  siège  de  Saint-Geniez,  par 
lequel  il  a  esté  condamné  à  faire  amande  honorable, 
«lu  bannissement  pour  cinq  ans  et  en  deux  mil  livres 
d'amande,  et  ce,  pour  avoir  contribué  à  la  supression 
d'une  procédure  importante  pour  crime  de  fausse  ttioù- 
noyc. 

Arrest  de  contumace  qui  condamne  les  sieurs  de  Gni- 
raud  et  de  la  Garigue,  Virac  et  Saint  Laurens  d'avoir 
la  teste  tranchée  et  en  dix  mil  livres  d'amande,  nrciisés 
et  convaincus  de  s'estre  bnttus  en  duel  (2). 


ie  mariage  de  Brenguier,  chevalier,  baron  de  Levezou,  avec  Félice  de  Yezins, 
fille  et  héritière  de  Vezian  de  Vezins.  Bosc,  Mém.  sur  l'hisl.  de  Rouergtn,  t.  m, 
p.  189.  Jean  de  Levezou  de  Vezins  devint,  postcriearement  aux  Grands-Jours, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  r<>i,  maréchal  de  bataille,  commandant  et  capi- 
taine général  de  la  noblesse  au  ban  et  arrière-ban  du  pays  de  Rouergue  et  de 
Qnercy.  Il  mourut  en  1684,  âgé  de  67  ans. 

(1)  Poursuivis  devant  le  sénéchal  du  Puy,  à  la  requête  de  Gédéon  Cuoq. 

(3)  «  Le  sieur  de  Senergues  ayant  porté  le  sieur  de  la  Garigue,  son  frère, 
pour  satisfaire  2i  son  ressentiment,  k  provoquer  en  duel  le  sieur  des  Odieus, 
capitaine  au  château  de  Severac,  ils  se  seroiçqt  battus,  les  nommés  Virac  et 
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Autre  arrest  de  contamsfce  contre  le  chevalier  de 
Peyre  et  le  nommé  Cbastan,  son  vallet,  par  leqael  le 
dit  chevalier  de  Peyre  est  condamné  d'avoir  la  teste 
tranchée  et  en  dix  mil  livres  d*amande,  et  ledit  vallet  à 
estrependa  (4). 

Arrest  {Portant  défenses  aux  prétendus  reformés  de 
Saint-Rome  de  Tarn  de  tenir  leurs  presches  dans  Thô- 
tel  de  ville,  ny  de  convoquer  lesdits  presches  au  son  de 
l'horloge  (2). 

[Arrest  rendu  entre  le  père  Ambroise  Portai,  gar- 
dien et  syndic  des .  frères  mineurs  conventuels  de  Tor- 
dre de  Saiût-François  establis  dans  la  ville  d'Anduze  et 
les  habitants  de  la  mesme  ville  faisant  profession  de  la 
religion  prétendue  réformée. 

Arrest  de  prise  de  corps  contre  Raymond  Bastide, 
ministre  d'Alais  (3). 

Autre  arrest  de  prise  de  corps  contre  François 
de  Jurguet,  sieur  des  Grèses,  habitant  à  la  Ganour- 
gue(4).] 


Saint-Laurens  leur  servant  de  seconds,  auquel  combat  le  sieur  des  Odieus 
anroit  été  tué  ;  de  quoi  les  ordinaires  de  Laclau,  en  Rouergue,  auroient  décrété 
contre  lesdits  qui  ont  relevé  appel  en  la  chambre  de  l'Édit  de  Castres,  laquelle 
est  incompétente  de  connoître  des  duels.  >  Arrêt  du  93  octobre  par  lequel  la 
Cour  ordonne  la  remise  de  cette  procédure. 

(1)  *  Claude  de  GroIIée  de  Peyre,  chevalier  de  Malte,  dernier  enfant  d'Antoine 
de  GroUée  et  de  Marguerite  de  Solages.  Voy.  précédemment,  6  octobre. 

(3)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n»  XXVII. 

(3)  Le  19  janvier  suivant,  ce  ministre  obtint  arrêt  d'élargissement  sous  bonne 
caution  ;  mais  le  37  du  même  mois,  la  Cour  rendit  encore  contre  lui  un  nouveau 
décret  de  prise  de  corps.  *  Cf.  Haag,  France  protest.,  t.  ii,  p.  17. 

(4)  yo;r.  34  décembre  suivant. 
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Du  XX^ 


Arrest  de  contumace  portant  bannissement  pour  cinq 
ans  contre  Jean  de  Rigail,  sieur  du  Puy- Martin,  Antoine 
de  Long,  Pierre  et  autre  Pierre  Bessi ères  père  et  fils  (1). 

Autre  arrest  de  contumace  contre  Pierre  Menochon, 
par  lequel  il  est  condamné  à  la  roue. 

Autre  arrest  de  contumace  contre  Bernard  de  Castel- 
pers,  sieur  de  Trebieu  et  le  sieur  de  Montirat  son  flls  et 
six  de  leurs  valets,  par  lequel  lesdits  sieurs  de  Castel- 
pers  père  et  fils  sont  condamnés  d'avoir  la  teste  tran- 
chée et  en  douze  mil  livres  d'amande  et  leurs  valets 
d'estre  pendus  (2). 

Du  XXP. 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  6é- 
néral  portant  défenses  aux  habitants  de  la  ville  du  Vigan, 
qui  sont  de  la  religion  prétendue  réformée,  de  se  servir 
de  la  cloche  de  Thorloge,  tant  pour  Texercice  de  leur  re- 
ligion que  pour  convoquer  leurs  assemblées  à  peine  de 
quatre  mil  livres  d'amande,  et  ordonne  que  toutes  les 


(1)  Le  7  février  suivant ,  Jean  de  Rigail ,  qui  sans  doute  avait  été  arrêté , 
obtint  un  arrêt  d'élargissement.  *  11  avait  été,  en  1659.  l'un  des  consuls  de  la 
ville  de  Mende.  G.  de  Burdin,  Documents  hist.  sur  le  Gévaudany  1. 1,  p.  966. 

(3)  Bernard  de  Castelpers,  baron  de  Trebieu,  sa  femme,  Marquise  de  6e- 
nibrouse,  et  Charles  de  Castelpers,  sieur  de  Montirat,  leur  flls,  furent  condamnés 
sur  la  procédure  faite  par  Jean  de  Bnrta,  à  la  requête  de  Pierre  Tréguier,  jnge 
de  la  Garde,  pour  exactions  commises  en  1654  et  1657  dans  les.  communautés 
de  Montirat  et  de  la  Garde.  -^Voir,  sur  cette  famille  du  Rouergne,  H.  de 
Barrau,  1. 1,  p.  706. 
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veilles  des  festes,  ladite  cloche  sonnera  pour  avertir  les 
habitants  de  la  religion  prétendue  réformée  de  les  chô- 
mer. 

Du  XXII*. 

Arrest  de  contumace  qui  condamne  le  sieur  d'Escro- 
salhe  de  Bourran  d'avoir  la  teste  tranchée  et  en  vingt 
mil  livres  d'amande  (1). 

Autre  arrest  de  contumace  portant  condamnation 
de  gallères  pour  six  ans  contre  Antoine  Pélissier., 

[Autre  arrest  poîtant  condamnation  contre  Antoine 
d'Assier,  sieur  de  Fontauzel,  en  cinq  cens  livres  d'a- 
mande.] 

Autre  arrest  de  contumace  portant  condamnation  de 
gallères  pour  six  ans  contre  les  nommés  Freissinet  et  la 
Violette  (2). 

Autre  arrest  de  prise  de  [corps  contre  le  sieur  mar- 
quis de  Montfrin,  sénéchal  de  Nismes  (3). 

Du  XXIIP. 

Arrest  de  contumace  contre  Joseph  Tessier  et  An- 
toine Buisson   par  lequel  ils  sont  condamnés  à  eslre 


(1)  Sur  la  procédure  extraordinaire  faite  par  Clément  de  Long  et  Jean  de 
Burta. 

(3)  Le  même  arrêt  -oixlonne  en  même  temps  qu'il  sera  procédé  contre  dame 
Magdelaine  de  Boussac,  abbesse  du  Monastëre-Iês-Rodez,  prévenue  et  deffen- 
deresse,  et  qu'elle  se  remettra  dans  huitaine  dans  un  couvent  de  la  ville  de  Nîmes, 
autrement  sera  prise  au  corps. 

(3}  Yoy.  plus  loin,  24  décembre. 
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pendus  et  brûlés  ensuite,  et  à  trois  mil  livres  d'a- 
mande (4). 

Autre  arrest  de  contumace  qui  condamne,  savoir  : 
François  d'Albignac,  sieur  de  Triadou,  d'avoir  la  teste 
tranchée  et  en  vingt  mil  livres  d'amande,  et  le  sieur 
Freissinet,  prêtre,  banny  hors  du  royaume  (2). 

Arrçst  portant  défenses  aux  prétendus  réformés  de  se 
servir  de  la  cloche  de  l'horloge  ou  de  celle  de  l'église 
pour  leur  assemblée. 

Arrest  portant  que  les  prétendus  réformés  de  Saint- 
Afrique  rebastiront  l'église  par  eux  démolie  en  1628  (3). 

[Arrest  par  défaut  qui  condamne  Antoine  (de)  Gré- 
goire, sieur  de  la  Baume,  au  bannissement  de  la  ville 
de  Milhau,  et  pour  le  temps  de  trois  ans  et  en  quatre 
mil  livres  d'amande  :  mil  livres  envers  Marc  Bouquet, 
sieur  de  Recoulettes,  demandeur,  et  trois  mil  envers  le 
Roy  (4). 

Arrest  de  contumace  contre  Antoine  de  Gros,  sei- 
gneur de  Perondil,  et  le  sieur  de  la  Garde,  puiné  fils  du 


(l)  Ils  étaient  de  la  sénéchaussée  de  Nfmes.  *  Il  existait  dans  les  Cévennes 
une  famille  du  nom  de  Teissier,  originaire  de  Nice  et  de  laquelle  La  Chesnaie 
des  Bois  a  donné  une  généalogie  ;  n^ais  il  n'y  est  point  question  de  ce  Joseph 
Teissier.  Les  frères  Haag,  France  protestante,  n'en  parlent  pas  non  plus  dans 
l'article  consacré  à  cette  mêine  famille;  ce  qui  doit  faire  douter  qu'il  eût  pa- 
renté avec  elle. 

(3)  *  François  d'Albignac,  chevalier,  vicomte  de  Triadou,  etc.,  de  la  même 
famille  que  Fulcrand  d'Albignac  que  nous  avons  déjà  rencontré,  8  et  9  décembre, 
avait  été  marié  deux  fois  :  l»  en  1628  avec  Isabeau  de  Solages  de  Peyre,  baronne 
de  Castelnau,  et  9«  en  1648,  avec  Isabeau  du  Fesc  de  Sumene.  De  ces  deux  unions 
il  eut  sept  enfants,  sans  parler  des  trois  bâtards  que  lui  donnent  les  généalo- 
gistes. Laine,  Archives  de  la  Noblesse,  t.  vu,  généal.  d'Albignac. 

(8)  Voy.  ces  deux  arrêts  au  Recueil,  plus  loin,  n»»  XXVIII  et  XXIX. 

(4)  Voy.  précédemment,  6  novembre. 
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sieur  de  la  Guepie,  par  lequel  ils  sont  condamnés  à 
avoir  la  teste  tranchée  et  leurs  biens  confisqués,  réservé 
trois  mil  livres  d*amande  envers  Antoinette  Rosières, 
poursuivante.] 

Du  XXIIIP. 

Arrest  de  contumace  portant  bannissement  perpétuel 
contre  le  sieur  et  dame  de  la  Guimerie  (?),  et  en  douze 
mil  livres  d*amande  pour  plusieurs  concussions. 

Autre  arrest  dudit  jour  rendu  par  défaut  contre  le 
sieur  de  Cambon,  sieur  de  Curières,  et  trois  de  ses  do- 
mestiques, par  lequel  ledit  sieur  de  Cambon  est  con- 
damné d'avoir  la  teste  tranchée  et  en  douze  mil  livres 
d'amande,  et  ses  valets  au  bannissement  jpour  trois 
ans. 

Autre  arrest  de  contumace  portant  condamnation  de 
mort  contre  Claude  Angelard  d'Anduse  et  en  trois  mil 
livres  d'amande. 

Autre  arrest  de  contumace  portant  condamnation  de 
mort  contre  le  nommé  Portejoye  et  en  mil  livres  d'a- 
mande.   . 

Autre  arrest  qui  condamne  le  sieur  de  Montjousieu 
d'avoir  la  teste  tranchée  et  en  douze  mil  livres  d'a- 
mande (1). 

Ledit  jour,  M.  de  Resseguier  a  esté  commis  par  arrest 


(1)  Voy.  18  décembre.  *  Le  château  de  Montjousieu,  maintenant  Mon^ésieu, 
situé  sur  les  frontières  du  Rouergue  et  du  Gévaudan  (commune  deSalmon, 
canton  de  la  Canourgue,  arrondissement  de  Marvejols,  Lozère),  appartenait  k 
la  famille  de  Jurquet.  Marquis  d'Aubais,  t.  ii,  n«  S94. 
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pour  aller  à  Moatfrïn  informer  contre  le  sieur  marquis 
dudit  lieu  (4). 

Du  XXIX*. 

Arrest  de  contumace  qui  condamne  le  sieur  de  San- 
rensa,  gentilhomme  du  Rouergue,  et  les  sieurs  de  Cas- 
telmary  et  du  Caylâ,  ses  enfants,  à  avoir  la  teste  tranchée 
et  en  vingt  mil  livres  d'amande,  cinq  de  leurs  domesti- 
tiques  aux  gallëres  perpétuelles  pour  plusieurs  violen- 
ces et  concussions  sur  leurs  vassaux  (2). 

Arrest  portant  que,  conformément  aux  édits  du  Roy, 
les  greffiers  des  consuls  de  Nismes  seront  catholiques. 

Autre  arrest'  portant  que,  dans  deux  ans,  les  églises 
démolies  seront  rebasties  par  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  (3). 

Ledit  jour,  M.  le  comte  de  Quélus  arriva  en  cette  ville 


(1).  A  la  requête  présentée  par  Jean-Baptiste  de  Tbomas-Milhao,  cbemlier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jénisalem,  commandeur  de  Montfrin.  Il  demandait 
à  la  Cour  d'ordonner  qu'il  soit  mis  sous  la  protection  et  sauvegarde  du  Roi, 
c  ^  cause  des  violences,  dépopulation  et  voies  de  fait  commises  par  Hector 
de  Montfrin,  et  qu'il  soit  fait  défense  aodit  sieur  de  le  troubler  en  la  jouis- 
sance des  biens  de  ladite  commanderie.  > 

(3)  *  Les  seigneuries  de  Sanvensa  et  de  Castelmary  entrèrent,  en  1585,  dans 
la  maison  d'Aijac  par  le  mariage  de  Marie  de  Morlhon,  fille  atnée  de  Jean 
de  Morlhon,  sénéchal  du  Quercy,  avec  François  d'Arjac,  baron  du  Cayla.  Il 
est  ici  question  du  fils  de  ces  derniers,  Charles  d'Aijac-Morihon,  marié  en 
16S5,  et  de  deux  de  ses  enfants.  Ce  qui  se  rapporte  parfaitement  aux  qualités 
de  l'arrêt.  C'est  par  erreur  que  Baudouin  dit  que  les  cinq  domestiques  ou 
agents  du  sieur-  de  Sanvensa  furent  condamnés  aux  galères ,  le  texte  de 
l'arrêt  dit  qu'ils  çeront  pendus.  La  Cour  ordonne  en  même  temps  que  la  cein- 
ture funèbre  (litre)  de  l'église  de  l'Espinassole  en  Rouergue  sera  effacée. 

(3)  Voy.  Rficueil  des  arrêts,  n«  XXX,. 

TOME  XXX.  h 


86  JOURNAL  DES  ARRETS. 

de  Nismes,  conduit  par  quarante  mousquetaires  de  Sa 
Majesté,  ainsy  qu'il  a  esté  dit  dans  la  préface  de  ce  re-^ 
cueil,  et  M.  de  Long,  doïen  de  la  chambre,  fut  commis 
pour  rinstruction  de  son  procès  (f). 

[Le  mesme  jour,  la  Cour  est  informée  que  la  garni- 
son qu'elle  avoit  envoyée  dans  le  château  de  Madières, 
avoit  esté  maltraitée  par  Isabeau  de  Ginestoux,  femme 
de  Fulcrand  d' Albignac.  Le  XXIII  dernier  elle  avoit  fait 
venir,  audit  château,  le  chevalier  d'Arre,  le  nommé 
Leques,  prêtre,  le  sieur  de  Vaux,  écuyer,  «  lesquels  ladite 
dame  et  ses  nièces  auroient  prié  d'enfoncer  la  porte  où 
estoient  lesdits  archers  pour  les  assommer  et  jetter  dans 
la  rivière,  ladite  dame  et  complices  criant  hautement 
qu'ils  se  moquoient  des  Grands-Jours.  »  La  Cour  or- 
donna qu'il  en  seroit  informé  (â).] 


Du  XXX*. 

Il  y  eut  arrest  portant  défenses  que  les  charges  uni- 
ques et  municipales  ne  pourront  estre  remplies  que  par 
des  catholiques  (3). 

Autre  arrest  de  contumace  qui  condamne  le  sieur  ba- 
ron d'Ampiac  et  Cabane,  père  et  fils,  d'avoir  la  teste  tran- 
chée et  en  vingt  mil  livres  d'amande  (4)« 


(1)  Sur  ce  personnage  I  voir  précédemment,  7  octobre  1666  et,  plos  loin, 
îQ  janvier. 
(S)  Voj[.  8  novembre  1666,  33  et  35 janvier  suivant. 

(3)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n«XXXI. 

(4)  *  Le  texte  de  l'arrêt  porte  les  sieurs  d^Ampiac  père,  Ampiac  atné  et 
Cabanes  fils  cadet,  tous  les  trois  condamnés  k  avoir  la  t£te  tranckée;  nais 
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[AiTest  de  couttimace,  de  prise  de  corps,  qui  con- 
firme un  précédent  arrest  rendu  par  le  parlement,  le 
sept  septembre  dernier,  contre  Paul  Lagorce,  garde  des 
archives  de  la  baronnie  et  ville  de  Montredon  et  Fran- 
çois Parade,  ^vocat  de  la  môme  ville,  coupables  d'alté- 
rations et  faussetés  commises  dans  les  registres  de  la 
mesme  ville  (1).] 


Du  IIP  janvier  1669. 

Messieurs  ont  travaillé  presque  toute  la  matinée  au 
jugement  du  procès  d'un  nommé  François  la  Pise,  con- 
vaincu de  plusieurs  meurtres,  pour  raison  de  quôy  il  a 
eiié  condamné  à  la  roue  et  exécuté  cejourd'huy  (2). 


il  ne  donne  ni  leur  nom  ni  lenr  prénom.  Il  est  pins  que  probablement  f  nes- 
tion  ii'Hercale  de  Saunbac,  seigneur  baron  d'Ampiac  en  Rooergue,  mort  k 
Lisle  en  Albigeois,  en  1671,  et  de  deux  de  ses  ûls,  dont  Tun,  Guion  de 
Sannbac,  seigneur  de  Cabanes,  décéda  à  Toulouse,  le  3  août  1694.  Her- 
cule de  Saunhac,  par  un  premier  testament  de  l'année  1646,  avait  déshérita 
ce  Ûls  atné,  Guion,  et  deux  autres  de  ses  enfents,  «  îi  cause  de  leurs  grandes 
ingratitudes  et  voleries,  et  parce  que,  de  concert  avec  la  dame  Françoise  du 
Buisson  de  Boumazel,  leur  mère,  ils  s^étoient  emparés  du  château  d'Ampiac, 
et  y  avoient  tenu  pendant  six  mois  grosse  garnison ,  enfoncé  coffres  et 
armoires,  pris  argent,  blé,  vin,  papiers,  armes,  chevaux,  etc.  »  Il  révoqua,  il 
est  vrai,  ce  testament  par  un  second  de  l'année  1653.  Les  Documents  his- 
toriques sur  le  Rouergue,  de  H.  de  Barrau,  t.  ii,  pag.  376,  qui  rapportent  ce 
testament,  ne  permettent  pas  de  savoir  si  ces  faits  furent  pour  ^quelque 
chose  dans  la  comparution  du  père  et  de  deux  de  ses  flls  devant  les  Grands* 
Jours. 

(l)  Le  4  janvier  suivant,  la  Cour  ordonna  qn'il  serait  procédé  par  expert  k  la 
vérification  de  l'état  et  écriture  des  registres. 

« 

($)  Baudouin  place  ici  par  erreur  cet  arrêt;  car  dans  les  registres  originaux 
des  Grands-Joars,  il  porte  la  date  du  SB  suivant.  La  Cour  confirmait  les  sen- 
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Arrest  par  défaut  qui  condamne  le  sieur  Barbey  de 
la  paroisse  de  Vignal,  d'avoir  la  teste  tranchée  et  en 
quatre  mil  livres  d'amande . 

Autre  arrest  par  début  qui  condamne  le  Meur  mar- 
quis de  CanillâC  père  et  fils  d'avoir  la  teste  tranchée  et 
en  soixante  mil  livres  d'amande  (1). 

Autre  arrest  de  contumace  qui  condamne  le  sieur 
marquis  de  Matioussin  d'avoir  la  teste*  tranchée  et  en 
vingt  mil  livres  d'amande  (2). 

.  Autre  arrest  par  défaut  par  lequel  les  sieurs  Pierre  et 


tences  rendues  par  le  sénéchal  de  Nfmes  les  S7  juillet  1665  et  S7  février 
dernier,  portant  condamnation  il  la  roue  contre  François  la  Pise,  David  d'A~ 
lesti ,  sieur  d'Airagnes ,  Michel  Chanson  et  antres,  «  poursuivis  pour  avoir 
troublé  en  la  jouissance  des  biens  de  la  succession  du  feu  baron  de  Barre, 
Esther  de  Saunier  et  des  Baumes  et  François  d'Assas,  sieur  de  Saint-Jean-de- 
Gardonnenque  et  de  Marcassargues,  petit-flls  d'Esther.  L'arrêt  ordonne  qu'ils 
seront  <  exécutés  flgurativement.  »  Dans  cette  poursuite  était  comprise  Jaequette 
Condergue;  la  Cour  ordonne  un  supplément  d'information  contre  elle.  Voy.  <^ 
l**  février. 

(1)  *  Jacques-Timoléon  de  Beaufort-Montboissier,  marquis  de  Ganilbac,  comte 
de  Saint-,Cirgue8  et  de  Champeix  en  Auvergne,  baron  de  Bagnols  en  Gévandan, 
etc.,  et  son  fils  Gharles-Timoléon.  II  ne  sera  pas  nécessaire  de  s'arrêter  long- 
temps sur  ces  deux  personnages.  Fléchier  nous  a  amplement  renseignés  sur 
leur  existence  et  sur  leurs  démêlés  avec  la  justice.  Il  nous  apprend,  —  Mé- 
moires, édit.  Gonod,  p.  S85,  —  qu'ils  furent  condamnés  par  contumace  k  avoir 
la  tête  tranchée.  L'assemblée  des  États  particuliers  de  la  province  de  Gévau- 
dan,  tenus  à  Marvejols  le  14  avril  1666,  «  releva  le  père  de  diverses  accusa- 
tions d'excès  portées  au  Parlement  de  Toulouse  et  chargea  le  syndic  à  l'unanimité 
de  s'opposer  à  l'exécution  des  arrêts  prononcés  contre  le  père  et  le  fils  k 
ClermODt.  »  G.  de  Bnvûinf  ^  Documents  hist.,  1. 1,  p.  S47  ;  —  mais  l'on  voit  que 
cette  intervration  des  États  de  Gévandan  fut  impuissante  à  les  préserver  d'une 
nouvelle  condamnation  capitale.  Le  même  arrêt  condamne  k  être  pendus  Rastoul 
et  Pergit,  leurs  complices,  et  ordonne  que  le  château  de  Saint-Laurent  sera 
rasé. 

(9)  *  Cet  arrêt  ne  se  trouve  point  dans  les  registres  de  la  Gôur  des  Grands - 
Jours  conservés  ii  Toulouse;  peut-être  a-t-il  échappé  k  mes  recherchés. 
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François  Sabatier  frères  sont  condamnés  d'avoir  la  teste 
ti*anchée  et  en  qaatre  mil  livres  d'amande. 


Du  II^^ 

n  y  a  eu  arrest  portant  que  Jean  Martin  se  défera  de 
sa  charge  de  sergent,  avec  défense  de  s'ingérer  en  l'exer- 
cice d'icelte  à  peine  de  cinq  cens  livres  et  ce  pour 
avoir  prévariqué  en  sa  charge. 

Arrest  par  contumace  qui  condamne  le  sieur  de  Savi- 
gnac  d'avoir  la  teste  tranchée  et  en  dix  mil  livres  d'a- 
mande (1). 

Arrest  portant  injonction  à  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  de  vuider  dans  huy  la  ville  de  Privas 
et  stabilité  d'icelle  avec  défenses  d'y  habiter  et  cou- 
cher sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  (2). 

Du  V. 

Il  y  a  eu  arrest  qui  condamne  Jean  Lafont,  notaire  à 
Uzës,  en  cent  livres  d'amande,  pour  avoir  mis  dans  plu- 


(1)  Messire  François  de  Bénaven,  baron  de  Savignac  en  Ronennie.  Par  arrêt 
du  13  janvier  suivant,  il  fut  ordonné  que  les  arrêts  du  Parlement  de  Toulouse 
portant  a(iyndication  de  provision  et  d'allocation  en  faveur  de  dame  Louise  de 
Baudan,  femme  séparée  du  baron  de  Savignac,  auront  leur  effet.  *  Le  baron  avait 
trempé  pleinement  dans  les  troubles  de  la  Fronde.  Le  13  mai  1650,  nous  le  trou- 
vons k  Mauriac  en  Auvergne,  avec  quantité  de  noblesse  conduite  par  les  ducs  d  e 
Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  Si  la  rencontre  de  la  princesse  de  Condé,  lors  de 
sa  fuite  de  Montrond  îi  Bordeaux.  CoUect.  Petitot.  Mémoires  de  Lenetf  1. 1, 
p.  341. 

(9)  Voy.  BecueU  dêê  mrétt,  n*  XXXII. 
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sieurs  actes  la  religion  réformée  au  lieu  de  la  religion 
prétendue  réformée. 

Autre  arrest  qui  condamne  Jean  de  Jurquet,  sieur  de 
Salettes,  en  six  cens  livres  d*amande  envers  le  Roy  et  à 

■m 

restituer  à  M®  Jean  Vidal,  avocat,  la  jument  à  lui  en- 
levée. 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  con- 
tre Jean  et  Jacques  Aiguy  frères  et  en  quatre  mil  livres 
d*amande. 

Arrest  portant  défenses  à  ceux  de  la  religion  préten- 
due réformée  d'enlever  les  enfants  des  catholiques  pour 
les  baptiser  dans  leurs  presches  et  d'empescher  qu'ils 
ne  soient  élevés  dans  la  religion  catholique  soas  pré- 
texte que  leurs  pères  ou  leurs  tuteurs  et  parents  font 
profession  de  la  religion  prétendue  réformée,  à  peine 
de  mil  livres  d'amande  et  de  punition  corporelle, 
comme  aussi  de  tenir,  es  lieux  où  l'exercice  leur  est 
permis,  d'autres  écoles  que  celles  où  l'on  enseigne 
à  lire,  escrire  et  chiffrer,  à  peine  de  mil  livres  d'a- 
mande (1). 

[Arrest  de  prise  de  corps  rendu,  à  la  requeste  du 
syndic  du  clergé  d'Uzès,  contre  «  le  nommé  Paulhan, 
ministre,  qui  s'est  ingéré  au  mespris  des  défenses  de 
Sa  Majesté  de  prescher  dans  les  maisons  en  habit  dé- 
guisé... et  contre  Estienne  Bonfils,  faisant  profession  de 
la  prétendue  religion  réformée,  qui  a  proféré  des  pa- 
roles contre  la  religion  apostolique  et  romaine  (2).  » J 


(1)  Voy.  neeueU  des  arrêts,  n«  XXXIII. 

(S)  *  Voir,  sur  ce  dernier  miniitre  qui  abjura  en  1686,  Haag,  France  prétest., 
t.  vm,  p.  150. 
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Du  VII  et  VHP. 


Messieurs  furent  occupés  au  jugement  du  procès  du 
sieur  de  Yérassac  qui  a  esté  condamné  d'avoir  la  teste 
tranchée,  sa  maison  rasée,  et  en  quatre  mil  livres  d'a- 
mande ;  il  a  esté  exécuté  cejourd'huy.  il  estoit  accusé 
Qt  convaincu  de  plusieurs  crimes  et  assassinats  (4). 

Autre  arrest  qui  condamne  Claude  Dupin,  lieutenant 
en  la  judicature  de  Montfrin,  en  quinze  cents  livres 
d'amande  pour  usure  et  à  restituer  les  sommes  prove- 
nant des  intérêts  par  lui  perçus  excédant  le  denier 
seize  (2). 


(l)  Simon  de  Chezie,  siear  de  Veyrassac.  Le  d  février  snivant  la  Conr  rendit 
an  arrêt  de  prise  de  corps  contre  Simon  de  Chezie  ou  Cheire,  bastard  da  siear 
de  Veyrassac;  noais  nomi  ne  croyons  pas  qu'il  ait  été  stataé  sur  son  sort. 

(3)  Le  même  jour  «  la  Conr,  informée  qu'il  y  avoit  plusieurs  personnes  dans 
la  ville  de  N!mes,  qui  commettoient  des  usures  considérables,  les  registres  des 
notaires  étant  remplis  de  contrats  usuiaires,  commit  MM.  de  Gastellan  et  du  Pay 
pour  informer  des  susdits  faits.  » 

*  Il  n'y  avait  donc  pas  seulement  le  lieutenant  de  la  judicature  de  Montfrin  qui 
pratiquât  Tusure.  C'était  un  mal  ancien  qui  s'étendait  sur  toutes  les  provinces  du 
ressort  des  Grands-Jours.  Le  Velay  n'en  était  pas  exempt.  Le  ministre  Jean  Chas- 
sanioui  de  Monistrol,  consacre  à  cette  lèpre  de  nos  campagnes,  tout  un  chapitre  de 
ses  Hiêtoires  mémorables  des  gratis  et  merveilleux  jugemens  et  punitions  de 
Dieu  advenues  en  ce  monde,  principalement  sur  les  grans,  à  cause  de  leurs  me» 
faits,  contrevenons  aux  commandemens  de  la  loy  de  Dieu,  etc.,  1683,  un  vol. 
i^•8^  <  La  justice  de  Dieu,  dit-il,  ne  sommeille  point  en  cet  endroit,  qu'elle  ne 
face  vengeance  de  tels  rapineurs,  en  une  soi  te  ou  autre,  punissant  les  uns  en 
leurs  corps,  les  autres  en  leurs  biens.  J'ay  cogneu  un  gros  ricbard  au  pays  de 
Velay,  qui  se  mesloit  de  tel  trafic.  Mais  ayant  amassé  beaucoup  d'or  et  d'argent, 
il  s'en  trouva  desnué  d'une  grande  partie  ;  car  pour  une  nuict  on  lui  desroba  en 
sa  maison  quinze  cens  escus.  »  Des  larrons  usuriers,  chap.  xxxv,  p.  448.  >- 
Consulter  aussi  :  Le$  Conférences  du  diocésê  du  Puffpour  l'année  1678  où  il  est 
traité  de  l'usure  et  des  sociétés  ou  préCMres,  comme  on  les  fait  en  ee  paye.  Im- 
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Du  X*. 

II  y  eut  arrest  de  condamnation  de  gaflères  pour  six 
ans  contre  Pierre  Verlac  et  en  cent  livres  d'amande  (1). 

[  Arrest  qui  autorise  les  pères  capucins  de  la  ville  de 
Nismes  à  faire  saisir  les  biens  de  Jean  de  Pelegrin, 
sieur  de  Privât  de  Labastide,  condamné  prévostalement 
pour  des  crimes  par  lui  commis,  aux  gallëres  pour 
neuf  années  et  en  diverses  amandes  jusqu'à  concur* 
rence  de  cinq  cens  livres,  à  laquelle  somme  le  sieur  de 
Privât  avoit  esté  condamné  envers  eux  et  dont  ils  n'ont 
pu  estre  payés.] 

Du  XI*. 

M.  le  Premier  Président  qui  avoit  receu  lettre  de  Sa 
Majesté,  laquelle  lui  permettoit  de  se  retirer  au  Parle- 
ment, partit  cejourd'huy  de  la  ville  de  Nismes  et  laissa 
la  première  place  à  M.  le  Président  Puget. 

Cedit  jour,  Messieurs  rendirent  arrest  par  défaut  qui 
condamne  Charles  Segons  à  la  roue  et  en  six  mil  livres 
d'amande  (â). 

[Arrest  de  prise  de  corps  contre  Christine  de  la 


primées  par  commandement  de  Monseijpiear  l'évesqae  et  seigneur  da  Pny 
(Arm.  de  Béthane).  Au  Pny,  chez  A.  et  P.  Delagarde.  S.  D.,  in-4*. 

(1)  Poursuivi  pour  vol,  ^  la  requête  de  messire  Louis-Antoine  de  Noailles,  dom 
d'Anbrac  et  de  M*  Antoine  Ribairolles»  notaire. 

(9)  Et  à  regard  de  demoiselle  Isabeau  d'HantponI,  sa  femme,  il  est  ordonné 
qae  l'instmetion  sera  continnée  et  que  les  procédures  du  sénéchal  de  Ronergne  et 
du  viguier  de  Nigac  seront  remises  devers  le  greffe  criminel. 
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Gorce,  femme  d*HecU>r  de  Monteynard,  marqais  de 
Montfrin  (1). 

Autre  arrest  de  prise  de  corps  contre  M®  Darche- 
naad,  chanoine  du  Puy,  et  antres  condamné^  par  dé- 
faut, à  mort,  à  la  requeste  de  Jean,  de  Lestrade,  sieur 
de  Combegirard  et  de  demoiselle  Françoise  de  Bruge- 
ron,  mariés. 

Le  mesme  jour,  la  Cour  permet  au  sieur  comte  du 
Roure,  lieutenant  du  Roy  en  la  province,  de  porter  des 
pistolets  d'arçon,  ainsi  qu'à  deux  valets,  allant  à  la 
campagne  et  de  tenir  dans  sa  maison  les  armes  à  feu  né- 
cessaires pour  la  deffense  d'icelle.] 


Du  XIP. 

Il  y  a  eu  arrest  par  début  qui  condamne  les  sieurs 
Saint-Rome,  la  Baume  et  Montels  d'avoir  la  teste  tran- 
chée et  en  vingt  mil  livres  d'amande  (%). 


Du  XIIP. 

[Arrest  qui  ordonne  que  la  garnison  placée  au  châ- 
teau de  Saignes,  à  cause  du  décret  de  prise  de  corps 
lancé  contre  Charles  de  Laparra,  sieur  de  Lieucamp  et 


(1)  Voy.  99  janvier  snivant. 

(3)  *  Les  qualités  de  Tarrèt  ne  sont  pas  plas  explicites;  mais  noos  pensons 
retronver  dans  le  sienr  de  Saint-Rome  Jean  de  Grégoire,  seigneur  baron  de 
Saint-^Rome,  qni  avait  épousé,  le  35  avril  1666,  une  fille  de  François  d'Albignac, 
seigneur  du  Triadou,  dont  nons  avons  déjii  parlé. 
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de  denx  de  ses  enfants,  sera  enlerée,  et  que  la  demoiselle 
Louise  de  Lastic  ne  sera  troublée  en  la  possession  de  ce 
château  (1).]# 

Du  XIIIP. 

[Arrest  qui  ordonne  que  Jean  Deidier,  dit  Guette, 
appelant  de  la  sentence  rendue  contre  lui  le  42  juin 
1663,  par  les  ordinaires  de  Yalsergues,  sera  mis  à  la 
question  (2).] 

Du  XV. 

Arrest  qui  condamne  au  fouet  et  au  bannissement 
pour  cinq  ans  et  en  cinquante  livres  d'amande  le  nom- 
mé Claude  Souliol  qui  avoit  voilé  des  bardes. 


Du  XVIP. 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  con- 
tre les  nommés  Pierre  Vilard,  François  Peyre  et  cinq 
autres  et  en  mil  livres  d'amande  (3). 


(1)  *  Charles  de  Laparra,  appartenait  à  une  famille  de  Rouergue  qui  fut  enno- 
biie  en  1377,  pour  avoir  puissamment  contribué  à  délivrer  cette  province  de 
la  domination  anglaise.  Il  n'avait  aucun  lien  de  parenté  connu  avec  le  lieute- 
nant-général, Louis  Laparra  de  Fieux,  né  en  1651,  près  d'Aurillac  et  sur  lequel 
on  peut  consulter  une  Notice  historique,  due  au  lientenant-oolonét  du  génie  Aa- 
goyat.  Pariii,  1839,  iu-S: 

(3)  Voy.  S5  janvier  suivant. 

(3)  Ils  seront  pendus  sur  des  potences  qui  seront  dressées  dans  la  place  de 
SaiQt-Affriqne  en  Rouergue. 


fl 
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Antre  arrest  par  défaut  portant  bannissement  pour 
cinq  ans  contre  Jean  Nonel  et  en  cinquante  livres  d'a- 
mande. 

Messieurs  rendirent  arrest  contre  Pierre  Condé,  par 
lequel  il  a  esté  condamné  d'estre  brusié  pour  le  crime 
d'athéisme  et  de  blasphème.  Il  a  esté  exécuté  ledit 
jour. 

[Le  mesme  jour,  la  Cour,  informée  qu'Antoine  et 
François  d'Assas  condamnés  le  â5  janvier  1664  par  le 
prévost  général  du  Languedoc,  au  bannissement  pour 
trois  ans  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  «  se  seroient 
rendus  redoutables,  tenant  dans  leurs  maisons  des  sol- 
dats et  coupe-jarrets,  chargés  de  crimes,  »  ordonne 
Texécution  de  ladite  sentence,  T^voi  d'archers  pour 
tenir  garnison  en  leurs  maisons,  et  décrète  prise  de 
corps  contre  François  d'Assas  (4).  ] 


Du  XVIIP. 

AiTest  par  contumace  portant  condamnation  de  gallè- 
res  perpétuelles  contre  les  nommés  Delbourg,  Frayssi- 
net  et  Lalande  et  en  cinquante  livres  d'amande  (2). 

Autre  arrest  par  contumace  portant  condamnation  de 
gallères  pour  six  ans  contre  les  nommés  Migairon,  Bot 
et  la  Rivière  et  en  six  cens  livres  d'amande  (3). 

Autre  arrest  par  contumace  portant  condamnation  de 


(1)  Voy.  19  février  suivant. 

(S)  Ils  étaient  de  la  sénéchaussée  de  Villefranebe. 

(3)  Poursuivis  ii  la  requête  du  syndic  du  chapitre  catifédrai  de  Vabres. 
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• 

mort  conti^  Guillaume  du  Puy,  juge  de  Monsalet,  en 
six  mil  lirres  d'amande. 

Deux  autres  arrests  par  défaut  portant  condamnation 
de  mort  l'un  contre  Pierre  et  Antoine  CoiflBer  père  et 
fils  et  en  quinze  cens  livres  d'amande,  et  l'autre  contre 
Jean  d'Assas  et  en  six  mil  livres  d'amande  (1). 

[  Du  mesme  jour,  arrest  qui  met  hors  de  cour  et  de 
procès  Martin  fils,  ordonne  que  l'inquisition  commencée 
contre  Pierre  Martin  père,  accusé  du  meurtre  de  feu 
Plantin,  sera  parfaite  et  condamne  Philippe  Chapelle, 
femme  audit  Pierre,  au  bannissement  pour  cinq  ans  de 
la  sénéchaussée  du  Puy, -si  elle  peut  être  appréhen- 
dée (S). 

Ajournement  devant  la  Cour,  à  la  requeste  de  l'évé- 
que  de  Nismes,  de  Marguerite  Bouquière,  femme  de 
Dulaurié,  apothicaire,  sur  les  faits  qui  suivent  :  «  Mar- 
guerite Bouquières,  après  avoir  abjuré  l'hérésie  dans 
l'église  des  Récollets  es  mains  de  l'évêque,  cessa  de  fré-. 
quenter  les  églises,  et  d'assister  aux  services  divins 
quoiqu'elle  eut  esté  avertie  plusieurs  fois  par  le  vicaire 
dudit  lieu  de  satisfaire  à  son  devoir  de  catholique  :  de 
quoi  elle  n'auroit  tenu  nul  compte,  au  contraire,  estant 
tombée  malade,  elle  auroit  fait  son  testament,  le  \  \  avril 
4  666  et  auroit  ordonné  que  son  corps  seroit  enseveli  à 
la  façon  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  de 
laquelle  elle  auroit  dit  faire  profession  ;  ce  qui  est  une 
contravention  aux  déclarations.  »] 


(1)  Les  denx  Coiffier  étaient  poursuivis  k  la  requête  de  messire  Claude 
Faure,  bailli  de  Chomelix  en  Velay. 
(3)  Vof.  dernier  janner. 
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Du  XIX*. 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  con- 
tre les  nommés  Bany,  Fabre  et  Leron  de  la  ville  de 
Nîmes  et  en  trois  cens  livres  d'amande . 

Arrest  portant  défenses  à  tous  ministres  autres  que 
ceux  des  lieux  où  ils  se  tiennent,  de  prescher  durant  les 
synodes  et  colloques  (1). 

[Du  mesme  jour,  arrest  de  prise  de  corps  contre  Gas- 
pard et  Jean  de  Bronac  et  Charles  Chabanacy  de  Marnas, 
juge  de  Montfoucon. 

Adjournement  à  la  requeste  du  syndic  du  clergé  de 
Nismes  de  Simon  Gasaigne,  ministre. 

La  cour  ordonne  à  la  requeste  de  frère  Ambroise 
Portai,  syndic  des  cordeliers  d'Anduze,  l'arrestation  de 
Pierre,  Charles  et  Michel  Pelet,  père  et  fils,  le  premier 
ministre.] 

Du  XXP. 

Arrest  par  défaut  qui  condamne  le  sieur  Gaspard  et 
Robert  de  Boni  père  et  fils,  d'avoir  la  teste  tranchée  et 
en  vingt  mil  livres  d'amande  (2). 


(1  )  Voy .  Recueil  des  /uréts,  n»  XXXIV. 

(S)  Gaspard  et  Robert  de  Boni,  seigneurs  de  Bagars.  D'abord  condamnés  par 
défaut  il  avoir  la  tète  tranchée,  le  30  jaiilet  1663,  par  les  officiers  de  Viviers  et 
Jnge  d'Alais,  pour  an  meurtre  commis  par  eux  sur  la  personne  de  feu  Pierre 
Bonnet,  ils  obtinrent  des  lettres  de  grâce  qu'ils  firent  entériner  au  sénéchal  de 
Ntmes  où  l'adresse  fut  faite  moyennant  900  livres.  La  veuve  releva  appel  de  cette 
sentence  en  la  chambre  de  l'Édit  de  Castres.  *  Gaspard  Ait  maintenu  au  diocèse 


» 
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[Âdjournement  des  nommés  Fournier,  ministre  de 
Coulounhac;  Goit,  ministre  de  Saumane;  Roussel,  mi- 
nistre d'Anduze;  Gabrit,  ministre  de  Lezau;  Bouton 
fils,  ministre  d'Alais,  et  Gombes,  mipistre  (4). 

Ârrest  de  prise  de  corps  contre  Louis  Le  Blanc,  dit 
le  Cadet  Roulet;  Jean  des  Ours;  Vignolles,  sieur  du 
Claux,  etc.] 

Du  XX^^ 

Arrest  par  défaut  contre  le  sieur  comte  de  Vabres  et 
deux  de  ses  laquais  par  lequel  il  est  condamné  avec  ses 
deux  laquais,  d'estre  rompus  vifs,  que  le  château  de  Va- 
bres sera  rasé  et  desmoly  et  les  bois  dépendans  d'iceliiy 
coupés  et  dégradés  et  en  trente  mil  livres  d'amande,  le 
tout  pour  avoir  étranglé  son  grand-père  (2). 


d'Alais,  dans  sa  noblesse,  avec  son  flis  Robert,  par  jugement  de  M.  de  Bezons, 
dn  18  janvier  1669.  Marquis  d'Aubais,  t.  ir,  n<*  89. 

(1)  Voy.  32  février  suivant. 

(3)  *  Silvestre  d'Apcbier,  comte  de  Vabres;  baron  des  Deux-Chiens,  etc., 
fiis  aîné  et  héritier  de  Jacques  d'Apchier,  vicomte  de  Vabres,  tué  en  duel  le 
13  avril  1649  par  Charles  de  Gibertès,  baron  de  Montrodat,  et  de  Diane  de 
Crussy-Marcillac,  nièce  de  Silvestre  de  Crussy-Marcillac,  évêque  de  Monde.  Son 
procès  fut  instruit  d'autorité  de  la  Cour,  par  Jean  de  Tiffaut.  Jean  d'Apchier,  sieur 
de  Hautvillar  et  Jeanne  d'Apchier,  alors  femme  d'Herail  de  Barjac,  ses  oncle  et 
tante,  se  présentèrent  pour  être  reçus  parties  au  défaut.  Jean  d'Apchier  deman- 
dait l'ouverture  en  sa  faveur  de  la  substitution  contenue  au  testament,  du  l*^  avril 
1665,  de  Philibert  d'Apchier^  son  père  et  grand-père  du  condamné,  décédé,  d'après 
les  généalogistes,  le  33  mars  1666.  Le  35  février  suivant,  le  Procureur  général 
étant,  au  lieu  et  place  de  Silvestre  d'Apchier,  défendeur,  la  Cour  déclara  qu'il 
n'y  avait  lieu  de  dire  droit  sur  cette  demande;  V Histoire  des  grands  officiers  de 
la  Couronne,  t.  m,  p.  835,  nous  apprend  que  Jean  d'Apchier  fit  ouvrir  en  sa 
faveur  cette  substitution  par  arrêt  do  Parlement  de  Toulouse  du  38  mars  1668. 
D'après  le  même  ouvrage,  Silvestre  d'Apchier  serait  mort  le  17  septeqibre  1667. 
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.  Aalre  arrest  par  contumace  qui  condamne  le  sieur  de 
Madières  et  le  nommé  Lavemede,  d*ay(Hr  la  teste  tran- 
chée et  en  dix  mil  livres  d*amande  (4). 

Autre  an^st  par  contumace  portant  condamnation  de 
gailëres  pour  cinq  ans  contre  Pierre  et  Jean  Rousse  et 
en  cinquante  livres  d'amande. 

Autre  arrest  par  contumace  portant  condamnation  de 
mort  contre  François  Fumel  de  Cabrières  et  en  quinze 
cens  livres  d'amande  (2). 

Autre  arrest  portant  défenses  à  ceux  qui  font  profes- 
sion de  la  religion  prétendue  réformée  de  se  servir  des 
maisons  de  ville  pour  les  exercices  de  leur  religion. 


Du  XXIIIP. 

Arrest  portant  défenses  de  teiiir  foires  et  marchés 
dans  les  places  des  églises  et  monastères  ruinés  et  cime^ 
tières  des  catholiques. 

Arrest  portant  défenses  à  ceux  qui  font  profession  de 
la  religion  prétendue  réformée  de  célébrer  leurs  maria- 
ges et  d'en  publier  les  annonces  au  temps  défendu  par 
rÉglise. 


Il  reste  ï  savoir  comment?  De  Françoise  de  Flotte,  qu'il  avait  épousée  le  8  fé- 
vrier 1661,  il  ne  laissait  que  trois  filles  qui  moururent  avant  1670. 

(1}  Voy.  8  novembre  et  39  décembre. 

(S)  Poursuivi  à  raison  des  excès  commis  par  lui  sur  la  personne  de  messire 
Isaac  Denis,  prieur  de  Bonneterre.  L'arrêt  de  prise  de  corps  du  13  octobre,  qui 
nous  fournit  ce  renseignement,  ajoute  :  «  Fumel  avoii  trouvé  moyen  d'esvader 
des  prisons  du  Parlement  et  est  dans  les  prisons  de  Sainte-Énimie,  où  il  se  jaete 
de  meurtrir  ledit  Denis.  »  Il  paraît  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  de  sortir  de  cette 
dernière  prison. 
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Arrest  portant  qu'en  chaque  lieu  du  ressort  il  sera 
establi  un  maistre  d'école  catholique  aux  gages  de  cent 
livres  payable  par  la  communauté,  et  défenses  aux  pères, 
mères  et  tuteurs  d'envoyer  les  enfants  catholiques  aux 
écoles  des  prétendus  réformés,  à  peine  de  cinq  cens  li- 
vres d'amande  chacun  contre  les  contrevenans  (4). 

Arrest  par  lequel  Jean  Cours  a  esté  condamné  d'es- 
tre  pendu  et  étranglé,  et  ensuit  jette  sur  un  buscher 
pour  estre  bruslé  et  consumé,  et  ce,  pour  avoir  jette  à 
terre  la  sainte  hostie.  11  a  esté  exécuté  cejourd'huy. 

Arrest  qui  condamne  Jacques  de  Rieus,  maistre  d'é- 
cole de  la  ville  d'Allés,  en  quinze  cens  livres  d'amande 

* 

pour  usure. 

Arrest  par  défaut  et  contumace  qui  condamne  le  sieur 
baron  de  Malejay  d'avoir  la  teste  tranchée  et  en  vingt 
mil  livres  d'amande  (2). 

Autre  arrest  par  défaut  portant  condamnation  de 
mort  contre  François  Rousset  et  en  deux  mil  livres  d'a- 
mande. 

Autre  arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  gal- 
1ères  perpétuelles  contre  Paul  Bourguet,  et  en  trois  cens 
livres  d'amande  (3). 

Messieurs  ont  commencé  cejourd'huy  le  procès  du 
sieur  comte  de  Quélus. 

[Autre  arrest  par  défaut  qui  condamne  Jacques  de 


(1)  Voyez  ces  quatre  derniers  mets  au  Recueil,  o**  XXXV,  XXXVI,  XXXVII 
et  XXXVIII. 

(S)  Voy.  10  décembre. 

(3)  *  Quel  lien  de  parenté  avait-il  avec  le  protestant  Louis  Bourguet,  philoso- 
phe, archéologue,  naturaliste  et  mathématicien,  né  k  Nîmes  le  33  avril  1678, 
mort  k  Neufchâtel  le  31  décembre  174â  ? 
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Roqueplan,  siear  de  Combres,  à  avoir  la  teste  tranchée 
et  en  six  mille  livres  d'amande  (1).] 


Du  XX  V«. 

Arrest  portant  condamnation  de  gallères  perpétuelles 
contre  Jean  Deidier  et  en  cinquante  livres  d'amande  (2). 

Autre  arrest  portant  condamnation  de  gallères  pour 
dix  ans  contre  Jacques  Chartier  et  en  cinquante  livres 
d'amande. 

Autre  arrest  contre  le  sieur  d'Albignac  de  Madières 
par  lequel  il  est  condamné  d'avoir  la  teste  tranchée, 
ses  biens  confisqués  et  le  sieur  d'Albignac  de  Ferrières, 
banny  de  la  sénéchaussée  de  Nismes  pour  cinq  ans  et 
en  quinze  cens  livres  d'amande  (3). 

Autre  arrest  portant  condamnation  de  mort  contre  les 
nommés  Viguier,  Salesses  et  autre  Salesses,  son  frère,  et 
en  trois  mil  livres  d'amande. 

Messieurs  ont  continué  le  procès  .de  monsieur  le 
comte  de  Quélus. 

[Le  mesme  jour,  la  Cour  ordonne  qu'il  sera  informé 
contre  les  nommés  de  Cabrières,  de  Ferrières  et 
M«  Vincent,  ministre  du  lieu  de  Sauve,  et  qu'il  sera 


(I)  Voy.  11  octobre. 

(3)  Voy.  14  même  mois. 

(3)  Ils  farent  condamnés  à  la  reqaête  de  l'évêqae  de  Nîmes ,  deman- 
deur en  excès.  Sur  le  sieur  de  .Madières,  voy.  8  novembre,  39  décembre  et 
22  janvier.  Quant  à  Gabriel  d'Albignac,  sieur  de  Ferrières,  dont  il  est  ici 
question,  il  fut  maintenu  avec  son  oncle,  en  sa  noblesse,  au  diocèse  de 
Nîmes,  par  jugement  du  7  septembre  1669.  Marquis  d'Aubais,  t.  ii,  n°  12. 

TOME  XXX.  i 
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fait  vérification  de  la  cloche  dudit  Sauve  par  uo  magis- 
trat royal.] 

Du  XXVP. 

Messieurs  sont  entrés  au  palais  ce  matin  dès  les  six 
heures  et  ont  travaillé  jusqu'à  trois  heures  après  midi 
au  procès  dudit  sieur  comte  de-Quélus  et  ont  rendu  ar- 
rest  contre  luy,  par  lequel  il  est  condamné  au  bannisse- 
ment  pour  dix  ans  des  provinces  d'Auvergne  et  Rouer- 
gue,  et  ordonne  que  la  tour  de  Conor  sera  rasée  et 
desmolie,  et  que  toutes  les  justices  de  ses  terres  seront 
réunies  au  domaine  du  Roy,  condamné  à  rendre  et  à  res- 
tituer aux  communautés  de  Salmiech  et  Malinde  et  aux 
nommés  Borderie,  Gaze,  Miche  et  Carie  les  sommes  mal 
exigées  et  en  la  somme  de  vingt  mil  livres  d'amande 
envers  le  Roy  ;  par  le  mesme  arrest  Anne  Martel  est 
condamnée  d'avoir  le  fouet  et  au  bannissement  pour 
trois  ans  de  la  juridiction  de  Cransac,  et  le  nommé  la 
Roche  condamné  au  bannissement  pour  cinq  ans  de  la 
sénéchaussée  d'Aurillac  et  en  cinquante  livres  d'a- 
mande (1). 

(1)  ♦  Jean  VI  de  Tabières  de  Grimoard  de  Pestels  de  Lévy-Caylus,  comte 
de  Caylus,  baron  de  Salmiech,  seigneur  de  Castelmari,  de  Montlaar,  de  Pri- 
vezac,  de  Malleville,  de  Pestels,  de  Cransac,  de  Provinquiëres,  de  Salers,  de 
Fontanges,  coseigneur  d'Aurlac,  de  Saint-Rome-de-Tarn  et  de  Sainte-Affrique, 
mestre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  par  commission  du  20  mars  1640, 
nommé  l'un  des  députés  de  la  province  du  Rouergue  pour  assister  aux  États- 
Généraux  assemblés  ^  Tours  le  8  septembre  1651 .  Il  avait  épousé  en  deu- 
xièmes noces,  par  contrat  du  12  novembre  1644,  passé  au  château  de  la  Voulte, 
devant  Pierre  Buriane  et  Jean  Gallien,  notaires  royaux,  Marie-Isabeau  de 
Polignac,  veuve  de  Jacques  d'Espinchal,  seigneur  comte  de  Dunières,  etc., 
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Arrest  par  défaut,  prononcé  à  la  requeste  du  syndic 
du  clergé  de  Vabres,  portant  condamnation  de  mort  et 
de  douze  cens  livres  d*amande  contre  les  ûommés  Las- 
combe  et  trois  autres. 

Autre  arrest  par  défaut  portant  condamnation  des  gal- 
1ères  pour  dix  ans  et  en  cent  livres  d*amande  contre  le 
nommé  Pierre  Marrot. 

Arrest  portant  que,  dans  toutes  les  villes,  bourgs  et 
lieux  du  ressort,  on  élèvera,  aux  frais  et  dépens  des  com- 
munautés, trois  croix,  l'une  en  la  place  publique  et  les 
deux  autres  dans  les  principales  avenues  (1). 

[  Du  mesme  jour,  arrest  d'élargissement  de  M*  Louis 
Guichard,  ministre  de  Saint- Julien . ] 


Du  XXV^^ 

Arrest  qui  condamne  Pierre  Courton  à  faire  amande 
honorable,  au  bannissement  pour  dix  ans  et  en  huit 
mil  livres  d'amande,  et  ce  pour  des  faussetés  et  des  con- 
cussions par  luy  commises. 

Arrest  rendu  contre  Ignace  Lavis  portant  condamna- 
tion de  gallères  pour  dix  ans  et  en  cinquante  livres  d'a- 
mande. 

Arrest  de  défenses  aux  habitants  de  Valz  de  la  religion 


et  sœur  du  vicomte  Louis-Armand  et  de  i'dbbé  de  Polignac  dont  il  a  été 
déjà  question.  —  Le  comte  de  Caylus  mourut  le  14  décembre  1688  et  fut 
enterré  le  15  suivant  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Robert  de  Privezac— 
Voir  précédemment  Introduction,  p.  xxiv,  note  2.  —  Cf.  Fléchier,  Mém.  sur  les 
GrandS'JourSf  édit.  Gonod,  Appendice,  p.  445. 
(1)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  .n»  XXXIX. 
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prétendue  réformée  de  faire  leurs  exercices  dans  le  tem- 
ple dudit  Valz,  sauf  à.  eux  à  le  faire  dans  une  maison 
particulière  (1). 

Autre  arrest  par  défaut  rendu  contre  Mathieu  Pes- 
chier,  procureur  au  sénéchal  de  Nismes,  par  lequel  il  est 
condamné  pour  des  concussions  à  estre  banny  hors  du 
royaume,  sa  vie  durant,  à  rendre  et  restituer  les  sommes 
par  luy  prises  et  en  quatorze  mil  livres  d'amande. 

Autre  arrest  par  défaut  contre  Jacques  et  David  Gar- 
de frères  et  douze  autres,  par  lequel  ils  sont  tous  con- 
damnés à  la  roue  et  en  six  mil  livres  d*amande. 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  et  de 
deux  cens  livres  d'amande  contre  Jacques  Domergue 
dit  Truchon. 

[  Du  mesme  jour,  sur  la  requeste  présentée  par  Marc 
Giroin,  compagnon-chirurgien  de  la  ville  de  Nîmes, 
contenant  que  bien  qu'ayant  vaqué,  le  temps  nécessaire 
pour  l'exercice  de  son  art  et  ayant  aspiré  à  la  maîtrise, 
et  quasi  souffert  tous  ses  examens,  devant  les  maîtres- 
chirurgiens,  quelques  mal  intentionnés  à  son  établisse- 
ment, malgré  l'arrêt  du  conseil  du  28  juin  1665,  qui 
veut  que  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  ne 
puissent  être  exclus  de  l'admission  dans  tous  les  arts  et 
métiers,  ont  surpris  ordonnance  du  Procureur  Général 
portant  inhibition  aux  maîtres  de  passer  outre  à  l'exa- 
men et  réception  dudit  suppliant.  La  Cour,  faisant  droit 
sur  ladite  requeste,  ordonne  qu'il  sera  procédé  par  les 
maîtres  à  l'examen  et  réception  dudit  suppliant,  s'il  y 
a  lieu.  ] 

(1)  Voy.  necueil  des  arrêts,  »•  LX. 
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Du  XXVIII». 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  et 
trois  mil  livres  d'amande  contre  Simon  Richard,  notaire 
du  lieu  de  Castres,  pour  plusieurs  faussetés. 

[Arrest  qui  ordonne  qu'il  sera  mis  garnison  dans  les 
maisons  et  château  du  sieur  de  Truchet,  condamné  par 
défaut,  à  mort,  pour  plusieurs  crimes,  par  arrest  du 
28  juin  1657,  et  enjoint  au  prévost  d'y  tenir  la 
main(1).] 

Du  XXIX*. 

Arrest  par  défaut  qui  condamne  le  sieur  marquis  de 
Montfrin,  sénéchal  de  Nismes,  au  bannissement  hors  le 
royaume  et  en  dix  mil  livres  d'amande  pour  plusieurs 
concussions  (2). 

[Arrest  qui  ordonne  l'élargissement  d'Antoine  Mom- 


(l)  *  La  famille  de  Truchet,  aujourd'hui  éteinte,  habitait  le  Vivarais.  Elle 
prouva  sa  noblesse  devant  M.  de  Bezons,  en  1669. 

(3)  Les  biens  du  marquis  de  Montfrin  sont  confisqués;  il  rendra  11,000 
livres  k  la  communauté  de  Montfrin,  et  toutes  les  sommes  qu'il  avait  exi- 
gées des  communautés  de  Meynes  et  de  Teyssières,  sous  prétexte  d'exemp- 
tion des  gens  de  gutrre.  En  outre,  il  fut  ordonné  c  que  la  prison  appelée 
le  Puits>du-Masque  sera  comblée  et  que  celle  qui  est  au-dessus  à  rez-de- 
chaussée  sera  ouverte  avec  des  grilles  de  fer,  en  sorte  que  les  prisonniers 
puissent  y  voir  le  jour  sans  affaiblir  la  sûreté  desdites  prisons.  >  Le  même 
arrêt  frappe  encore  par  défaut  quelques  complices  et  condamne  Christine  de 
la  Gorce,  femme  d'Hector  de  Monteynard,  k  100  livres  d'amende  et  2i  resti- 
tuer la  somme  de  500  livres  qu'elle  avait  reçue  d'Hector  Rives.  Voy.  30  oc- 
tobre, S2  et  34  décembre  et  1 1  janvier. 
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brac,  plus  ancien  conseiller  en  la  sénéchaussée  du  Puy, 
prisonnier  es  prisons  de  la  Conciergerie. 

Arrest  par  défaut  qui  condamne  Simon  Desalhes, 
sieur  de  Lascases,  Lsicombe,  chirurgien,  La  Violete  et 
quatre  autres  à  estre  pendus  et  en  quatre  mil  livres 
d*amande.  J 

Du  dernier  janvier. 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral, portant  que  tous  les  condamnés  aux  gallères  au 
tiombre  de  dix  seront  délivrés  à  Guillaume  Pujol,  archier 
en  la  sénéchausée  de  MontpeUier,  pour  estre  conduits  à 
Marseille  ou  à  Touloa  pour  y  servir  le  Roy  dans  ses  gal- 
lères pendant  le  temps  de  leur  condamnation,  enjoignant 
à  tous  magistrats,  prévosts,  gentilshommes  et.autre?su- 
jets  du  Roy  de  prester  main-forte  à  Texécution  du  pré- 
sent arrest,  à  peine  de  quatre  mil  livres  d'amande  et  de 
répondre  de  l'évasion  desdits  condamnés. 

Arrest  portant  défenses  à  tous  prévosts,  huissiers,  ser- 
gents de  faire  des  captures  et  constituer  prisonniers 
qu'en  vertu  de  décrets  et  sans  donner  copie  de  leur 
emprisonnement  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amande. 

Arrest  de  contumace  qui  condamne  le  sieur  d'Alpiac 
d'avoir  la  teste  tranchée  et  en  six  mil  livres  d'a- 
mande (1). 

Autre  arrest  par  défaut  portant  condamnation  de 


(l)  Pierre  d'Aadric,  sieur  d'Alpiac,  fut  condamné  en  outre  \k  3,000  livres 
envers  Catherine  Barthèse. 
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mort  contre  le  nommé  Gras,  marchand,  et  en  mil  livres 
d'amande. 

La  déclaration  du  Roy  portant  prolongation  pour  le 
mois  de  février  a  esté  ce  jourd'huy  registrée. 

[La  Cour  ordonne  l'élargissement  de  Pierre  Martin, 
attendu  que  le  syndic  du  clergé  du  Puy  et  le  Procureur 
Général  du  Roy  n'ont  daigné  rapporter  la  continuation 
d'information  ordonnée  par  l'arrêt  du  18  janvier  der- 
nier. ] 

Du  P'  février. 

Il  y  eut  arrest  contre  Jaquette  Couderque  par  lequel 
elle  est  condamnée  au  fouet,  et  au  bannissement  pour 
dix  ans  de  la  sénéchaussée  de  Nismes  pour  des  hardes 
voilées  (4). 

[  Arrest  par  défaut  rendu  h  la  requeste  de  demoiselle 
Espérance  de  Bonet,  veuve  de  Claude  de  Gondin,  sieur 
de  Saint-Quentin,  qui  condamne  Gabriel  le  Chantre, 
chevalier  de  Pougnadourette,  à  avoir  la  teste  tranchée, 
et  le  nommé  Bousquely  à  eslre  pendu  et  en  quatre  rail 
livres  d'amande  et  en  deux  mil  livres  de  dommage  envers 
ladite  demoiselle.] 

Du  IIÏ«. 

Arrest  par  défaut  portant  que  la  sentence  de  condam- 
nation de  mort  i*endue  par  les  ordinaires  de  Beaumont 
contre  Jean  Sabatier  sera  exécutée  figurativement. 

(1)  Voy.  précédemment,  8  janvier. 
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Messieurs  s'occupèrent  une  bonne  partie  de  la  mati- 
née au  procès  du  nommé  Jean  Barret,  accusé  d'avoir 
assisté  à  deux  meurtres. 

f  Arrést  de  prise  de  corps,  rendu  à  la  requeste  de  l'é- 
voque de  Nismes,  contre  le  sieur  Flory,  ministre  de 
Saint-Laurent-du-Meynier  et  Blanc,  ministre  de  Mon- 
dagout  (4).] 

Du  IIIP. 

Messieurs  achevèrent  le  procès  dudit  Barret  et  le 
condamnèrent  aux  gallères  perpétuelles  (21). 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral, portant  commission  au  grand-prévost  de  Langue- 
doc et  au  prévosl  de  Rodez,  de  lever  les  amandes  dans 
la  sénéchaussée  du  Rouergue,  au  prévost  de  Toulouse 
et  à  son  lieutenant  dans  le  pays  des  Sévennes  et  viguerie 
de  Vigan  ;  au  prévost  de  Nismes  dans  le  diocèse  dudit 
Nismes  et  Vivarelz,  et  au  prévost  de  Carcassonne  dans 
le  Vellay  et  le  Gévaudan. 

Arrest  pour  la  chasse  et  pour  la  pesche. 

Arrest  portant  défenses  de  faire  les  catholiques  sé- 
questres des  biens  de  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée. 


(1)  Voy.  28  fé\rier,  —  *  Ces  trois  ministres  n'ont  point  d'articles  dans  la 
France  proteiiante  des  frères  Haag;  peut-être  faudrait-il  chercher  le  premier 
au  nom  de  Pieury. 

('2)  Baudouin  a  placé  par  erreur  cet  arrêt  ii  cette  date,  car  il  est  du  4  jan- 
vier précédent.  Jean  Barret  avait  été  déjà  condamné  ii  la  même  peine  par  sen- 
tence du  l*'  octobre  1696,  rendue  par  les  officiers  ordinaires  du  comte  de 
Roure. 
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Arrest  touchant  les  anciens  registres  et  scedesdes 
notaires,  cadastres  et  documents  (4). 
Arrest  de  décret  contre  le  marquis  de  Chàteauneuf. 


Du  V. 

Arrest  par  défaut  rendu  contre  le  sieur  marquis  de 
Lestrange,  fils  du  sieur  marquis  de  Chàteauneuf,  par  le- 
quel il  est  condamné  au  bannissement  perpétuel  hors 
du  royaume  et  en  six  mil  livres  d'amande.  Par  le  mesme 
arrest,  Louis  du  Bénéfice  de  Montargues,  juge  de  Privas, 
est  condamné  à  servir  le  Roy  dans  ses  gallères  pendant 
dix  ans,  et  Jean  Grespin,  notaire,  au  bannissement  pour 
cinq  ans  de  la  sénéchaussée  de  Nismes,  et  chacun  en  six 
mil  livres  d'amande  (SI). 


{1}  Pour  ces  trois  derniers  arrêts,  voy.  Recueil  de  Baadoain,  n«*  XLT,  XLII 
et  XLIII. 

(3)  *  Charles  de  Saint-Nectaire,  chevalier,  marquis  de  Châteaonenf,  mort  le 
34  avril  1669,  âgé  de  plus  de  60  ans.  Il  avait  épousé  eu  1638  ou  1639  Marie 
d*Hautefort,  dame  de  Lestrange,  vicomtesse  de  Privas.  Elle  était  fllle  de  Claude 
d'Hautefort,  vicomte  de  Cheylane,  gouverneur  de  la  ville  du  Puy,  Tlé(ïSpité  au 
Pont-Saint-Esprit  en  août  1633,  et  de  Panlede  Ghambaud,  dame  de  Privas  en 
Vivarais  et  de  Vacberolles  en  Velay.  Elle  eut  la  confiscation  des  biens  de  son 
père  par  lettres  du  roi  du  mois  de  novembre  1639  et  du  33  décembre  1641.  — 
Après  la  rébellion  de  la  ville  de  Privas,  Louis  XIII  fit  démolir  le  château, 
confisqua  les  biens  des  habitants,  révoqua  les  privilèges  de  la  ville  et  fit  dé- 
fense de  la  rebâtir.  Privas  perdait  par  là  le  droit  d'assister  aux  États  du 
Vivarais,  ce  qui  pouvait  tourner  au  préjudice  du  seigneur  de  cette  ville.  Charles 
de  Saint-Nectaire  obtint  des  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1659,  portant 
érection  du  bourg  de  Boulogne  en  une  des  douze  baronnies  de  tour  du  Viva- 
rais. (Voy.  Lois  municipales  et  économiques  du  Languedoc,  t.  iv,  p.  691  et  suiv.> 

Henri  de  Saint-Nectaire,  vicomte  de  Lestrange,  fils  du  précédent,  assassine  ii 
l'âge  de  37  ans,  le  18  octobre  1671,  ii  l'occasion  d'un  grand  différend  qu'il 
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Autre  arrest  par  défaut  portant  condamnation  de 
mort  et  en  deux  cent  cinquante  livres  d'amande  contre 
Durand  Perier,  praticien  (1). 

Messieurs  ont  commencé  le  procès  d'Antoine  d'Hu- 
mières,  sieur  d'Espalinet,  gentilhomme  du  Rouergue,  ac- 
cusé de  plusieurs  usures  et  concussions. 

« 

Du  VIP. 

Messieurs  ont  achevé  le  procès  dudit  sieur  d'Espali- 
net  qui  a  esté  condamné  en  neuf  mil  livres  d'amande,  et 
défenses  à  luy  d'exiger  aucuns  intérests  qu'à  raison  du 
denier  seize  et  de  commettre  autres  et  semblables  exac- 
tions, concussions  et  usures,  à  peine  de  punition  corpo- 
relle. 

Autre  arrest  contre  Paul  Acorat,  ministre  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  et  Constantin  de  Serres,  sieur 
du  Pradel,  faisant  aussi  profession  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  par  lequel  ils  sont  condamnés  en  deux 
cens  Ifvres  d'amande  pour  avoir  contrevenu  aux  décla- 
rations de  Sa  Majesté  et  arrest  de  son  Conseil  et  autres  ; 
fait  défenses  audit  Pradel  et  autres  gentilshommes  ayant 
droit  de  faire  faire  l'exercice  de  la  religion  prétendue 


avait  avec  sa  mère,  alors  c  étrangement  remariée  »,  dit  Saint-Simon,  k  Guillaume 
Maupeou,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Metz.  Le  P.  Anselme,  t.  iv, 
p.  893. 

Louis  Bénéfice,  seigneur  de  Montargues,  bailli  de  la  ville  et  vicomte  de 
Privas,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  de  Bezons,  du 
1«  juillet  1669.  Marquis  d'Aubais,  t.  ii,  n«  72. 

(l)  Sur  la  procédure  extraordinaire  faite  d'autorité  de  la  Cour  par  Mâr- 
cellin  de  Filière,  juge-mage ,  commissaire  député ,  ^  la  requête  d'Anne 
Faure,  fille  de  Pierre  Faure,  marchand  bonnetier  de  la  ville  dti  Pny. 
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reformée  dans  leurs  maisons,  de  le  faire  faire  ailleurs  que 
dans  les  salles  ou  chambres  de  leurs  maisons,  et  sans 
aucune  marque  d'exercice  public.  Comme  aussy  fait  pa- 
reillement défenses  audit  Acorat  et  autres  ministres  de 
la  religion  prétendue  réformée  de  faire  le  presche  en 
divers  lieux  ny  dans  les  rues  ou  sous  des  arbres  ny  ail- 
leurs que  dans  les  lieux  de  leurs  résidences,  à  peine  de 
quatre  mil  livres  d'amande  (1). 

Arrest  par  défaut  portant  bannissement  perpétuel  hors 
du  royaume  contre  le  sieur  Peire,  et  pour  dix  jinnées 
contre  Jacques  de  Berard,  sieur  de  Montallet,  et  Louis 
ôe  Saunier,  sieur  de  Saint-Auban,  et  autres,  condamnés 
solidairement  en  six  mil  livres  d'amande  (2). 

Arrest  qui  ordonne  la  vérification  des  cloches 
possédées  par  ceux  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée (3). 

Du  VHP. 

Arrest  par  contumace  rendu  contre  Antoine,  Fran- 
çois et  Jacques  Bernadet,  Charles  et  Anne  Vêlais,  par 


(l)  Pour  Paul  Accaurat,  —  c'est  ainsi  qu'écrivent  son  nom  les  frères 
Haag,  —  voir  France  protestante^  t.  i,  p.  14.  —  Constantin  de  Serres  était 
l'arrière-petit-Ûls  de  rillnstre  Olivier  de  Serres,  le  fondateur  du  l'agriculture 
française.  Marquis  d'Aubais,  t.  ii,  no  604. 

(3)  *  Jacques  de  Berard,  baron  d'Alais,  marquis  de  Montallet,  la  ter- 
reur des  protestants  révoltés,  qu'il  défit,  dit  La  Cbesnaie  des  Bois,  Dict.  de 
la  Noblesse,  t  x,  p.  348,  en  plusieurs  occasions,  k  la  tête  de  ses  vassaux, 
mourut  en  1684  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  d'Alais.  Nous 
avons  déjà  dit,  Inlroduct.  p.  xxiv,  quMl  était  le  frère  atné  de  Charles  de  Be- 
rard, sieur  de  Clairac,  et  de  la  femme  du  jage-mage,  Marcellin  de  Filière. 

(3)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n»  XLIV. 
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lequel  ils  sont  condamnés  à  la  roue  et  en  quatre  mil  li- 
vres d*amande. 

DuIX«. 

Arrest  portant  condamnation  de  gallères  perpétuelles 
et  en  deux  cens  livres  d'amande  contre  Pierre  Bastide, 
de  Marvejols.  Le  présent  arrest  a  esté  exécuté. 

Autre  arrest  portant  bannissement  d'une  année  et  en 
cinquante  livres  d'amande  contre  Jean  Besqueut  pour 
une  rébellion  par  luy  commise. 

Arrest  portant  défenses  aux  advocats  de  Villeneuve 
de  Berg  faisant  pi'ofession  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée de  faire  la  fonction  de  procureur  (1). 


Du  X: 

Arrest  par  défaut  rendu  contre  le  sieur  baron  de 
Buon  (?)  par  lequel  il  est  condamné  au  bannissement  per- 
pétuel hors  du  royaume  et  en  six  mil  livres  d'amande. 

Arrest  qui  condamne  Jean  Molin  am  bannissement  de 
la  sénéchaussée  de  Nismes  pour  cinq  ans  et  en  trois 
cens  livres  d'amande.  Le  présent  arrest  a  esté  exécuté. 

[Arrest  de  prise  de  corps,  rendu  à  la  requeste  de 
Marc  de  Beaumont  de  Rochemure,  baron  du  Bessel, 
contre  Jacques  Gabriel  de  Beaumont,  baron  de  Li- 
gnon(2).] 


(1)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n*  XLV. 

(2)  *  Marc  de  Beaumont,  fils  d'Aymard  de  Beaumont  et  de  Cécile  de  la  Garde, 
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Du  X[«. 


Arrest  qui  condamne  Jean  Latour,  exempt  du  grand- 
prévost  de  Languedoc,  et  Marthe  Coignet,  au  bannisse- 
ment de  la  sénéchaussée  de  Nismes,  et  en  cent  livres 
d'amande.  Ledit  arrest  a  esté  exécuté. 


Du  Xlf. 


Arrest  portant  que  les  prétendus  réformés  du  lieu  de 
la  Salle  restitueront  la  valeur  des  ornements  d'église 
pris  par  eux  en  Tannée  1561  et  la  rebastiront  (1). 


Du  XV«. 

Arrest  qui  condamne  Jean  Brunel,  dit  Bayard,  au 
bannissement  pour  trois  ans  du  lieu  de  Molines  et  en 
cinquante  livres  d'amande  applicables  aux  pauvres  du- 
dit  lieu. 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  con- 


d'ane  famille  originaire  du  Dauphiné,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  dans  cette 
proYince  et  dans  le  Languedoc  et  l'Auvergne.  Le  jugement  rendu  par  M.  de 
Portia,  intendant  d'Auvergne,  est  du  13  juillet  16ô9,  et  a  été  inséré  par  l'abbé 
Brisard  dans  les  Preuves  de  sa  volumineuse  Histoire  de  la  Maison  de  Beaumont. 
Il  n'y  est  pas  fait  mention  du  baron  de  Lignon.  L'élégant  château  du  Besset,  si- 
tué dans  le  canton  de  Pinols  (Haute-Loire),  encore  intact  en  1830,  n'est  plus  aur 
jourd'hui  qu'une  ruine. 
(1)  Voy.  Recueil  des  arrréts,  n»  XLVL 
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Ire  le  nommé  Sarron  et  de  bannissement  perpétuel  con 
tre  les  nommés  Lagrange  et  Sarlange  (1). 


Du  XVP. 

Arrest  qui  condamne  Barthélémy  Despeisses,  sergent 
du  lieu  de  Laval  et  Saint-Andeol,  et  Pierre  Chazel  au  ban- 
nissement pour  cinq  ans  de  la  sénéchaussée  de  Nismes 
et  en  cinquante  livres  d'amande.  Le  présent  arrest  a  esté 
exécuté. 

Du  XVIP. 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  gallères 
pour  six  ans  et  en  deux  cens  livres  d'amande  contre  Es- 
prit et  Antoine  Manier  père  et  fils. 


Du  XVIIP. 

Arrest  par  défaut  portant  bannissement  perpétuel 
hors  du  royaume  et  condamnation  d'amande  de  dix  mil 
livres  contre  le  sieur  Dominique  Sarronis  et  la  dame 
sa  femme. 


(1)  Leurs  biens  seront  confisqués  et  il  en  sera  distrait  les  sommes  de 
1,500  livres  envers  les  héritières  de  Jacques  Boudon  pour  tous  dommages 
et  intérêts,  d'autres  1,500  livres  employées  à  la  maison  du  refuge  de  la  ville 
du  Puy,  et  enfln  de  pareille  somme  pour  être  employée  aux  réparations 
de  la  ville  du  Puy. 
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[Arrest  de  prise  de  corps,  rendu  à  la  requeste  du 
Procureur  Général,  contre  le  nommé  Constantin,  mi- 
nistre de  Genoulhac  (1).] 


Du  XIX». 

Arrest  portant  défenses  aux  prétendus  réformés 
de  Vais  de  continuer  les  bastimens  de  leur  tem- 
ple (2). 

Arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  mort  et 
de  trois  cens  livres  d*amande  contre  les  nommés  Fages, 
Durand,  Rives  et  Floretz  (3). 

Arrest  par  défaut  portant  bannissement  pour  cinq  ans 
de  la  sénéchaussée  de  Nismes  et  de  condamnation  de 
mil  livres  contre  les  nommés  Puech  Blanc,  Puech  Re- 
don et  autres. 

Du  XXP. 

[Arrest  définitif  qui  relaxe  Pierre  Martin  de  toute 
poursuite  relative  au  meurtre  de  Théofre  Planlin,  et 
condamne  le  syndic  du  clergé  du  Puy  à  lui  remettre 
les  choses  qu*il  prouvera  lui  avoir  esté  prises  (4).  ] 


(1)  *  Les  frères  Haag  ne  parlent  point  de  ce  ministre;  mais  il  devait  appartenir 
à  la  famille  de  Robert  Constantin,  savant  philosophe,  ué  k  Caen,  djins  les  pre- 
mières années  du  XVI»  siècle.  France  protestante,  t.  iv. 

(2)  Voy.  Recfml  des  a'-réts,  n»  XLVIL 

(3)  Condamnés  précédemment  par  les  ordinaires  de  Saint-Martin  de  l'Isle. 

(4)  Voy.  13  octobre,  30  novembre,  38  et  dernier  janvier. 
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Du  XXII«. 


Arrest  qui  ordonne  la  réunion  de  l'hospital  de  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée  de  Nismes  à  Thospital 
des  catholiques  de  la  mesme  ville  (4). 

Arrest  rendu  sur  la  requeste  de  M.  le  Procureur  Gé- 
néral par  lequel  Antoine  Bouton,  Théodore  Cabrit  et 
Josué  Roussel,  ministres  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, sont  condamnés  en  cinq  cens  livres  d'amande  cha- 
cun pour  avoir  contrevenu  aux  déclarations  de  Sa  Ma- 
jesté et  arrests  de  son  Conseil,  et  leur  fait  défenses  et  à 
tous  autres  ministres  de  ladite  religion  prétendue  ré- 
formée de  faire  le  presche  ni  autre  exercice  en  divers 
lieux,  quoyque  ledit  exercice  y  soit  permis,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  mesme  d'absence,  mort  ou 
maladie  des  autres  ministres,  mais  seulement  au  lieu 
qui  leur  jj  esté  donné  et  assigné,  et  ce,  dans  le  temple  et 
non  pas  dans  les  places  publiques  ny  ailleurs,  à  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amande  et  d'interdiction  et  d'eslre 
déclarés  perturbateurs  du  repos  public,  et  comme  tels 
punis  exemplairement,  et  à  tous  ceux  de  ladite  religion 
prétendue  réformée  d'appeler  leursdits  ministres  pas- 
teurs à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amande  (2). 


(1)  Voy.  Recueil  des  arrêts,  n»  XLVIll. 

(S)  Les  frères  Haag  ont  consacré  une  notice  k  ces  trois  ministres,  ^ou- 
ton,  pasteur  d'Aiais,  et  Cabrit,  natif  de  Lezau  en  Languedoc,  qui  remplis- 
sait également  dans  cette  province  les  fonctions  pastorales,  se  réfugièrent  en 
Suisse  lors  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  France  protest. ^  t.  ii,  p.  490 
et  t.  III,  p.   90.  —  Roussel  ou   Rossel  était  ministre  du   Vigan,  lorsqu'il 
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Du  XXV. 

Ârrest  qui  condamne  les  nommés  Pascal  Recolin  et 
Massilhau  au  bannissement  pour  cinq  ans  de  la  séné- 
chaussée de  Nismes  et  en  mil  livres  d*amande. 


Du  XXVP. 

Arrest  qui  condamne  le  nommé  Eslienne  Darles,  chi- 
rurgien et  lieutenant  du  premier  chirurgien  et  barbier 
du  Roy,  en  la  ville  et  viguerie  de  Beaucaire,  en  cin- 
quante livres  d'amande  pour  avoir  donné  des  lettres  de 
maîtrise  qui  n'estoient  pas  en  bonne  forme  et  pour  avoir 
pris  le  quadruple  de  ce  qu'il  falloit. 

Arrest  par  défaut  rendu  contre  Simon  Ginestoux,  sieur 
de  Compalion,  et  Cézar  Roussel,  sieur  de  la  Bassinière, 
par  lequel  ils  sont  condamnés  pour  avoir  maltraité  des 
païsans,  sçavoir  :  ledit  Ginestoux  à  estre  banny  durant 
sa  vie  hors  du  royaume  et  en  quatre  mil  livres  d'amande, 
et  ledit  Rousset  à  estre  banny  de  la  sénéchaussée  de 
Nismes  pour  cinq  ans  et  à  deux  mil  livres  d'amande. 

Autre  arrest  par  défaut  portant  condamnation  de  gal- 
1ères  pour  six  ans  contre  le  nommé  Boucard,  du  vil- 
lage de  Clauselles,  pour  avoir  pris  et  enlevé  trois  bœufs 
à  la  dame  Olimpe  de  Cabrol  d'Aurifat. 

Messieurs  ont  commencé  le  procès  du  sieur  Louis 

présida»  le  36  août  1681,  le  synode  des  Gévennes  qui  se  tint  dans  cette 
ville,  id.f  t.  IX,  p.  5.  Voy.  précédemment,  31  janvier. 

TOME   XXX.  i 
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Hanefle,  siear  de  yilleneaf?e,  préyost  aux  diocèses  de 
Castres,  Alby  et  Lavanr,  qHiayoit  esté  renvoyé  aux 
Grands- Jours  par  arrest  dn  Conseil  d'en  bant.  II  estoit 
accusé  de  plusieurs  crimes  et  faussetés. 


Du  xxvm*. 

Messieurs  achevèrent  le  procès  dudit  sieur  Manefle 
et  le  renvoyèrent  au  Parlement  sur  ce  que  ledit  Mane- 
fle alléguoit  qu'on  ne  le  pou  voit  juger  attendu  qu'il 
prenoit  droit  sur  une  information  qui  estoit  au  Grand 
Conseil,  laquelle  le  déchargeoit  de  tous  les  cas  dont  il 
estoit  accusé  et  par  ce  qu'il  persistoit  dans  son  dé- 
clinatoire  et  demandoit  son  renvoy  au  Parlement.  Il 
passa  à  fleur  de  corde,  car  il  y  eut  six  voix  à  la  mort 
contre  sept  au  renvoy  au  Parlement. 

[Arrest  par  défaut  qui  condamne  à  estre  banni  de  la 
sénéchaussée  de  Nismes  pour  cinq  ans  el  en  mil  livres 
d'amande  Pierre  Mazel,  praticien  du  marquisat  de  Cal- 
visson. 

Arrest  rendu,  à  la  requeste  de  l'évéque  de  Nismes, 
qui  condamne  en  une  amande  de  cinq  cens  livres  He- 
lie  Flory  et  Jacques  Blanc,  ministres  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  (1). 

Arrest  de  prise  de  corps,  rendu  à  la  requeste  de  dame 
Jacqueline  de  Serres,  veuve  de  messire  Hugues  Spert, 
baron  de  Mons,  contre  Jacques  Bouchard,  seigneur  de 
Saint-Privat. 

(1)  V07.  précédemmeot,  3  février. 
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Arresl  de  prise  de  corps  contre  David  Noguier,  mi- 
nistre de  Saint-Arabroix  (1). 

Arrest  qui  ordonne  qu'il  sera  procédé  au  plantemenl 
des  bornes  des  terroirs  des  lieux  de  Vallabrègue,  Mont- 
frin  et  Théziers,  entre  les  consuls  de  Vallabrègue  de- 
mandeurs d'une  part,  et  le  Procureur  Général  du  Roy 
estant  au  lieu  et  place  d'Hector  de  Monteynard,  marquis 
de  Montfrin,  condamné  par  défaut  par  arrest  de  la  Cour 
du  29  janvier  dernier,  dame  Jeanne  d'Autraigues, 
dame  de  Fournès  et  Montfrin  pour  un  sixième,  Baptiste 
Thomas  de  Milhau,  commandeur  de  Montfrin,  Jacques 
Saniard,  marquis  d'Aramon  et  seigneur  de  Vallabrè- 
gue et  les  consuls  de  Montfrin  et  de  Théziers.  ] 

Le  dernier  arresl  que  Messieurs  ont  rendu  en  matière 
criminelle,  ça  esté  contre  le  comte  de  Clermonl  qui  a  es- 
té condamné  par  défaut  au  bannissement  perpétuel  hors  ^ 
du  royaume,  ses  biens  acquis  et  confisqués  au  Roy  et 
en  vingt  mil  livres  d'amande  et  que  son  château  de  Cal- 
mont  de  Rive  d'Olt  sera  rasé,  et  ce,  pour  avoir  donné 
des  coups  de  baston  à  un  consul,  en  pleine  place,  ayant 
son  chapeau  rouge,  et  pour  avoir  fait  plusieurs  concus- 
sions (2). 


(1)  *  Voy.  Haag,  France  protestante,  t.  vin,  p.  33. 

(2)  Louis  de  Guilhen  de  Castelnau,  comte  de  Clermont-Lodève.  —  *  Voy., 
sur  ce  personnage,  Lettres  de  Madame  deSévigné,  édit.  Hachette,  t.  ii,  p.  113. 


Harangue  de  M,  le  Procureur  Général  prononcée  à 
l'ouverture  de  la  Cour  des  Grands-Jours  au  Puy 
en  Velay,  le  cinquième  octobre  4666, 


Les  roys  sont  les  astres  qui  influent  le  bonheur  ou  la 
disgrâce  dans  la  vie  de  leurs  subjets  :  et  si  Téclat  dont 
ils  sont  reveslus,  ou  la  reconnoissance  du  bien  qu'ils 
procurent,  leur  attire  la  vénération  des  peuples,  nous 
pouvons  dire  qu'ils  rachètent  d'ailleurs  au  prix  de  leur 
repos. 

L'assiduité  du  mouvement  du  soleil  ne  fait  pas  moins 
l'admiration  du  bas  monde  que  sa  lumière  et  sa  clarté  ; 
et  si  nous  le  considérons  par  celle-cy,  nous  le  regardons 
par  l'autre,  comme  le  véritable  sujet  de  nostre  gratitude. 

C'est  un  hommage  que  toute  la  nature  doit  à  ses  libé- 
ralités ;  mais  les  hommes  raisonnables,  qui  composent  la 
société  civile,  sont  d'autant  plus  redevables  à  la  conduite 
de  leurs  roys  que  sous  leur  protection  ils  conservent  ce 
qui  leur  est  plus  cher  que  la  vie,  que  les  plus  lâches  ex- 
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posent  volontiers  pour  la  seareté  de  leurs  fortunes,  aban- 
donnent pour  la  défense  de  leurs  enfants,  et  sacrifient 
avec  plaisir  pour  le  culte  de  leurs  autels  :  ce  sont  les 
biens  que  nous  possédons  sous  Tautorité  des  armes  de 
notre  invincible  monarque  et  dont  nous  jouissons  sous 
la  vigilance  de  ses  soins. 

Quels  vœux,  après  cela,  ne  devons-nous  pas  au  succès 
de  ses  vastes  desseins,  qui  n'ont  pas  seulement  en  veue 
la  gloire  et  Thonneur  de  la  nation,  mais  encore  la  féli- 
cité des  particuliers  qu'on  ne  sçauroit  séparer  du  bon- 
heur de  la  république  qu'ils  composent  ! 

Après  avoir  donc  étably  la  seureté  de  ses  États  par 
une  paix  d'autant  plus  solide  que  la  faiblesse  et  abaisse- 
ment de  nos  ennemis  la  leur  rend  nécessaire,  il  a  cru 
qu'il  devoit  travailler  à  en  faire  gouster  les  fruits  à  la 
plusparl  de  ses  subjets  et  aux  lieux  mesmes  les  plus 
éloignés,  dans  la  scituation  difficile  et  inaccessible  des- 
quels la  violance  et  l'opression  sembloient  avoir  asseuré 
leur  retraite. 

La  grandeur  d'un  éclat  a  cela  de  propre  de  se  don- 
ner elle-mesme  de  l'obstacle,  et  dans  les  vastes  espaces 
d'un  empire,  l'autorité  souveraine  se  dissipe  parmy 
ses  subjets  qui  ne  connoissent  les  princes  que  par  leurs 
images. 

Geste  autorité  est  au  corps  politique,  ce  que  la  cha- 
leur est  au  corps  naturel,  dans  les  extrémités  duquel 
elle  ne  peut  avoir  le  mesme  mouvement  ny  la  mesme 
vigueur  qu'elle  monstre  dans  les  parties  qui  sont  proches 
du  cœur. 

Si  tout  le  monde  est  également  sous  la  sphère  de  la 
lumière  du  soleil,  il  n'en  est  pas  de  mesme  pour  celle 
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de  la  chalear,  dont  il  ne  communique  les  degrés  qu'à 
proportion  de  ceax  de  son  éloignement,  ou  bien  de  ceux 
de  sa  présence  :  et  enfin,  quoy qu'il  éclaire  toute  la 
nature,  il  n'est  pas  également  bienfaisant  partout. 

Il  en  est  de  mesme  de  la  justice  :  elle  a  son  nord  et 
son  septentrion,  sa  Suède  et  ses  crépuscules,  et  Téloigne- 
ment  de  ses  aspects  ne  rend  pas  moins  barbares  et  en- 
nemys  de  la  société  les  climaU  où  sa  vertu  ne  se  peut 
étendre  que  ceux  que  ce  bel  astre  ne  regarde  qu'obli- 
quement. 

Et  si  les  uns  ont  produit  les  Attilas  et  tels  autres  fléaux 
du  genre  humain,  il  s'élève  des  autres  tout  autant  de 
tyrans  dont  les  violances  font  souffrir  les  effets  les  plus 
cruels  de  la  guerre  dans  la  douceur  de  la  paix ,  troublent 
le  commerce  et  le  trafic  par  leurs  violances  et  rapines, 
et  qui  regardent  le  joug  des  loix  comme  celuy  d'une  in- 
suportable  servitude,  qui  triomphent  publiquement  de 
la  [Missance  royale  et  de  celle  de  la  justice. 

Ces  désordres  sembloient  sans  remède,  et  ces  pays 
malheureux  abandonnés  à  une  éternelle  disgrâce,  si 
cette  intelligence  vrayment  royale  qui  règle  les  mouve- 
mens  de  la  justice,  à  la  voix  du  sang  de  ces  misérables 
qui  crioient  incessamment  h  ses  oreilles  :  Domine,  incU- 
na  cœlos  tuos,  et  descende  (1),  n'eut  changé  son  cours 
ordinaire  pour  les  mettre  à  la  portée  de  ses  influences 
salutaires. 

Il  a  donc  foit  descendre  la  justice  de  son  ciel  et  de  son 
tribunal  ordinaire  pour  visiter  les  provinces  et  accueil- 


(1)  Pf .  GXLiii,  5.  J'ai  rétabli  le  texte  de  ce  passage  que  le  copiste  avait  sans 
doote  altéré. 
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lir  les  plaintes  des  opprimés  que  Tinsolence  de  leurs  ty- 
rans étouffoit  dans  la  bouche  des  misérables. 

Elle  vient  jusques  chez  eux  pour  leur  tendre  la  main 
à  recouvrer  leur  liberté,  et  leur  annoncer  que  leurs  fers 
sont  brisés,  et  leurs  chaisnes  rompues,  et  que  pour  cela 
ils  n'ont  qu'à  découvrir  leure  maux  et  déclarer  leurs  per- 
sécuteurs. 

Mais  qu'avons-nous  à  faire  de  renouveler  leurs  déplai- 
sirs passés  et  rouvrir  leurs  playes  par  le  nouveau  récit  de 
leurs  persécutions  qui  ne  sont  que  trop  connues  ?  Ne  sa- 
vons-nous pas  que,  si  toute  cette  province  en  corps  pou- 
voit  former  une  voix,  elle  ne  nous  porteroit  autre  plainte 
que  celle  dont  le  Prophète  décrivoit  autrefois  la  dernit  re 
désolati:!n  des  Juifs  :  Ecce  inpace  amaritudo  mea  ama- 
rissima  (1). 

L'espérance  de  voir  finir  leurs  maux  dans  la  consola- 
tion publique  de  la  paix,  souslenoit  en  quelque  façon 
leurs  courages  abatus  pendant  les  désordres  des  guerres 
et  relevoit  leurs  forces  que  les  nécessités  publiques 
avoient  épuisées;  mais  le  déplaisir  de  voir  encore  la 
prorogation  de  leure  misères  dans  le  temps  d'une  félici- 
té publique,  et  qu'ils  restoient  dans  l'accablement  comme 
s'ils -eussent  esté  d'un  autre  hémisphère  ou  bien  subjets 
d'un  autre  prince,  pendant  que  leurs  compatriotes,  par 
leurs  hymnes  de  louange,  rendoient  grâces  à  leur 
bienfaiteur  de  la  consommation  de  leur  bonheur,  leur 
auroit  fait  concevoir  en  leur  cœur  un  blasphème  con- 
tre la  providence  du  Roy  dont  ils  croioient  avoir  esté 
oubliés. 

(1)  Isa.  xxxviii,  17. 
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Il  sembloit  en  effet  qu'ils  avoient  rencontré  cette  paix 
funeste  dont  parle  le  Psalmiste  :  Qum  erat  pax  et  non 
erat  pax(i),  et  qu'il  n'y  avoit  que  les  frontières  qui 
jouissent  de  cet  heureux  avantage,  et  que  les  désordres 
et  violances  qui  accompagnent  la  guerre  se  fussent  can- 
tonnés dans  le  cœur  de  certaines  provinces  où  elles 
régnoient  impérieusement  sans  craindre  la  censure  et 
la  colère  des  loix. 

11  est  vray  en  effet  que  cette  Paix  estoit  en  quelque 
sorte  défectueuse  et  qu'elle  ne  pouvoit  produire  la  féli- 
cité qu'on  en  espéroil  que  par  le  concours  delà  Justice  : 
ce  sont  deux  sœurs  germaines  qui  se  donnent  mutuelle- 
ment la  main  et  qui  ne  peuvent  agir  que  de  concert. 

Il  estoit  donc  indispensable  au  préalable  de  les  ras- 
sembler, et  pour  cet  effet,  le  Roy  a  député  des  anges 
de  la  première  hiérarchie  de  sa  justice  pour  travailler  à  ' 
l'heureuse  conjonction  de  ces  deux  astres  bienfaisans,  et 
annoncer  ensuite  à  ses  subjets  qu'il  ne  peut  rien  man- 
quer à  leur  bonheur  depuis  le  moment  que  la  Justice  et 
la  Paix  se  sont  embrassées. 

Et  puisque  nous  sommes  employés  à  cet  honorable 
ministère  et  nommés  à  cette  glorieuse  mission,  nous  ve- 
nons déclarer  la  paix  à  ses  bons  et  fidelles  subjets,  et 
au  lieu  de  ces  années  stériles  de  guerres  et  de  persécu- 
tions domestiques,  leur  prophétiser  une  suite  d'années 
d'abondance  et  de  repos,  comme  au  contraire  une  cruelle 
guerre  à  la  violance  et  à  l'oppression  :  Non  erit  pax  im- 
piis  (2). 


(l)  Jcr.  VI,  U. 
(3)  Isa.  XLvni,  S3. 
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Ils  doivent  donc  regarder  ce  jour  avec  la  mesme  allé- 
gresse dont  les  Juifs  misérables  célébroient  autrefois 
ceux  de  leurs  jubilés  qui  les  rétablissoient  dans  une  en- 
tière possession  de  leurs  biens,  et  le  solemniser  à  Tadve- 
nir  avec  la  mesme  pompe  des  tabernacles  dont  ce  mesme 
peuple  renouveloit  autrefois  le  souvenir  de  leur  déli- 
vrance d'Egipte. 

La  période  de  leurs  misères  va  faire  le  commence- 
ment de  leur  félicité,  et  la  fuite  et  désertion  de  leurs  per- 
sécuteurs les  va  rassurer  dans  leurs  craintes  et  nous  le 
pouvons  dire  avec  TEscriture  :  Nolite  timere;  cras  egre- 
diemini,  née  erit  timor  in  finibus  vestris  (4  ).  Mais  pour- 
quoy  les  tiendrons-nous  plus  longtemps  en  doute  de 
leur  bonheur?  puisque  nons  pouvons  le  leur  oster  par 
la  publication  de  la  déclaration  du  Roy  que  nous  re- 
quérons. 

(l)  Parai,  xx,  17. 
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I 


Arrest  portant  évocation  en  la  Cour  de  toutes  infor- 
mations, instances  et  procédures  criminelles  com^ 
mencées  dans  le  ressort  d'icelle. 

Veu  la  requeste  présentée  parle  Procureur  Général 
du  Roy,  contenant  que,  pour  éviter  la  multiplicité  des 
arrests  pour  révocation  de  chacune  des  instances  cri- 
minelles, dont  la  connoissance  est  attribuée  à  la  Cour 
par  la  déclaration  qui  en  contient  l'establissement,  il  luy 
plûst  évoquer  toutes  les  procédures  et  instances  crimi- 
nelles faites  ou  commencées  dans  son  ressort,  avec  con- 
trainte contre  tous  greffiers  à  la  remise  d'icelles,  à  la 
diligence  de  ses  substituts  à  peine  de  suspension  de 
leurs  charges,  ladite  Cour  des  Grands-Jours  a  évoqué 
et  retenu,  évoque  et  retient  la  connoissance  de  toutes 
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informatioDs,  instances  et  procédures  criminelles  faites 
et  commencées  dans  tout  le  ressort  d'icelle  ;  a  ordonné 
et  ordonne  que  les  parties  y  procéderont  incessamment; 
auquel  eiïect  a  ordonné  et  ordonne  que  les  substituts 
dudit  Procureur  Général  du  Roy  feront  remettre  les 
procédures  criminelles  devers  le  greffe  de  la  Cour  à 
peine  de  suspension  de  leurs  charges,  leur  octroyant  à 
ces  fins  toutes  contraintes  nécessaires  et  par  corps  con- 
tre les  greffiers  et  autres  détenteurs  d'icelles. 

Prononcé  au  Puy,  en  nostredite  Cour  des  Grands- 
Jours,  le  sixiesme  octobre  mil  six  cent  soixante  six. 

Signé  :  Baudouin. 


II 


Arrest  qui  ordonne  que  chacun  des  Commissaires  de 
la  Cour  pourra  séparément  recevoir  des  plaintes, 
informer  et  décréter  suivant  Vexigeance  des  cas. 

Veu  la  requeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy,  contenant  que,  pour  faciliter  la  punition  des 
crimes  par  la  déclaration  et  secret  des  procédures  cri- 
minelles, il  seroit  nécessaire  de  permettre  à  chacun  des 
Commissaires  en  la  Cour  des  Grands-Jours,  de  recevoir 
les  plaintes  qui  leur  seroient  faites,  informer,  décréter 
suivant  Texigeance  des  cas,  faire  et  parfaire  le  procès 
aux  coupables  jusques  à  arrest  définitif  exclusivement, 
nonobstant  oppositions  et  appellations  quelconques  et 
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sans  préjudice  d'icelles,  tant  dehors  que  dedans  la  ville 
du  Puy,  comme  aussy  permettre  aux  juges  et  oflSciers 
royaux  et  prévosls  des  mareschaux  d'informer  hors  de 
leur  destroit  (  1  )  dans  le  ressort  des  Grands- Jours  de 
toutes  sortes  de  crimes  prévostaux  (2)  et  non  prévostaux, 
arrester  tous  ceux  qui  s'en  trouveront  chargés  pour  re- 
mettre les  procédures  devers  le  greffe  de  la  Cour  et 
faire  conduire  les  prisonniers  aux  prisons  d'icelle,  la 
Cour  a  ordonné  et  ordonne  que  chacun  des  Commissai- 
res d'icelle  pourra  séparément  recevoir  toutes  sortes  de 
plaintes,  informer  et  décréter  suivant  Texigeance  des 
cas,  faire  et  parfaire  le  procès  aux  coupables  jusques  à 
arrest  définitif  exclusivement,  nonobstant  oppositions, 
récusations  et  appellations  quelquonques,  et  sans  pré- 
judice d'icelles,  tant  pour  la  ville  du  Puy  que  hors  d'i- 
celle, comme  aussi  a  permis  et  permet  à  tous  juges  et 
officiers  royaux,  ensemble  aux  prévosts  des  mares- 
chaux,  d'informer  hors  de  leur  destroit  dans  toute  Tes- 
tendue  du  ressort  des  Grands- Jours  de  toutes  sortes  de 
crimes  quoyque  non  prévostaux,  arrester  tous  ceux  qui 
s'en  trouveroient  chargés ,  à  h  charge  de  remettre 
leurs  procédures  devers  le  greffe  de  la  Cour  et  faire 
conduire  les  prisonniers  es  prisons  d'icelles.  Prononcé 


(1)  Ce  mot  s'employait  alors  pour  district.  V.  le  grand  Dictionn.  de  lAcadè' 
mie  française t  édit.  de  1695,  au  mot  Estreindre. 

(S)  Les  crimes  ou  cas  prévôtaux  étaient  ceux  dont  le  prévôt  des  maréchaux  de 
France,  les  lieutenants-criminels  de  robe-courte,  etc.,  connaissaient  en  dernier 
ressort  et  sans  appel,  tels  que  :  les  assemblées  illicites  avec  port  d'armes,  la  levée 
des  gens  de  guerre  sans  commission,  la  levée  de  deniers  sur  les  sujets  du  prince 
sans  ordre  ni  pouvoir,  le  sacrilège  avec  effraction,  la  capture  des  voleurs  de  grand 
chemin  pris  en  flagrant  délit,  etc. 
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au  Ptty  en  nostr«dite  Cour  des  Grands-Jours ,  le  si- 
xiesme  octobre  mil  six  cent  soixante  six. 

Signé  :  Baudouin. 


III 


Arrest  portant  règlement  pour  l'instruction  des  pro- 
cès tant  civils  que  criminels, 

Veula  requeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy,  contenant  que,  pour  faciliter  l'expédition  des 
causes  civiles  et  criminelles  dont  la  connoissance  est  at- 
tribuée à  la  Cour  par  les  déclarations  de  Sa  Majesté,  et 
suivant  le  désir  desdites  déclarations,  il  est  nécessaire 
d'autoriser  le  stile  contenant  abréviation  des  délays  et 
l'ordre  des  instructions  des  procès  civils  et  criminels  en 
la  manière  qu'ils  se  trouvent  réglés  par  les  articles  qui 
en  ont  esté  dressés  à  ces  fins  par  les  Commissaires  à  ce 
députés  par  la  Cour,  requérant  à  ces  causes  ladite  au- 
torisation, pour  estre  le  contenu  dudit  règlement  gardé 
et  observé,  avec  défenses  aux  procureurs  en  la  Cour 
d'y  contrevenir,  à  peine  de  suspension  de  leurs  char- 
ges, et  veu  aussy  ledit  règlement,  et  ouy  le  rapport  de 
MM.  de  Long  et  de  Burta,  conseillers  et  commissaires  à 
ce  députés,  la  Cour  des  Grands-Jours  a  ordonné  et  or- 
donne que  ledit  stile  contenant  abréviation  des  délays 
et  ordre  de  l'instruction  des  procès  civils  et  criminels 
qui  doivent  estre  poursuivis  et  jugés  en  icelle,  sera 
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gardé  et  observé  de  point  en  poiot,  selon  sa  forme  et  te- 
neur comme  s'ensuit. 

En  matières  civiles,  les  assignations  seront  données  à 
comparoir  dans  trois  jours  dans  la  ville  du  Puy  et  pays 
de  Yellay,  la  surcéance  d'un  jour,  le  delay  de  Tassigna- 
tion  sur  ce  défaut  et  surcéance  ne  seront  les  mesmes. 

Des  sénéchaussées  de  Nismes,  Rodez  et  Villefranche, 
le  délay  des  assignations  sera  de  huictaine,  la  surcéance 
d'un  jour. 

Les  instances  seront  portées  en  la  €our  des  Grands- 
Jours,  par  appel  des  sentences  et  apointements,  des  ju- 
ges subalternes,  ou  de  plein  vol,  par  des  requestes  faites 
en  jugement. 

Les  parties  présentées,  il  sera  fait  commandement 
de  venir  à  Taudiance  et  communiquer  les  actes  et  par 
mesme  exploit  seront  communiqués  les  actes  du  pour- 
suivant, si  point  en  a,  et  sera  l'audiance  poursuivie  le 
lendemain  pourveu  que  ledit  exploit  du  jour  aupara- 
vant soit  fait  avant  midy  ;  enjoignant  aux  huissiers  de 
marquer  l'heure  dans  leurs  exploits,  et  ne  sera  donné 
autre  délay  mesme  pour  le  jugement  des  appellations. 

Si  lors  .de  la  plaidoirie  des  appellations  des  apointe- 
mensjudiciels,  Taffaire  n'est  pas  trouvée  vuidable,  les. 
parties  seront  réglées  sous  trois  jours,  le  procès  produit 
in  arresto;  ensuite  sera  faite  une  forclusion  d'autres 
trois  jours,  et  après  icelle,  le  procès  sera  jugé. 

A  l'égard  des  appellations  des  sentences  par  escrit,  les 
procédures  seront  communiquées  et  à  mesme  temps  la 
clausion  présentée  ou  signifiée  au  procureur  pour  la 
consentir  ou  désister  de  l'appel;  le  lendemain,  la  clause 
étant  prise,  le  procès  sera  produit  in  scripto  dans  un  re- 
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gistre  séparé,  le  délay  de  la  cheyille  teoant  lieu  de 
forclusion  sera  de  huictaine. 

Si  le  procès  est  retiré,  il  sera  rendu  après  trois  jours 
au  premier  commandement  qui  en  sera  fait  au  procu- 
reur, à  peine  de  suspension  de  sa  charge. 

Les  appellations  verbales  et  par  escrit  en  matière  cri- 
minelle seront  réglées  de  mesme  qu'en  matière  civile 
suivant  le  contenu  aux  articles  précédens. 

La  Cour,  sur  les  plaintes  qui  luy  seront  portées  de 
plain  vol,  ou  par  évocation  des  juridictions  inférieures, 
(pourra)  commettre  un  des  conseillers  d'icelle  pour 
informer,  ouïr,  confronter,  le  cas  y  échéant,  ou  entre- 
tenir les  défauts,  faire  et  parfaire  les  procès  jusques  au 
jugement  définitif  exclusivement,  et  sera  procédé  par 
ledit  Commissaire  dont  le  nom  sera  mis  au  pied  de  Tar- 
rest  par  M.  le  Premier  Président,  nonobstant  opposi- 
tions, appellations,  récusations  quelconques  et  sans 
préjudice  dicelles. 

Quant  aux  procédures  évoquées  des  juges  subalter- 
nes, après  les  confrontemens  faits,  estant  en  estât  de  re- 
cevoir jugement  définitif,  il  sera  pris  clausion  à  bailler 
par  escrit,  dans  trois  jours,  le  procès  produit  devers  le 
greffe  ;  pendant  lequel  délay  le  Procureur  Général  du 
Roy  baillera  ses  conclusions,  et  les  procureurs  des  par- 
ties produiront  ce  que  bon  leur  semblera. 

Les  assignations  à  trois  briefs  jours  seront  données 
de  trois  en  trois  jours,  laissant  deux  jours  d^intervalle 
entre  chacune  desdi les  assignations,  suivant  la  déclara- 
tion de  Sa  Majesté  ;  après  quoy,  seront  lesdits  ajourne- 
mens  remis,  sauf  le  jour. 

Quand  les  prévenus  seront  en  Testât,  ils  ne  pourront 
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relever  appel  de  la  procédure  du  commissaire  député 
pour  leur  faire  le  procès  jusques  à  ce  que  la  procédure 
soit  parachevée,  et  pourra  le  jugement  de  cette  appella- 
tioa  estre  poursuivi  le  lendemain  de  la  signification  d*i- 
celle,  sans  que  le  procureur  du  prévenu  en  puisse  in- 
terrompre le  jugement. 

Pour  le  jugement  desdites  appellations  le  procureur 
du  prévenu  ne  pourra  prendre  aucune  communication 
que  celle  qui  sera  faite  par  copie  des  pièces  non  se- 
crètes. 

Il  ne  pourra  point  estre  impetré  des  lettres  de  re- 
queste  civile  en  matière  criminelle,  mesme  envers  les 
arrests  rendus  sur  les  appellations  des  commissaires, 
avec  inhibitions  et  défenses  aux  procureurs,  huissiers 
et  autres  supposts  de  la  cour,  d*y  contrevenir  à  peine 
de  suspension  de  leurs  charges. 

Fait  en  ladite  cour  des  Grands-Jours,  le  huictiesme 
octobre  1666.  Signé. 


IV. 


Arrest  pour  le  port  d'armes. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roy,  disant  que  la  licence  de  porter  les  armes 
s'est  si  fort  establie  dans  toute  Festendue  de  la  juridiction 
des  Grands- Jours  qu'il  n'y  a  quasi  personne  de  quelque 
condition  qu'il  soit,  qu'il  n'aille  à  la  campagne  avec  des 
pistoUets,  fusils  et  autres  armes  à  feu,  ce  qui  donne 
lieu  à  une  infinité  de  meurtres  et  assassinats  qui  se  corn- 

TOME   XXX.  k 
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meK^at  impunément,  h  quoy  il  est  nécessaire  de  pour- 
voir pour  la  seurelé  publique  par  des  arrests  plus  ri- 
goureux que  ceux  qui  ont  esté  cy-devant  donnés,  la 
cour,  faisant  droit  sur  la  requeste  dudit  Procurear 
Général  du  Roy,  fait  inhibitions  et  défenses  à  toutes 
sortes  de  personnes  de  porter  des  pistolets,  fusils  et  au- 
tres armes  à  feu,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amande 
pour  la  première  fois,  de  cent  livres  pour  la  seconde,  et 
de  punition  coi'porelle  pour  la  troisiesme  ;  enjoint  aux 
seigneurs  particuliers  de  faire  exécuter  le  présent  ar- 
rest  dans  leurs  terres  chacun  en  droit  soy,  leur  permet- 
tant à  ces  fins  de  prendra  les  armes  dé  ceux  qui  s'en 
trouveront  saisis  et  les  remettre  en  lieu  asseuré,  à  ce 
appelle  le  magistrat  royal  ou  particulier,  pour  estre 
gardées  jusques  à  ce  que  par  la  cour  en  ait  esté  autre- 
ment ordonné,  et  en  cas  d'inexécution  d'iceluy,  déclare 
qu'ils  pourront  estre  (tenus)  pour  le  payement  des 
amandes  susdites,  et  en  leur  absence  leur  juge  et  offi- 
ciers, lesquelles  amandes  seront  exécutées  sans  autre 
déclaration  de  peine  ;  ordonne  que  des  contraventions  au 
présent  arrest  il  sera  incessamment  enquis,  et  néant- 
moins  qu'il  sera  leu  et  publié  dans  toutes  les  sénéchaus- 
sées, bailliages  et  judicatures royales  du  ressort,  et,  après, 
affiché  à  la  porte  des  églises,  places  et  autres  endroits 
plus  considérables  des  villes  et  lieux  dudit  ressort,  le 
tout  à  la  diligence  des  substituts  dudit  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  qui  en  certifieront  la  cour  dans  quinzaine 
à  peine  de  suspension  de  leurs  charges.  Prononcé  au 
Puy,  le  quinziesme  octobre  1666. 

Signé  Baudouin. 
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V. 


Arrest  qui  ordonne  que  toutes  les  informations  faites 
dans  le  ressort  de  la  cour  seront  incessamment  re- 
misesi  devers  le  greffe  d*icelle,  à  quoy  faire  les 
greffiers  contraincts  par  corps, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  par  arrest  rendu  par  nostre  cour  des 
Grands-Jours  séant  au  Puy  prononcé  cejourd*huy  sur 
les  réquisitions  verbalement  faites  par  nostre  Procureur 
Général,  contenant  que  Sa  Majesté  ayant  ordonné  la 
tenue  des  Grands- Jours  en  nostre  ville  du  Puy  pour 
connoistre  de  tous  crimes  et  délits  commis  dans  les  pro- 
vinces de  Vellay,  Vivaretz,  Gévaudan,  le  Rouergue,  Sé- 
vènes,  et  sénéchaussées  de  Nismes,  Rhodez,  Villefran- 
che  et  du  Puy,  nostredite  cour  auroit  ordonné,  par  son 
arrest,  que  toutes  les  informations  et  procédures  faites 
dans  le  ressort  d'icelle,  seroienl  incessamment  remises 
devers  le  greffe  criminel  de  nostredite  cour ,  à  quoy 
faire  les  greffiers  seroient  contraincts  par  corps,  et  bien 
que  ledit  arrest  ait  esté  publié  dans  toutes  les  judica- 
tures  du  ressort,  néantmoins,  lesdits  greffiers  n'ont 
daigné  obéir,  voulant  par  là  donner  moyens  aux  coupa- 
bles d'éviter  la  punition  de  leurs  crimes,  c'est  pour- 
quoy  auroit  requis  nostredite  cour  ordonner  qu'inces- 
samment lesdites  procédures  seront  remises  devers  le 
greffe  criminel  d'icelle,  à  quoy  faire  les  greffiers  seront 
contraincts  par  corps ,  gast  et  garnison  qui  sera  mise 
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dans  leurs  maisons  et  domiciles  pour  y  demeurer  jus- 
ques  à  avoir  satisfait  à  ladite  remise.  Nostredite  cour, 
par  sondit  arrest,  ayant  égard  auxdi tes  réquisitions, 
ordonne  qu'incessamment  lesdites  procédures  seroient 
remises  devers  le  greffe  criminel  d'icelle,  à  quoy  faire 
les  greffiers  seroient  conlraincts  par  corps,  gast  et  gar- 
nison qui  seroit  mise  dans  leurs  maisons  pour  y  demeurer 
jusques  à  avoir  satisfait  à  ladite  remise.  Nous,  à  ces 
causes,  requérant  nostredit  Procureur  Général,  te  man- 
dons, et  commandons,  par  les  présentes,  enjoindre  et 
faire  commandement,  de  par  nous  et  nostredite  cour, 
aux  greffiers,  détenteurs  des  procédures  dont  mention 
est  faite  audit  arrest,  d'icelles  aporter  et  remettre  de- 
vers le  greffe  criminel  de  nostredite  cour,  à  quoy  faire 
les  contrains  par  corps.  Si  voulons  et  nous  plaist  que 
gast  et  garnison  soit  mise  dans  leurs  maisons  pour  y 
demeurer  jusques  à  avoir  satisfait  à  ladite  remise  ;  man- 
dons en  outre  à  tous  nos  autres  officiers,  justiciers  et 
subjets,  ce  faisant,  obéir. 

Donné  au  Puy,  en  la  chambre  des  Grands- Jours,  le 
seixiesrae  jour  du  mois  d'octobre  l'an  de  grâce  1666, 
et  de  nostre  règne  le  vingt-quatriesme.  Signé  par  la 

cour  des  Grands- Jours, 

Baudouin. 


VI. 


Ai*rest  portant  deffenses  d'intimider  et  de  suborner 

les  témoins. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 
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Comme  par  arrest  rendu  par  noslre  cour  des  Grands- 
Jours  séant  en  nostre  ville  du  Puy,  sur  ce  qui  a  esté 
représenté  par  nostre  Procureur  Général  que,  bien 
qu'il  ail  envoyé  nostre  déclaration  contenant  l'établis- 
sement des  Grands-Jours  en  nostredite  ville,  dans 
toutes  les  sénéchaussées  situées  dans  le  ressort  de  nos- 
tredite cour,  et  qu'il  ait  en  mesme.  temps  envoyé  des 
monitoires  afin  que  les  témoins  fussent  obligés  à  révé- 
ler ce  qu'ils  sçavent  sur  les  crimes  qui  ont  demeuré  im- 
punis jusqu'à  présent,  il  n'a  veu  que  fort  peu  de  soins 
desdites  censures  eclesiastiques,  parce  que  les  violan- 
ces  et  menaces  qui  sont  faites  tous  les  jours  ausdits  té- 
moins par  les  coupables,  font  plus  d'impression  sur  les 
esprits  que  la  religion,  en  sorte  que  par  défaut  des 
preuves,  les  ordres  que  nous  avons  donnés  pour  la  pu- 
nition desdits  crimes  et  Te  soin  que  nostredite  cour 
prend  de  les  exécuter  sont  entièrement  inutiles  et  le 
seront  à  l'avenir,  si  par  elle  n'est  pourvu  à  ce  que  les- 
dites  violances  et  intimidations  soient  reprimées  et  pu- 
nies avec  la  sévérité  que  mérite  un  crime  qui  opère 
l'impunité  de  tous  les  autres,  requérant  qu'il  y  soit 
pourveu,  nostredite  cour  des  Grands-Jours,  par  sondit 
arrest  prononcé  cejourd'huy,  ayant  égard  ausdites  ré- 
quisitions, eut  fait  inhibitions  et  deffenses  à  toutes  sor- 
tes de  personnes  d'intimider  les  plaignants  ny  les  té- 
moins, détourner  les  plaintes  et  suborner  lesdits 
témoins,  ny  tenir  la  main  ausdites  intimidations  et  su- 
bornations directement  ou  indirectement  à  peine  d'es- 
tre  déclaré  convaincus  des  crimes  dont  ils  auront  em- 
pesché  la  plainte  ou  la  preuve,  eut  ordonné  que 
desdites  intimidations  et  subornations  il  seroit  enquis 
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par  les  magistrats  des  lieux,  chacun  dans  l'étendue  de 
sa  jurisdiction,  à  peine  de  répondre  de  l'impunité  des 
crimes  dont  la  plainte  et  la  preuve  seront  empeschées, 
eut  octroyé  sauf-conduit  à  tous  ceux  qui  viendroient  en 
nostredite  ville  pour  déposer  ou  pour  estre  confrontés, 
eut  fait  inhibitions  et  deffenses  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes de  les  constituer  prisonniers  et  de  leur  mefaire 
sous  quelque  cause  et  sous  quel  prétexte  que  ce  puisse 
estre,  pendant  qu'ils  viendroient  pour  faire  lesdites 
dépositions  ou  revellement,  et  mesme  lorsqu'ils  s'en 
retourneroient  chez  eux  après  avoir  fait  lesdites  dépo- 
sitions, eut  ordonné  que  copie  du  présent  arrest  se- 
roit  envoyé  dans  toutes  les  sénéchaussées  du  ressort  de 
nostredite  cour  à  la  diligence  de  notredit  Procureur 
Général,  Nous,  à  ces  causes,- requérant  nostredit  Procu- 
reur Général ,  avons  fait  et  faisons  inhibitions  et  def- 
fenses à  toutes  sortes  de  personnes  de,  suivant  l'arrest 
de  nostredite  cour,  intimider  les  plaignant  ny  les  té- 
moins, détourner  les  plaintes,  suborner  lesdits  témoins 
ny  tenir  la  main  ausdites  intimidations  ny  suborna- 
tions directement  ou  indirectement,  à  peine  d'estre  dé- 
clarés convaincus  des  crimes  dont  ils  auront  empesché 
la  plainte  ou  la  preuve  ;  auquel  effet  mandons,  commet- 
tons et  enjoignons  à  tous  nos  magistrats  des  lieux,  cha- 
cun dans  l'étendue  de  sa  jurisdiction,  d'enquérir  et  in- 
former diligemment,  secrettement  et  bien,  de,  en  et  sur 
le  fait  desdites  intimidations  ou  subornations  à  peine 
de  repondre  de  l'impunité  des  crimes,  dont  la  plainte  et 
la  preuve  seront  empeschées,  pour  lesdites  inquisitions 
seurment  faites,  les  envoyer  closes  et  scellées  devers 
le  greffe  criminel  de  nostredite  cour,  afin  qu'icelles 
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veues  et  raportées  il  soit  par  elle  eu  tel  égard  que  de 
raison.  Si  avons  donné  et.  octroyé ,  donnons  et  oc- 
troyons par  cesdites  patentes,  saufs-conduits  à  tous 
ceux  qui  viendront  en  nostredite  présente  ville  du  Puy, 
pour  déposer  ou  estre  confrontés,  et  pour  ce,  avons  fait 
et  faisons  inhibitions  et  deffenses  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes de  les  constituer  prisonniers  et  de  leur  mefaire, 
pour  quelque  et  sous  quel  prétexte  que  ce  puisse  estre, 
pendant  qu'ils  iront  pour  faire  leurs  dépositions  et  rével- 
lement,  et  mesme  lorsqu'ils  s'en  retourneront  chez  eux 
après  avoir  fait  leurs  dépositions,  enjoignant  à  tous  nos 
huissiers  et  sergens  de,  pour  l'exécution  des  présentes, 
faire  tous  exploits  nécessaires.  Si  voulons  et  nous  plaist 
qu'à  la  diligence  de  nostredit  Procureur  Général,  copie 
du  susdit  arrest  présent  soit  envoyée  dans  toutes  nos 
séneschaussées  du  ressort  de  nostredite  cour  ;  mandons 
en  outre  à  tous  nos  autres  officiers,  justiciers  et  subjets, 
ce  faisant,  obéir.  Donné  au  Puy,  en  ladite  cour  des 
Grands- Jours,  le  seize  octobre  l'an  de  grâce  1666  et  de 
notre  règne  le  vingt  quatriesme.  Signé  par  la  cour  des 
Grands- Jours, 

Baudouin. 


VÏI. 


Arrest  portant  que  les  prétendus  reformés  du  lieu 
de  Silhaç  (i)^  payeront  les  sommes  avancées  pour 


(l)  Chef-lieu  de  commune,  canton  de  Vernoux,  arrondissement  de  Tournon 
(Ardèche). 
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la  reedification  de  l'église,  rétabliront  le  clocher, 
et  le  garniront  de  cloches. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  par  l'arrest  donné  par  nostre  cour  des 
Grands- Jours  establie  en  nostre  ville  du  Puy,  entre 
M.  du  Hautvillard  de  la  Mothe  (l),  supliant  par  requeste 
du  XXVI*  septembre  1665  de  la  commission  de  M.  Fran- 
çois de  Viguerie,  conseiller  au  parlement  deToloze,  à 
ce  que  les  habitans  et  parroissiens  de  la  parroisse  de 
Silhac,  faisans  profession  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, soient  tenus  de  contribuer  à  la  bâtisse  de  Te- 
glise  parrochiale  dudit  Silhac,  ensemble  tous  les  parrois- 
siens d'une  part ,  et  Pierre  Charbonnier ,  et  Pierre 
Crouzel ,  consuls  dudit  lieu  de  Silhac ,  François  de 
Glorzier  de  Bessar,  Pierre  Du  Bay  sieur  de  Confolens, 
Jean  Duc  du  Rouhon,  Abraham  Rieu,  Claude  Dejours, 
Bernard  Rieu,  Jacques  Gaillard  et  Mathieu  Gleize,  ha- 
bitans particuliers  faisans  profession  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  dans  le  lieu  et  parroisse  de  Silhac, 
suplians  par  requeste  du  XXVP  avril  1666  à  ce  que 
sans  avoir  égard  audit  incident  et  à  la  requeste  des 
commis  mis  au  pied  d'icelle  de  la  commission  dudit  de 
Viguerie,  par  fin  de  non  procéder,  il  soit  déclaré  n'en- 
tendre empescher  que  les  parties  ne  se  pourvoient  de- 
vant les  commissaires  députés  par  le  Roy  dans  la  pro- 


(l)  Olivier  de  Hautvillard,  seigneur  dudit  lieu  et  de  la  Mote,  demeurant  à  Haut- 
villard, dans  le  Haut-Vivarais,  maintenu  dans  sa  noblesse,  au  diocèse  de  Viviers, 
le  14  janvier  X669.  M"  d'Aubais,  t,  ii,  n»  278. 
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vince  de  Languedoc  pour  l'execulion  des  édils  de 
pacification,  pour  leur  estre  fait  droict  aiasy  qu'il  apar- 
tiendra,  et  autres  fins  de  ladite  requeste  d'une  part, 
et  ledit  du  Hautvillard  de  la  Mothe,  défendeur  et  au- 
trement supliant  par  requeste ,  à  ce  que  sans  avoir 
égard  à  la  requeste  desdits  consuls  et  habitans  parti- 
culiers de  ladite  paroisse  de  ^Ihac,  faisans  profession 
de  la  religion  prétendue  réformée,  lesdits  consuls,  ha- 
bitans et  parroissiens  soient  condamnés  à  le  rembourser 
des  frais  par  luy  exposés,  à  faire  rebastir  ladite  église 
parroissiale  suivant  Testimation  qui  en  sera  faite  avec 
despens,  et  autres  fins  de  ladite  requeste,  d'une  part, 
et  lesdits  consuls  et  parroissiens  de  Silhac,  défendeurs 
d'autre,  et  entre  M.  Claude  Cardaire,  preslre  et  curé 
dudit  Silhac,  supliant  par  requeste  du  XVÏIÏ*  octobre 
de  ce  mois  pour  estre  reçu  partie  intervenante  en  la- 
dite instance  sans  avoir  égard  ausdites  prétendues  fins 
de  non  procéder  proposées  par  lesdits  consuls  et  ha- 
bitans de  Chalancon,  faisans  profession  de  la  religion 
prétendue  réformée,  iceux  soient  condamnés  dans  un 
brief  delav  à  faire  bastir  et  construire  le  clocher  de 
ladite  église  de  Silhac  et  le  garnir  de  cloches  avec 
despens,  et  autres  fins  de  ladite  requeste,  d'une  part,  et 
lesdits  consuls  et  habitans  particuliers  de  la  religion 
prétendue  réformée  et  particuliers  habitans  faisans  pro- 
fession de  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
défendeurs,  chacun  comme  les  concerne,  d'autre  ;  ouys 
judiciellement  Bellidentis  avec  Dezur  pour  ledit  du 
Hautvillard  de  la  Mothe,  Olivier  avec  BroUe  pour  ledit 
Cardaire  curé  de  Silhac,  Boet  pour  lesdits  habitans  de 
Chalancon,  sieur  Darlendes,  Louis  de  la  Mure,  Jean 
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des  Ënfans  estant  habitans  catholiques  de  ladite  pa- 
roisse, Tartanac  avec  Bach  pour  lesdits  Charbonnier  et 
Crouzet  consuls  de  Chalancon  et  habitans  particuliers 
faisans  profession  de  la  religion  prétendue  réformée, 
la  com%  eue  délibération,  faisant  droict  sur  les  requestes 
présentées  tant  par  la  partie  de  Tartanac  que  celle 
d'Olivier,  sans  avoir  égard  à  celle  de  la  partie  de  Bach, 
demeurant  le  registre  chargé  de  Tofifre  faite  par  ledit 
Boet,  a  condamné  et  condamne  les  parties  de  Bach  et 
de  Boet  à  payer  à  I9,  partie  de  Dezur  les  sommes  qu'il  a 
légitimement  fournies  pour  la  reediflcation  de  Teglise 
parrochiale  dudit  Silhac,  suivant  la  vérification  et  es- 
timation qu'en  sera  faicte  par  experts  accordés  ou  prins 
d'office  pardevant  le  commissaire  qui  à  ce  sera  député, 
comme  aussy  lésa  condamnés  et  condamne  à  faire  ré- 
tablir le  clocher  de  ladite  egUse  et  le  garnir  des  clo- 
ches nécessaires,  lesquels  seront  tenus  faire  dans  un  an, 
autrement  à  faute  de  cô  faire  ledit  delay  passé,  ils  y  se- 
ront contraincts  par  toutes  voyes  dues  et  raisonnables 
et  sansdespens.  Nous,  à  ces  causes,  faisant  droict  sur  les- 
dites  requestes,  te  mandons  et  commandons  par  ces  pré- 
sentes, le  susdit  arrest  de  nostredite  cour,  intimer  et  si- 
gnifier à  tous  les  compris  et  nommés  en  iceluy  et  autres 
qu'il  apartiendra,  aux  fins  ne  l'ignorent,  ains  y  obéis- 
sent de  point  en  point  selon  la  forme  et  teneur  ;  man- 
dons en  outre  et  commandons  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers, officiers  et  subjects,  ce  faisant,  obéir.  Donné  au 
Puy,  en  nostredite  Cour  des  Grands-Jours,  le  vingt- 
deuxiesme  jour  du  mois  d'octobre  l'an  de  grâce  4666,  et 
de  nostre  règne  le  vingt  troisiesme.  Signé  par  la  cour 
des  Grands- Jours,  Baudouin. 
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VIII. 


Arrest  portant  qu'avant  la  distribution  générale  des 
aumosnes  il  sera  fait  un  estât  des  véritables  pau- 
vres, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent,  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  présentée  à  nostre  cour 
des  Grands-Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nisraes  par 
nostre  Procureur  Général,  contenant  qu'en  plusieurs 
lieux  du  ressort  de  la  cour  il  est  journellement  contre- 
venu aux  arrests  du  Conseil  des  cinq  octobre  1663  et 
dix-huit  septembre  1664,  concernant  la  distribution  des 
aumosnes  qui  se  prennent  sur  les  revenus  des  bénéfi- 
ciers,  en  ce  que  les  consuls,  officiers  et  habitans  de  la 
religion  prétendue  réformée,  estans  saisis  de  fonds  des- 
dites aumosnes,  les  distribuent  à  leurs  fantaisies,  avan- 
tageant ceux  de  ladite  religion  sans  égalité  ny  propor- 
tion de  justice,  requérant  que,  conformément  ausdits 
arrests  du  Conseil,  il  soit  ordonné  que  le  fonds  desdites 
aumosnes  sera  remis  es  mains  des  curés  des  lieux  les- 
quels, après  avoir  fait  Testât  au  vray  des  pauvres  de  la 
parroisse  en  présence  des  consuls  et  officiers  du  lieu,  en 
feront  la  distribution  à  la  porte  de  Teglise,  en  présence 
desdits  consuls,  à  chacun  desdits  pauvres  sans  distinc- 
tion de  religion,  suivant  leur  nécessité,  à  proportion  du 
fonds  desdites  aumosnes,  et  qu'à  Tégard  des  aumosnes 
que  les  fondateurs  ont  ordonné  estre  faites  par  iceux,  en 
feront  la  distribution  à  la  porte  de  la  maison  commune, 
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en  présence  du  curé,  la  mesme  égalité  estant  gardée. 
Par  son  arrest  prononcé  cejourd'huy,  faisant  droict  sur 
ladite  requeste,  a  ordonné  et  ordonne  que,  conformé- 
ment ausdits  arrests  du  Conseil,  il  sera  fait  un  estât  des 
véritables  pauvres  de  chaque  parroisses,  sans  distinction 
de  religion,  par  le  curé  ou  vicaire  conjoinctement  avec 
les  consuls  et  officiers  du  lieu,  et  qu'ausdits  pauvres, 
la  qualité  gardée,  suivant  la  nécessité  d*un  chacun,  à 
proportion  du  fonds  des  aumosnes,  la  distribution  en 
sera  faite  à  la  porte  de  Teglise  par  le  curé  ou  vicaire 
en  présence  desdits  consuls,  et  à  Tégard  des  aumosnes 
dont  la  disposition  par  les  fondateurs  est  atribuée  aux 
consuls,  ladite  cour  a  ordonné  et  ordonne  que  la  dis- 
tribution en  sera  faite  par  lesdits  consuls  à  la  porte 
de  la  maison  commune  en  présence  des  curés  ou  leurs 
vicaires,  avec  inhibitions  et  deffenses  tant  ausdits  con- 
suls qu'aux  officiers  des  lieux  d'y  donner  aucun  trouble 
ny  empeschement,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende 
aplicable  aux  hospitaux  desdits  lieux.  Ordonne  que  le 
présent  arrest  sera  lu  et  publié  dans  toutes  les  sénes- 
chaussées,  bailliages  et  judicatures  du  ressort  de  la 
cour,  à  la  diligence  des  substituts  dudit  Procureur 
Général,  ausquels  enjoint  d'en  certifier  la  cour  dans 
quinzaine.  Nous,  à  ces  causes,  à  la  requeste  de  nos- 
tredit  Procureur  Général,  te  mandons  et  comman- 
dons, par  ces  présentes,  le  susdit  arrest  de  nostredile 
cour  intimer  et  signifier  à  tous  les  compris  et  nommés 
en  iceluy  et  autres  qu'il  apartiéndra,  aux  fins  ne 
l'ignorent,  ains  y  obéissent  à  tous  les  points  dudit  arrest 
sous  les  peines  portées  par  iceluy.  Mandons  en  outre  el 
commandons  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et 
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subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  au  Puy,  en  nostre  dile 
cour  des  Grands- Jours,  le  neuviesme  novembre  1666 
et  de  nostre  règne  le  vingt  quatriesme.  Signé,  par  la 
cour  des  Grands- Jours, 

Baudouin. 


IX 


Arrest  qui  règle  la  portion  congnie  des  curés  des 

Boutières  et  Vivaretz. 


LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  présentée  en  nostre  cour  des 
Grands- Jours  establie  en  nostre  ville  du  Puy  par  les  cu- 
rés des  parroisses  des  Boutières  et  Vivarelz,  desquelles 
les  habitans  font  profession  de  la  religion  prétendue 
réformée,  contenant  que  par  Tarticle  de  Tédit  de  pacifi- 
cation du  mois  de  juillet  16^9,  le  feu  roy  Louis  XIII  a 
voulu  et  ordonné  qu'en  toutes  les  parroisses  desquelles 
ceux  de  ladite  religion  prétendue  réformée  auroient 
chassé  les  eclesiastiques,il  y  fûst  pourveude  bons,  suffi- 
sans  et  capables  curés,  et  qu'ils  eussent  des  revenus 
suffisans  pour  s'acquiter  de  leurs  fonctions,  selon  qu'il 
estoit  porté  par  les  ordonnances  du  mois  de  janvier  \  629, 
en  suite  duquel  édit  le  parlement  de  Toloze  auroit  ren- 
du arrest  le  XIP  janvier  1634,  par  lequel  est  ordonné 
que  toutes  les  susdites  parroisses  recevroient  les  curés 
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qui  lepr  seroient  envoyés  par  M.  de  Viviers  (1)  leur  eves- 
que,  ausquels  curés  chaque  parroisse  payeroit  la  dixme  à 
raison  de  la  cotte  dix,  ou  la  somme  de  trois  cens  livres, 
et  leur  bailleront  maison  pour  habiter,  'et  comme  lesdils 
curés  ont  voulu  jouir  de  Teffet  desdits  édit  et  arrest, 
lesdits  habitans  desdites  parroisses  auroient  suscité  des 
personnes  lesquelles,  se  disans  prieurs  et  curés  primitifs 
veulent  jouir  desdites  dixmes,  rentes  et  temporel  d'i- 
celles,  en  payant  ausdits  curés  la  somme  de  deux  cens 
livres  tant  seulement  pour  leur  congrue  portion,  disant 
que  Sa  Majesté  les  a  taxés  à  ladite  somme  par  sa  décla- 
ration et  font  assigner  les  curés  au  Grand  Conseil,  et 
par  ce  moyen  les  vexent  et  leur  font  quitter  lesdites 
parroisses,  et  atendu  que  Tintention  de  Sa  Majesté  n'a 
jamais  esté  telle  à  l'égard  des  curés  qui  sont  parmy  ceux 
de  la  religion  prétendue  réformée,  atendu  qu'ils  n'ont 
autre  chose  pour  pouvoir  subsister  comme  offrandes  ou 
autres  cas  fortuits  pour  pouvoir  subsister,  ainsi  et  néant- 
moins  Sa  Majesté  veut  par  ladite  déclaration  que  les- 
dits curés  jouissent  desdites  offrandes  et  cas  fortuits 
outre  et  pardessus  ladite  somme  de  deux  cens  livres, 
lesquels  cas  fortuits  en  valent  souvent  plus  d'autres  deux 
cens,  ce  qui  fait  voir  clairement  que  les  supplians  doi- 
vent avoir  l'entière  somme  de  trois  cens  livres,  ensem- 
ble avoir  une  maison  dans  chaque  parroisse  pour  leur 
habitation,  autrement  ils  seroient  contraints  d'abandon- 
ner toutes  lesdites  parroisses  sans  aucun  service  divin 
comme  elles  festoient  avant  lesdits  édit  et  arrest;  veu 
ladite  reques te  signée  par  MM.  Blanc,  Robier,  prostrés, 

(1)  Louis -François  de  la  Baume  de  Suze  (6  avril  16SI  ~  5  septembre  1660). 
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députés  desdits  curés,  par  Boet  leur  ](frocureur,  ledit 
édit  de  pacification  de  Tannée  1629,  arrests  du  parle- 
ment de  Toloze  du  XIP  janvier  1634,  V*  may  1658, 
XXVII*  novembre  1664,  arrestde  la  cour  du  XV®  de  ce 
mois  et  autres  pièces  à  ladite  requeste,  ladite  cour  a 
renvoyé  et  renvoyé  les  parties  en  jugement  pour  estre 
ouyes  et  le  Procureur  Général  du  Roy,  leur  estre  fait 
dioict  ainsy  qu'il  apartiendra,  et  cependant  a  ordonné 
et  ordonne  que,  suivant  Tarrest  du  douze  janvier  1634, 
les  consuls  et  habitans  desdites  parroisses  payeront  aus- 
dits  supplians  la  somme  de  trois  cens  livres  par  an,  et 
leur  bailleront  maison  et  habitation  dans  leur  parroisse 
ou  leur  payeront  le  louage  d'icelles,  si  mieux  ils  n'ay- 
ment  payer  la  dixme  des  fruits  excroissans  dans  leurs 
terres  et  possessions  à  raison  de  dix  un,  le  tout  par  pro- 
vision et  sans  préjudice  de  leurs  coustumes  et  transac- 
tions suivant  ledit  arrest.  Nous,  à  ces  causes,  à  la  requeste 
desdits  curés  de  Boutières  et  Vivaretz,  te  mandons  et 
commandons,  par  ces  présentes,  le  susdit  arrest  de  nostre- 
dite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  ceux  qu'il  apartien- 
dra, aux^  fins  ne  l'ignorent, ains  y  obéissent  sous  les  pei- 
nes y  contenues  ;  mandons  en  outre  et  commandons  à 
tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant, 
obéir.  Donné  à  Nismes,  en  ladite  cour  des  Grands-Jours, 
le  seiziesme  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  1666,  et  de 
nostre  règne  le  vingt  quatriesme.  Signé  par  la  cour 
des  Grands- Jours, 

Baudouin. 
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Arrest  portant  deffensat  d'usurper  des  bénéfices,  ny 
d*en  empescher  la  jouissance  à  ceux  gui  en  sont 
pourveus. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Général 
du  Roy,  disant  qu'il  est  adverty  que,  dans  Testendue 
de  la  jurisdictiOD  des  Grands-Jours,  il  y  a  quantité  de 
personnes  autorisées  qui  se^  prévalent  de  leur  pouvoir 
pour  usurper  des  bénéfices  et  en  empescher  la  jouissance 
à  ceux  qui  en  sont  pourveus  légitimement,  ce  qui  a  fait 
que  lesdits  bénéfices  sont  entièrement  abandonnés,  et 
que  le  service  divin  n'y  est  point  célébré,  à  quoi  il  est 
nécessaire  de  pourvoir,  la  cour,  faisant  droict  sur  la- 
dite requeste,  fait  inhibitions  et  deff^enses  à  toutes  sortes 
de  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles 
puissent  eslre,  d'entreprendre  d'usurper  des  bénéfices, 
ny  d'en  empescher  la  jouissance  à  ceux  qui  en  sont 
pourveus  dans  toute  l'estendue  de  son  ressort,  à  peine 
de  confiscation  de  corps  et  de  biens  ,  et  en  cas  de 
contravention,  ordonne  que  les  fiefs  des  usurpateurs, 
sy  point  en  ont,  seront  unis  et  incorporés  au  domaine 
de  Sa  Majesté;  enjoint  aux  substituts  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  d'informer  incessament,  chacun  en  droict 
soy,  desdites  usurpations,  à  peine  de  suspension  de  leurs 
estats.  Prononcé  au  Puy,  en  nostredite  cour  des  Grands- 
Joure  le  vingtiesme  novembre  1666. 

Signé  Baudouin. 
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XL 


Arrest  portant  deffenses  de  s'assembler  pour  les  afaires 
publiques  en  maisons  privées. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  présentée  en  nostre  cour 
des  Grands-Jours  establie  en  nostre  ville  du  Puy  par 
nostre  Procureur  Général,  disant  qu'il  est  adverty  de 
plusieurs  malversations  qui  se  pratiquent  dans  l'admi- 
nistration des  deniers  publicqs  par  certaines  personnes 
qui,  pour  y  parvenir  et  donner  quelque  couleur  à  leur 
tromperie,  entreprennent  de  faire  des  assemblées  et  de 
prendre  des  délibérations  sur  toutes  sortes  d'afaires,  en 
maisons  privées,  par  des  gens  monopoles,  qui  par  cet 
ordre  se  rendent  si  puissans  dans  les  communautés  que 
bien  souvent  ils  les  ruinent  entièrement,  ce  qui  n'arri- 
veroit  point  si  lesdites  assemblées  estoient  tenues  et  les- 
dites  délibérations  prises  en  des  lieux  publicqs  desti- 
nés pour  cet  usage,  en  présence  d'un  magistrat  royal, 
occasion  de  quoy,  et  que  les  entreprises  de  ces  particu- 
liers monopoles  choquent  les  ordonnances  royaux,  et  font 
à  la  fouUe  des  subjets  de  Sa  Majesté  requérir  la  cour 
d'y  vouloir  promptement  pourvoir.  Par  son  arrest  pro- 
noncé cejourdhuy,  faisant  droict  sur  ladite  requeste,  a 
fait  inhibitions  et  défenses  aux  officiers  et  subjets  de  Sa 
Majesté  de  faire  des  assemblées,  traicter  ny  délibérer  de 
nulle  afaire  publique  en  maison  privée  ny  autre  part 
qu'en  des  lieux  publicqs  destinés  à  cet  usage,  en  pré- 
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sence  des  magistrats  qui  ont  droict  de  les  tenir,  sur 
peine  de  nullité  desdites  assemblées  et  crime  de  faux  ; 
enjoignant  aux  substituts  de  nostredît  Procureur  Géné- 
ral de  teair  la  main,  chacun  en  droict  soy,  à  réxécution 
du  présent  arrest,  et  en  cas  de  contravention,  informer 
et  en  advertir  la  cour,  à  peine  de  repondre  en  leur  pro- 
prie et  privé  nom  des  jnconveniens  qui  pourroienj  s'en 
ensuivre  et  autre  arbitraire;  nous,  à  ces  causes,  à  la  re- 
queste  de  nostredit  Procureur  Général,  te  mandons  et 
commandons,  par  ces  présentes,  le  susdit  arrest  de  nostre- 
dite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  les  compris  et  nom- 
més en  iceluy,  aux  fins  ne  l'ignorent,  ains  obéissent  à 
iceluy  ^e  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur,  et 
ce  faisant,  leur  fais  les  inhibitions  et  deffenses  portées 
par  ledit  arrest  de  contrevenir  à  iceluy  sous  les  peines 
y  contenues.  Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous 
nos  autresjusticiers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir. 
Donné  au  Puy,  en  nostredite  cour  des  Grands-Jours, 
le  vingliesme  jour  de  novembre  Tan  de  grâce  4666,  et 
de  nostre  règne  le  vingt-quatrième.  Sighé  par  la  cour 
des  Grands-Jours, 

Baudouin. 


XIT. 


Airest  portant  défenses  aux  prétendus  reformés  d'im- 
poser sur  les  catholiques  les  deniers  nécessaires 
pour  l'entretien  de  leurs  ministres,  etc. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
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requis.  Conime  sur  ce  qui  a  esté  représenté*  en  nostre 
cour  des  Grands-Jours  établie  en  nostre  ville  du  Puy, 
par  nostre  Procureur  Général  que,  contre  les  défenses 
portées  en  l'article  43  de  Tédit  de  Nantes,  les  ha- 
bilans  de  la  religion  prétendue  réformée  dans  le 
ressort  de  la  cour,  et  particulièrement  dans  les  lieux 
où  ils  sont  en  plus  grand  nombre  que  les  catholi- 
ques, imposent  sur  lesdits  catholiques  les  deniers  néces- 
saires à  l'entretien  de  leurs  ministres,  diacres,  lec- 
teurs, maistres  d'école  et  frais  de  leurs  synodes,  et 
contre  les  défenses  portées  par  Tarrest  du  Conseil  d'Es- 
tat  du  six  novembre  4665,  ils  imposent  dans  les  lieux 
plus  riches  de  quoy  contribuer  aux  frais  qui  doivent 
estre  suportés  par  ceux  qui  ne  le  sont  pas  tant,  requé- 
rant la  cour  y  estre  pourveu.  Par  son  arrest  prononcé 
cejourd'huy»  a  fait  inhibitions  et  défenses  à  tous  les 
subjets  du  Roy  de  ladite  religion  prétendue  réformée 
d'imposer  sur  les  catholiques  aucune  sorte  de  deniers 
concernant  l'entretien  des  ministres ,  diacres ,  loc- 
ateurs, maistres  d'école  et  autres  frais  de  leurs  synodes 
sur  peine  de  tous  dommages  et  interests  et  de  punition 
corporelle;  comme  aussy  leur  fait  défense  de  contre- 
venir à  l'arrest  dudit  jour  six  novembre  4665,  et  d'im- 
poser dans  un  lieu  aucune  portion  desdits  frais  qui 
doit  estre  suporté  par  un  autre  à  peine  de  punition  cor- 
porelle. Nous,  à  ces  causes,  à  la  requeste  de  nostredit 
Procureur  Général,  te  mandons  et  commandons,  par  ces 
présentes  le  susdit  arrest  de  nostre  dite  cour  intimer 
et  signifier  à  tous  ceux  qu'il  apartiendra,  aux  fins  ne 
l'ignorent,  ains  y  obéissent  sous  les  peines  portées  par 
iceluy.  Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous  nos 
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autres  justiciers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir. 
Donné  au  Puy,  en  nostre  dite  cour  des  Grands-Joure, 
le  vingt  cinq  novembre  4666,  et  de  nostre  règne  le 
vingt  quatriesme.  Signé  par  la  cour  des  Grands- Jours, 

Baudouin. 


XIII. 

Arrest  qui  ordonne  que  les  seigneurs  hauts  justiciers 
fourniront  aux  frais  nécessaires  à  la  poursuite  de 
cetix  qui  seront  prévenus  dans  leur  jurisdiction. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roy  qu'à  faute  de  fonds  nécessaires  à  la  pour- 
suite des  prévenus,  la  pluspart  des  crimes  demeurent 
impunis  dans  les  lieux  qui  sont  sous  la  justice  des  sei- 
gneurie particuliers,  et  d'autant  que  les  confiscations  ne 
leur  sont  acordées  qu'afm  qu'ils  puissent  soustenir  la  * 
despense  des  poursuites  criminelles,  requérant  qu'il 
plust  à  la  cour  enjoindre  ausdits  seigneurs  de  fournir 
aux  frais  desdites  poursuites  sur  peine  de  privation  de 
leurs  justices,  la  cour  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
seigneurs  hauts  justiciers  fourniront  aux  frais  nécessai- 
res à  la  poursuite  de  ceux  qui  seront  prévenus  dans 
leur  jurisdiction,  et  s'il  y  a  condamnation,  aux  frais  de 
l'exécution  ;  enjoint  aux  officiers  de  dénoncer  exécutoi- 
res contre  eux  ou  leurs  fermiers  pour  la  délivrance  des 
sommes  requises,  et  en  cas  que  lesdits  seigneurs  refuse- 
ront de  fournir  lesdites  sommes,  enjoint  ausdits  officiers 
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d'en  dresser  leurs  procès  verbaux  et  iceux  remettre  de- 
vers le  greffe  pour  y  estre  pourveu  par  la  cour  ainsy 
qu'il  apartiendra;  fait  inhibitions  et  défenses  ausdits 
seigneurs  de  composer  des  crimes,  et  de  recevoir  des 
prévenus  que  ce  qui  leur  sera  adjugé  par  justice  ;  leur 
deffend  de  donner  retraite  à  ceux  qui  son^  condamnés 
par  défaut  et  de  souffrir  qu'ils  habitent  dans  leurs  ter- 
res; fait  deffenses  à  leurs  officiers  de  contrevenir  au 
présent  arrest  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sur 
peine  ausdits  seigneurs  de  confiscation  de  leurs  justices 
et  réunion  d'icelles  au  domaine  du  Roy  et  ausdits  juges 
d'en  respondre  en  leur  propre  et  de  suspension  de  leurs 
estats  et  oflSces  ;  ordonne  que  le  présent  arrest  sera  leu 
et  publié  dans  toutes  les  séneschaussées,  bailliages  et 
judicatures  royales  du  ressort  de  la  cour  à  la  diligence 
des  substituts  du  Procureur  Général  du  Roy,  qui  en 
certiflront  la  cour  d^ns  quinzaine  à  peine  de  suspen- 
sion de  leurs  charges.  Prononcé  au  Puy,  eu  la  cour  des 
Grands- Jours,  le  vingt  septiesme  novembre  1666. 

Signé  Baudouin. 


XIV. 

Arrest  qui  ordonne  que  les  curés  satisferont  à  Vor- 
donnance  de  Henry  II  touchcml  les  femmes  qui 
cèlent  leur  grossesse. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  'par  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roy  que,  par  Tordonnance  de  Henry  II,  les 
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femmes  convaincues  d'avoir  celé  tant  lenr  grossesse 
que  leur  enfantement  sans  avoir  déclaré  l'un  ou  l'autre 
et  en  avoir  pris  suffisant  témoignage,  mesme  de  la  vie 
ou  de  la  mort  de  leurs  enfans,  soient  censées  les  avoir 
tués  et  doivent  estre  punies  de  mort,  laquelle  a  esté 
renouvellée  par  Henry  III  avec  injonction  aux  curés 
de  la  publier  au  prosne  de  trois  en  trois  mois  afin 
qu'elle  soit  sçue  de  tous,  que  ladite  ordonnance  n'est 
pas  exécutée  en  ce  point  et  les  curés  négligeans  de  faire 
ladite  publication  laissent  les  parties  dans  l'ignorance, 
et  les  mettent  dans  l'occasion  de  commettre  le  crime 
avec  moins  de  retenue,  la  cour  a  ordonné  que  les  cu- 
rés satisferont  à  ladite  ordonnance  et  la  publieront  au 
prosne  de  trois  en  trois  mois,  à  quoy  faire  ils  seront 
contraints  par  saisie  de  leur  temporel  ;  enjoint  aux  ju- 
ges d'y  veiller  soigneusement,  et  en  cas  de  négligence 
par  lesdits  curés,  après  avoir  ftiit  saisir  le  temporel, 
d'en  dresser  procès  verbal,  et  iceluy  remettre  devers 
le  greffe  pour  y  estre  pourveu  par  la  cour  ainsy  qu'il 
apartiendra  ;  ordonne  que  le  présent  arrest  sera  leu  et 
publié  dans  toutes  les  séneschaussées,  bailliages  et  ju- 
dicatures  royales  du  ressort  de  la  cour  à  la  diligence 
des  substituts  dudit  Procureur  Général  du  Roy  qui  en 
certifieront  la  cour  dans  quinzaine  à  peine  de  suspen- 
sion de  leurs  charges.  Prononcé  au  Puy,  en  la  cour  des 
Grands- Jours,  le  vingt  septiesme  novembre  4666. 

Signé  BÂUD0um. 
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XV. 


Arrest  qui  ordonne  que  les  religieuses  de  Bellecombe 
et  de  Sauve  feront  Ira'^ailler  à  la  elosture  de  leurs 
monastères;  à  ee  faire  elles  y  seront  eoniraincies 
par  saisie  de  leur  temporel,  et  des  ouvriers  mis  à 
leurs  despens  (4). 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procnpéut*  Géné- 
ral du  Roy,  qu'estant  adverty  que,  dans  les  nxHiastères 
de  Bellecombe,  Sauve  et  autres  scitués  dans  ce  diocèse, 
la  clo»ture  et  disdpline  régulière  n'y  sont  pas  observées, 
et  de  plusieurs  autres  abus  qui  se  commettent  dans  le 
service  divin  et  administration  des  biens  eclésiastiques, 
il  auroit  semonce  le  sieur  Évesque  du  Puy  d'y  pour- 
voir dans  son  diocèse  en  ce  qui  le  concerne,  en  sorte  que 
la  cour  eut  sujet  d'autoriser  ses  ordonnances  et  d'en 
procurer  l'exécution,  ce  qu'ayant  ledit  Évesque  fait 
par  rordonnance  qfui  luy  a  esté  remise  du  trois  octobre 
dernier,  et  ensuite  présenté  requesie  par  son  promo- 
teur à  ce  <p'il  plust  à  la  cour  de  l'autoriser  et  ordoo- 
ner  qu'elle  seroit  exécutée,  le  supliant  voulant  non  seu- 
lemeM  pourvoir  aux  abus  de  ce  diocèse,  mais  encore  à 
eeut  de  tous  les  diocèses  du  ressort,  a^voft  requ»  qi^e 
la  cour  enjoigne  aux  juges  de  tenir  la  main,  chacun 
dans  son  district,  à  l'exécution  des  Ordonnancées  royaux , 
saincts  décrets  et  arrests  de  règlement  donc^nant  te 
service  divin,  réparations  et  ornemensdes  églises,  en- 

(t)  Voy.ianotedekp.  ^: 


156  RBGITKfL  DBS  ARRETS. 

tretien  des  fondations  et  administration  des  biens  eclé- 
siastiques,  et  pour  tascher  de  faire  cesser  la  simonie 
dont  le  crime  s'est  glissé  en  plusieurs  endroicts  de  ce 
ressort,  ordonner  aux  juges  d'en  informer  pour,  à  la  di- 
ligence dudit  Procureur  Général,  y  estre  pourveu.  Sur 
quoy,  vue  ladite  ordonnance  et  requeste  dudit  promo- 
teur, tendant  à  ce  qu'il  plaise  à  la  cour  autoriser  icelle, 
et,  y  adjoutant,  ordonner  que  deffenses  seront  faites  à 
toute  sorte  de  personnes  de  travailler,  tenir  foire  et 
marché  es  jours  de  fesles,  ou  faire  assemblées  ou  dan- 
ces  publiques  les  jours  qu'on  apelle  de  vinage  ou  fes- 
tes  baladovres,  ouvrir  ou  fréquenter  les  cabarets  aux 
heures  du  seiTice  divin,  la  cour,  ayant  esgard  aux  ré- 
quisitions dudit  Procureur  General,  et  bisant  droict 
sur  la  requeste  dudit  promoteur,  ordonne  que  l'ordon- 
nance dudit  Evesque  du  Puy  sera  exécutée  dans  son 
diocèse,  enjoinct  aux  juges  d'y  tenir  la  main,  nonobs- 
tant oppositions  ou  apellations  et  sans  préjudice  d'icel- 
les ,  à  la  charge  que  les  marguilliers  rendront  compte 
pardevant  qui  il  apartiendra  et  que  les  portions  con- 
grues seront  payées  aux  curés  le  cas  échéant,  suivant 
la  taxe  portée  par  les  arrests  de  la  cour,  sans  préjudice 
des  autres  rëglemens  mentionnés  et  non  exprimés 
dans  ladite  ordonnance,  pour  estre  fait  droict  sm*  l'au- 
torisation d'iceux  après  que  les  ordonnances  qui  les 
contiennent  auront  esté  remises  devers  la  cour  ainsy 
qu'il  apartiendra,  et  ce  faisant,  ordonne  que,  dans  trois 
mois  après  la  signification  du  présent  arrest,  lesdites 
religieuses  de  Bellecombe  et  Sauve  feront  travailler  à 
la  closture  de  leurs  monastères,  passé  lequel  delay  et 
à  faute  de  cç  faire  ^lles  y  seront  coptrainctes  par  saisie 
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de  leur  temporiel,  et  des  ouvriers  mis  à  leurs  despeus 
pour  travailler  à  ladite  closture  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
parachevée;  et  pour  Texeculiondu  présent  arrest  a  com- 
mis MM.  de  Monlbrac  et  de  Mous,  conseillers  au  sénes- 
chal  du  Puy ,  lesquels  pourront  procéder  conjoincte- 
ment  qu  séparément.  Donne  ladite  cour  pouvoir  à  tous 
les  juges  du  ressort  d*icelle  de  dresser  des  procès  ver- 
baux, chacun  dans  sa  jurisdiction,  des  monastères  des 
filles  qui  n'observent  pas  la  closture,  des  ruines  et  dé- 
molitions des  églises  et  maisons  presbitérales,  bois  de- 
gradés;  biens  usurpés,  bénéfices  non  desservis  et  fon- 
dations inexecutées,  qu'ilz  envoyèrent  au  Procureur 
General  pour,  à  sa  diligence^  y  estre  pourveu  ainsy  qu'il 
apartiendra;  et  neantmoins  leur  enjoint  de  faire  saisir 
les  revenus  desdits  monastères  non  closturés,  bénéfice» 
non  desservis  et  fondations  inexecutées,  leur  faisant 
deffense  d'en  bailler  la  recréance  jusques  à  ce  que  les- 
dites  closturés  soient  achevées,  lesdits  bénéfices  ser- 
vis et  fondations  acomplies,  si  ce  n'est  qu'elle  leur  fust 
demandée  pour  employer  fruits  aux  choses  susdites  ;  et 
pour  éviter  la  foule  que  soufrent  les  paroissiens  en  la 
rebastisse  des  églises  et  maisons  presbitérales  dont  les 
réparations  ont  esté  négligées  par  les  beneficiers  et 
procurer  que  le  service  divin  soit  fait  avec  décence, 
enjoint  aux  oflîciers  desdits  lieux  d'assister,  suivant  l'or- 
donnance, à  la  visite  qui  sera  faite  par  l'Evesque  dans 
les  églises  de  leur  jurisdiction,  et  ce  à  sa  réquisition, 
afin  qu'avec  eux  il  soit  pourveu  aux  livres,  croix,  ca- 
lices, cloches  et  ornemens  nécessaires  audit  service,  ré- 
parations desdites  églises  et  maisons  presbitérales,  en- 
joignant ausdits  officiers  4e  faire  exécuter  ce  qui  aui*a 
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esté  ordonné,  contraindre  les  margnilliers  et  parrois- 
siens  à  la  contribution  des  choses  qui  seront  jugées  né- 
cessaires, mesme  les  curés  an  payement  des  sommes 
que  TEvesque  leur  aura  imposées  selon  le  revenu  de 
leur  bénéfice  par  toutes  voyes  dues  et  raisonnables,  et 
par  saisie  de  leur  temporel;  qrdonne  que,  suivant  1a 
mesme  ordonnance,  lesdits  juges  informeront  contre 
ceux  qui,  pour  estre  pourveus  de  bénéfices,  donnent 
quelque  chose  temporelle  ou  qui  en  reçoivent  pour  les 
conférer,  mesme  des  places  monachaies  et  que  lealites 
informations  seront  par  eux  envoyées  scellées  au  Pro^ 
cureur  Général  pour  à  sa  diligence  y  estre  pourveu 
ainsy  qu'il  apartiendra  ;  enjoint  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes: de  quelle  qualité  qu'elles  soient,  mesme  à  ceux 
4e  la  religion  prétendue  réformée  d'observer  les  festes 
tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne,  leur  fait  défenses  de 
travailler  ny  faire  traTailter^  tenir  foires  ou  marchés, 
faire  dances  publiques  èsdits  jours,  d'ouvrir  ny  fré- 
quenter les  cabarets  et  jeux  permis  ésdits  jours  de 
festes  pendant  le  service  divin,  faire  lesdites  dances 
publique»  les  jours  qu'on  appelle  de  mnage  ou  festes 
balladovras,  suivant  les  saints  décrets  et  ordonnances, 
sur  peine  d'amande  arbitraire  pour  la  première  4ois,  et 
de  prison  pour  la  seconde,  enjoignant  aux  juges  d'y  te- 
nir la  main  à  peine  de  suspanâon  de  leurs  charges, 
mesme  de  privation  de  leurs  estats  en  cas  de  longue 
dissimulation  et  connivence,  et  sera  le  présent  arrest 
ieu,  publié  et  enregistré  partout  où  besoin  sera.  Pro- 
noncé au  Puy,  en  ladite  cour  des  Grands-Jours,  le  vingt 
septt^Mne  jow  du-mois  de  novembre  4666. 

Signé  MALKftrAffT, 
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XVI. 


Arrest  qui  condamne  les  prétendus  reformés  au  dé- 
laissement des  cimetières  contigtis  aux  églises. 

LOUIS,  par  la  gi'ace  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  présentée  à  nostre  cewr  des 
6i*ands- Jours  établie  en  nostre  ville  du  Puy  par  nostre 
Procureur  Général ,  contenant  que  par  deux  arreiist 
du  conseil  d'Etat  du  S  octobre  4663  et  48  septem- 
bre 4664,  les  habitans  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée sont  condamnés  au  délaissement  des  cimetières 
qu'ils  ocupent  contigus  aux  églises  nonobstant  tous  ac- 
tes de  transactions,  leur  estant  permis  d'acheter  d'autres 
cimetières  en  lieux  commodes  et  éloignés  desdites^  égli- 
ses, ncmofostant  lesquels  arrests  les  habitans  de  ladite 
religion  prétendue  reformée  se  sont  maint^ii&  en  la 
possession  de  plusieurs  cimetières  contigus  aux  églises 
dans  l'étendue  du  ressort  de  la  cour.  Par  sm<  arrest  pro- 
noncé cejourd'huy,  faisant  droict  sw  ladite  requeste,  a 
ordonné  et  ordonne  que  par  le  premier  magistrat  royal 
les  habitans  catholiques  sercmt  mis  eni  possession  des  ci- 
metières contigfis  aux  églises  dans  l'étendue  du  ressort, 
fait  inhibitions  et  défenses  aux  subjels  du  Roy  de  la  re- 
ligion prétendue  reformée  d'y  donner  empeschement  et 
de  troubler  lesdits  catholique»  en  la  possession  desdits 
cimetières,  permettant  neantmdns  wax  snbjets  de  la  re- 
ligion prétendue  reformée  d'acheter  d'aotres  cimetières 
éloignés  desdits  catholiques^  appelles  le  curéei  conmil 
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catholique  du  lien.  Nons,  à  ces  causes,  à  la  requeste  de 
nostredit  Procureur  General,  te  mandons  et  commandons 
par  ces  présentes,  le  susdit  arrest  de  nostredite  cour 
intimer  et  signifier  à  tous  ceux  qu'il  apartiendra,  aux 
fins  ne  l'ignorent,  ains  obéissent  à  iceluy  sur  les  peines 
y  contenues.  Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné 
au  Puy,  en  nostredite  cour  des  Grands- Jours,  le  vingt 
septiesme  novembre  Tan  de  grâce  h  666  et  de  nostre  rè- 
gne le  vingt  quastriesme.  Signé  par  la  cour  des  Grands- 
Jours, 

Baudouin. 


XVII. 

Arrest  portant  deffenses  d'outrager  aucun  officier  de 
justice,  huissier  ou  sergent  faisant  la  fonction  de  sa 
charge. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  que  les  atroupemens  sont  si  frequens  dans 
le  ressort  de  la  cour  des  Grands-Jours  et  si  préjudicia- 
bles qu'on  peut  quasi  imputer  à  cette  licence  la  pluspart 
des  crimes  qui  se  sont  commis  et  toutes  les  violences 
que  souffrent  les  faibles  de  la  part  des  puissans,  et  d'au- 
tant que  les  atroupemens  se  font  sous  prétexte  de  querelle 
ou  d'apuyer  les  actes  de  justice,  dont  les  officiers  sont 
quelquefois  maltraictés,  requérant  la  cour  qu'il  luy  plnst 
y  pourvoir,  faisant  deffenses  à  toute  sorte  de  personnes 
de  quelle  qualité  qu'elles  soient,  d'outrager  lesd^^  offi- 
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ciers,  huissiers  ou  sergens  faisans  ou  exploitans  les  actes 
de  justice,  et  en  réglant,  suivant  Tordonnance»  la  ma- 
nière dont  les  officiers  de  justice,  huissiers  et  sergens 
doivent  estre  acompagnés  lorsqu'il  échoit  de  leur  donner 
main-forte,  et  faisant  inhibitions  et  défenses  à  toutes 
sortes  de  personnes  de  s'assembler  et  alrouper  hors  des- 
dits cas  avec  armes  sur  peine  de  la  vie,  enjoindre  aux 
seigneurs  hauts  justiciers  et  k  tous  officiers  tant  royaux 
que  desdits  seigneurs  d'empescher  lesdites  assemblées, 
et  s'ils  ne  peuvent  les  empescher,  d'en  procurer  la  pu- 
nition à  peine  d'en  repondre  en  leur  propre,  la  cour, 
ayant  égard  ausdites  réquisitions,  faict  inhibitions  et  dé- 
fenses à  toute  sorte  de  personnes,  de  quelque  qualité 
qu'elles  soient,  d'outrager  ou  excéder  aucun  officier,  huis- 
sier ou  sergent,  faisant  ou  exploitant  acte  de  justice» 
sur  peine  d'estre  punis  suivant  la  rigueur  des  ordonnant 
ces,  et  aux  huissiers  ou  sergens  faisans  ou  exploitans  les- 
dits  actes,  de  s'acompagnerdes  parties  qui  les  employent, 
permettant  neantmoins  ausdites  parties  de  leur  baillerdes 
gens  pour  designer  les  lieux  et  les  personnes,  à  la  charge 
que  ceux  qu'elles  commettront  pour  faire  lesdites  indi- 
cations soient  sans  suite  et  sans  armes  ;  déclare  neant- 
moins ladite  cour  que  lesdits  huissiers  et  sergens  pour- 
ront, outre  leurs  records,  et  lesdits  officiers  aussy  en 
cas  de  besoin,  demander  ayde  aux  habitans  de  ville  ou 
village,  lesquels  seront  tenus  de  leur  en  fournir  sur  peine 
de  l'amende  et  plus  grande  s'il  y  echet,  enjoignant 
aux  consuls  de  donner  des  hommes  audit  cas  selon  que 
le  besoin  le  requerra  et  que  le  nombre  des  habitans  le 
poun'a  permettre,  et  d'assister  eux-mesmes  lesdits  offi- 
ciers, huissiers  ou  sergents  ;  et  en  cas  de  refus  par  les 
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dits  eomolfl  de  dwner  ladite  assistance,  eiyoint  au^dits 
officiers  d'en  dresser  leurs  informations  et  ansdits  ser-- 
gi^ts  et  huissiers  leurs  procès  verbaux  témoignés  et 
les  eûToyer  promptement  aux  jiiges  de  Tautorilé  des- 
quels lesdits  actes  de  justice  auront  esté  faits  pour  estre 
procédé  contre  lesdits  consuls  et  habitans  par  les  pei- 
nes contenues  aux  ordonnances  ;  et  où  le  lait  de  la  com- 
mission obligeroit  lesdits  officiers  ou  seiigens  d'entrer 
en  des  maisons  pour  s'en  rendre  les  maistres,  ladite 
cour  leur  enjoint  de  procéder  à  l'inventaire  exact  de 
tout  ce  qui  sera  dans  lesdites  maisons ,  dont  ils  baille^ 
ront  copie  à  ceux  qu'ils  trouveront  en  icelles;  et  d'au- 
tant que  ceux  qui  sont  exécutés  prennent  quelques  fois 
pour  injure  les  actes  de  justice  et  en  font  informer  com* 
me  d'une  violance  pour  obtenir  des  décrets  contre  ceux 
qui  les  ont  légitimement  exécutés,  ladite  cour  fait  in- 
hibition et  deffenses  à  toute  sorte  de  personnes  de  faire 
informer  d'aucune  triolance  qu'ils  prétendront  avoir 
esté  commise  en  l'exécution  des  actes  de  justice ,  leur 
enjoignant  audit  cas  de  se  pourvoir  en  cassation  des- 
dits actes  et  sauf  aux  juges  à  qui  la  connaissance  en 
apartiendra  de  permettre,  avec  connaissance  de  cause  et 
parties  ouyes,  l'information  desdites  violances  et  excès 
sur  peine  d'estre  déclarés  déchus  de  leurs  dites  préten- 
tions et  d'amande  arbitraire ,  laquelle  peine  leur  sera 
déclarée  sur  le  simple  raport  qui  leur  sera  fait  de  l'ex- 
ploit ou  de  l'acte  de  justice  deuement  témoigné  ;  si  ladite 
cour  fait  inhibitions  et  deffenses  aux  gentilshommes  et  à 
tous  autres  de  s'assembler  sous  prétexte  de  querelle 
ou  quelqu'autre  que  puisse  estre,  sur  peine  d'estre  punis 
comme  criminels  de  leze-majesté  et  perturbateurs  du  re- 


RECUjÇjyi.   DES  AARÈTS.  4^ 

pos  public  ;  enumnt  s^px  seigneurs  bants  iu»(4çi^rs  ^t 
officiers,  tant  royaux  qm  desdiis  seigneara,  do  1^^  ^m- 
pescber,  et  en  cas  de  poatri^yentiou,  de  fair^  pour^nita» 
sur  peine  ausdits  seigneurs  de  privation  die  leur  justice, 
et  s'ils  sont  complices  pu  fouteurs,  de  coufiscatiojQs  d^ 
cojrps  et  de  biens,  et  ausdits  juges  et  otGci^rs,  d'estre 
privés  de  leurs  estats  et  offices;  ordonue  que  1^  présent 
arrest  sera  leu  et  publié  dans  toutes  les  séuescbausseés 
bailliages  et  judicatures  royales  du  ressort  d^  la  eour  à 
la  diligence  des  substituts  dudit  Proiçureur  Général  du 
Roy  qui  en  certiQeront  la  cour  dans  quinzaine  à  peine 
de  suspension  de  leurs  chai'ges.  Prononcé  au  Puy,  en  la 
cour  des  Grands- Jours,  le  vingt  septiesme  jour  du  mois 
de  novembre  1666. 

Signé  Malenfant. 


xvm. 

Arrest  pointant  que  les  hav^s  justiciers  et  atitres  gentiU- 
hommes  pourront  porter,  allant  à  cheval  à  la  cam- 
pagne, des  pistolets  d'arçon  seulement. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  General 
du  Roy  disant  que  la  cour  a  deffendu  le  port  des  armes 
à  feu  à  toutes  sortes  de  personnes  dans  l'étendue  de  son 
ressort,  et  afin  que  son  arrest  fust  facilement  exécuté, 
a  enjoint  à  tous  seigneurs  hauts  justiciers  d'y  tenir  la 
main  sur  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  sous  les 
peines  y  contenues  ;  et  d'autant  que  lesdits  seigneurs 
hauts  justiciers  ont  besoin  d'estre  armés  lorsqu'ils  vont 
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à  la  cÂiâ^agne  et  en  voiage,  et  pour  contraindre  leurs 
vassaux  en  l'observation  de  son  arrest,  reqileroit  qu'il 
plust  à  la  cour  déclarer  n'avoir  entendu  deffendre  ausdits 
seigneurs  hauts  justiciers  et  autres  gentilzhom mes  le 
port  des  pistolets  d'arçon  à  la  campagne,  la  cour,  ayant 
égard  à  ladite  requeste,  déclare  n'entendre  empêcher 
que  lesdits  seigneurs  hauts  justiciers  €^t  autres  gentilz- 
hommes  ne  puissent  porter,  allant  à  cheval  à  la  campa^ 
gne,  des  pistolets  d'arçon  seulement,  leur  prohibant 
l'usage  des  mousquetons  et  autres  à  feu,  leur  enjoint  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  son  précèdent  arrest  sur 
les  peines  y  contenues.  Fait  à  Nismes,  en  la  cour  des 
Grands- Jours,  le  sixiesme  décembre  4666. 

Signé  Malenfant. 


XIX. 


Arrest  portant  que  tous  les  seigneurs  hauts  justiciers 
mettront  leurs  prisons  en  bon  estât  à  rez  de 
chaussée. 

Sur  ce  qui  a  este  présenté  par  le  Procureur  General 
du  Roy  que,  faute  par  les  seigneurs  hauts  justiciers  d'a- 
voir des  prisons  assurées  et  tenir  des  geôliers  fidelles, 
les  prévenus  qui  y  sont  constitués  prisonniers  s'évadent 
et  plusieurs  officiers  tirent  de  là  un  prétexte  de  laisser 
des  crimes  impunis,  la  cour,  ayant  égard  ausdites  ré- 
quisitions, a  ordonné  et  ordonne  que,  dans  trois  mois 
après  la  publication  du  présent  arrest  tous  les  seigneurs 
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haats  justiciers  de  Tétendae  de  son  ressort  auront  mis 
leui*s  prisons  en  bon  estât  à  rez  de  chaussée,  suivant  Tor- 
donnance,  et  constitueront  des  geolliers  fidelles  pour  la 
garde  d'icelles,  à  peine  de  respondre  en  leur  propre  de 
Tévasion  des  prisonniers  et  de  tous  dommages  et  in- 
teretz  envers  les  parties»  enjoignant  aux  officiers  des- 
dits seigneurs  de  tenir  la  main  à  Texecution  du  présent 
arrest;  et  en  cas  que  dans  ledit  delay  de  trois  mois  les 
seigneurs  hauts  justiciers  n'auroient  mis  les  prisons  en 
Testât  qu'il  est  requis  et  constitué  en  icelles  un  geollier 
fidelle,  leur  enjoint  d'en  dresser  leur  procès  verbal 
et  d'envoyer  iceluy  au  Procureur  General  du  Roy,  pour 
y  estre  pourveu  par  la  cour  ainsy  qu'il  apartiendra,  à 
peine  de  privation  de  leur  estât  et  autre  arbitraire  ;  or- 
donne que  le  présent  arrest  sera  leu  et  publié  dans  tou- 
tes les  séneschaussées,  bailliages  et  judicatures  royales 
du  ressort  de  la  cour  à  la  diligence  des  substituts  dudit 
Procureur  General  du  Roy  qui  en  certifieront  la  cour 
dans  quinzaine  à  peine  de  suspension  de  leurs  charges. 
Prononcé  à  Nismes,  en  la  cour  des  Grands-Jours,  le 
neufviesme  décembre  1666. 

Signé  Baudouin. 


XX. 


Arre$t  de  règlement  pour  la  dûlribution  des 

aumosnes. 

Sur  la  requeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy,  contenant  qu'en  plusieurs  lieux  du  ressort  de 

TOME  XXX.  m 
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la  cour,  il  est  journellement  contrevenu  aux  arre&ts 
du  Conseil  des  5  octobre  1663  et  septembre  1664, 
concernant  la  distribution  des  aumosnes  qui  se  pren- 
nent sur  le  revenu  des  bénéfices,  en  ce  que  les  con- 
suls, officiers  et  habitans  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée  estans  saisis  du  fonds  desdites  aumosnes  les 
distribuent  à  leur  fantaisie,  avantageant  ceux  de  leur 
religion  sans  nulle  égalité  ny  proportion  de  justice,  re- 
quérant que  conformément  ausdits  arrests  du  Conseil, 
il  soit  ordonné  que  les  fonds  desdites  aumosnes  soient 
remis  es  mains  des  curés  des  lieux,  lesquels,  après 
avoir  fait  Testât  au  gré  des  pauvres  de  la  parroisse  en 
présence  des  consuls  et  officiers  du  lieu,  en  feront  la 
distribution  à  la  porte  de  Teglise  en  présence  desdits 
consuls  à  chacun  desdits  pauvres,  sans  distinction  de 
la  religion  suivant  leur  nécessité  à  proportion  du  fonds 
desdites  aumosnes,  et  qu'à  Tegard  des  aumosnes  que 
les  fondateurs  ont  ordonnées  estre  faites  par  les  con- 
suls, la  distribution  en  sera  faite  par  iceux  à  la  porte 
de  la  maison  commune  en  présence  du  curé,  la  mesme 
égalité  gardée,   la  cour,  faisant  droict  sur  ladite  re- 
queste,  a  ordonné  et  ordonne  que,  conformément  ans- 
dits  arrests  du  Conseil,  il  sera  fait  un  estât  des  vérita- 
blés  pauvres  de  chaque  parroisse  sans  distinction  de 
religion  par  le  curé  ou  vicaire  conjoinctement  avec  les 
consuls  et  officiers  du  lieu,  et  qu'ausdits  pauvres,  Téga- 
lité  gardée,  suivant  la  nécessité  d'un  chacun  à  propor- 
tion du  fonds  des  aumosnes,  la  distribution  en  sera  faite 
à  la  porte  de  l'église  par  le. curé  ou  vicaire  en  présence 
desdits  consuls  ;  et  à  l'égard  des  aumosnes  dont  la  dis- 
tribution par  les  fondations  est  attribuée  aux  consuls, 
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ladite  cour  a  ordonné  et  ordonne  que  la  distribution 
en  sera  faite  par  lesdits  consuls  à  la  porte  de  la  mai- 
son commune  en  présence  des  curés  ou  leurs  vicaires, 
avec  inhibitions  et  defTenses  tant  ausdits  consuls  qu*aux 
olBciers  des  lieux  d'y  donner  aucun  trouble  ny  empes- 
cheraent,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  aplica- 
ble  aux  hospitaux  desdits  lieux;  ordonne  que  le  pré- 
sent arrest  sera  leu  et  publié  dans  les  séneschaussées 
bailliages  et  judicatures  du  ressort  de  la  cour  à  la  di- 
ligence des  substituts  dudit  Procureur  General,  aus- 
quels  enjoint  d'en  certifier  la  cour  dans  quinzaine. 
Prononcé  à  Nisraes,  en  la  cour  des  Grands-Jours,  le 
neuf  décembre  1666. 

Baudouin. 


XXI. 

Arrest  portant  que  les  catholiques  nouvellement  con- 
vertis ne  pourront  estre  establis  séquestres  que  six 
ans  après  leur  conversion. 

Sur  les  réquisitions  verbalement  faites  par  le  Procu- 
reur General  du  Roy  à  ce  que,  pour  garantir  les  catho- 
liques et  particulièrement  les  nouveaux  convertis  des 
oppressions  qu'ils  souffrent  dans  les  lieux  du  ressort 
de  la  part  de  ceux  qui  font  profession  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  au  moien  des  commis- 
sions fréquentes  au  régime  des  biens  saisis  et  autres 
employs  onéreux  dont  on  les  acable  en  haine  de  leur 
conversion  et  pour  soulager  d'autant  ceux  qui  font  pro- 
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fession  de  ladite  religion  prétendue  réformée,  il  plust 
à  la  cour  deffendre  à  tous  huissiers,  sergens  et  baillis 
d'eslablir  séquestres  aucuns  catholiques  convertis  depuis 
six  ans,  à  peine  de  cent  livres  d'amande  nullité  et  cas- 
sation de  procédures  et  de  répondre  aux  parties  de 
tous  despens  dommages  et  interrest,  la  cour,  faisant 
droict  sur  les  réquisitions  dudit  Procureur  Général  du 
Roy,  a  fait  et  fait  inhibitions  et  cfefTenses  à  tous  huis- 
siers, sergens  et  baillys  d'establir  commissaire  au  ré- 
gime des  biens  saisis  et  mis  en  criées  aucuns  catholiques 
nouvellement  convertys  pendant  les  six  premières  an- 
nées après  leur  abjuration  de  la  religîbn  prétendue  ré- 
formée à  peine  de  cent  livres  d*amande  nullité  et  cas- 
sation des  procédures  et  de  respondre  aux  parties  de 
tous  despens,  dommages  et  interests;  enjoignant  à  tous 
séneschaux,  baillys  et  juges  dans  le  ressort  de  la  cour 
d'enquérir  diligemment  des  contraventions  qui  seront 
faites  au  présent  arrest  et  apliquer  les  peines  portées 
par  iceluy  contre  les  contrevenans,  et  au  substitut  du- 
dit Procureur  General  de  faire  procéder  incessamment 
au  registre  et  publication  dudit  arrest,  et  en  certifier 
la  cour  dans  quinzaine  à  peine  de  suspension  de  leurs 
charges.  Prononcé  à  Nismes  en  la  cour  des  Grands-Joui-s 
le  neuf  décembre  4  666 . 

Baudouin. 
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XXII. 

Arrest  de  règlement  pour  le  consulat  contre  ceux  de 
la  religion  prétendue  reformée. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  qu'il  est  adverty  qu'à  Sainct-Jean-de-Gar- 
donencque»  le  seigneur  du  lieu  qui  fait  profession  de  la 
religion  prétendue  réformée  a  depuis,  longtemps  exclus 
les  catholiques  du  consulat,  que  dans  les  lieux  de  Saint- 
Ypolite  on  a  continué  depuis  longtemps  le  mesme 
dans  la  charge  de  premier  consul  pour  en  exclure  les 
autres,  et  que  dans  le  lieu  de  Sauve  (1)  le  second  con- 
sul a  usurpé  depuis  dix  ans  sur  le  premier  la  charge 
de  scindic  de  la  viguerie  qu'il  avoit  tousjours  possédée 
jusques  alors,  qu'audit  lieu  de  Sauve  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée  ont  suprimé  le  conseil  politique, 
font  les  élections  des  consuls,  délibèrent  des  afaires 
communes,  font  les  impositions,  oyent  les  comptes  des 
consuls  et  claveres  (2)  sans  la  participation  des  catholi- 
ques, atendu  qu'ils  sont  en  plus  petit  nombre,  et  neant- 
raoins  leur  font  suporter  une  partie  des  frais  qu'ils  font 
en  leur  particulier,  disant  de  plus  qu'il  est  advérty  qu'ès- 
dits  lieux  nul  catholique  n'est  admis  à  la  charge  de  pre- 
mier consul  qu'après  l'avoir  achetée  du  consistoire,  par- 
ticulièrement quand  ils  entrent  en  tour  d'aller  aux 
Estais,  la  cour,  ayant  égard  aux  réquisitions  du  Procu- 


(1)  Petites  villes  du  département  du  Gard,  la  première  arrondissement  d'Alais, 
et  les  deux  autres  arrondissement  du  Vigan. 
(3)  Notaires  chargés  de  dresser  les  comptes. 
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reur  General  du  Roy,  a  ordonné  et  ordonne  que  du 
contenu  en  icelles  il  en  sera  enquis  pour,  l'inquisition 
raportée,  estre  ordonné  ce  qu'il  aparliendra,  et  ce  pen- 
dant a  ordonné  et  ordonne  que  le  chaperon  sera  rendu 
aux  catholiques  dans  ledit  lieu  de  Saint-Jean  de  Gardo- 
nencques  et  autres  du  ressort,  qu'au  lieu  de  Saint- 
Ypolite  tous  ceux  qui  sont  de  la  qualité  requise  seront 
promeus  à  leur  tour  à  la  charge  de  premier  consul, 
que  le  premier  consul  de  Sauve  sera  le  scindic  de  la 
viguerie  comme  il  a  esté  de  tous  temps,  faisant  detfen- 
ses  au  second  consul  de  à  ce  luy  donner  aucun  trouble 
ny  empêchement  à  peine  de  quatre  mil  livres  d'amande 
et  d'autre  arbitraire,  que  dans  ledit  lieu  de  Sauve  où 
il  y  a  des  habitans  catholiques  et  autres  faisant  profes- 
sion de  la  religion  prétendue  réformée,  il  sera  estably 
un  conseil  politique  my-party,  composé  également  de 
catholiques  et  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, avec  pouvoir  d'élire  les  consuls,  délibérer  des  afai- 
res  communes,  faire  les  impositions,  ouir  les  comptes 
des  consuls  et  claveres.  Prononcé  à  Nismes,  en  la  cour 
des  Grands-Jours,  le  treiziesme  décembre  1666. 

Baudouin. 


XXIIL 

Arrest  portant  que  les  aumosnes  et  rentes  des  hos- 
pitaux  seront  administrées  par  les  catholiques, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
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requis.  Comme  sur  la  requesle  yerbalement  faite  en 
nostre  cour  des  Grands-Jours  establie  en  noslre  ville  de 
Nismes  par  nostre  Procureur  General,  disant  qu'il  est 
averty  que  dans  le  lieu  de  Sauve,  les  rentes  de  Thospi- 
tal  sont  administrées  par  le  consistoire  sans  la  partici- 
pation des  catholiques  et  sans  qu'ils  ayent  aucune  con- 
noissance  de  leur  employ,  et  qu'ailleurs  on  fait  lamesme 
administration  de  l'aumosne  que  les  beneficiers  ont  à 
donner  à  raison  de  leurs  bénéfices,  requérant  la  cour 
y  estre  pourveu,  atendu  mesme  qu'il  est  adverty  que  le 
consistoire  en  fait  un  très-mauvais  usage,  et  qu'il  s'en 
sert  à  pervertir  et  abuser  les  pauvres  catholiques,  par 
son  arrest  prononcé  cejourd'huy,  ayant  égard  à  ladite 
requeste,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdites  aumosnes 
et  les  rentes  des  hospitaux  seront  administrées  par  per- 
sonnes catholiques  conformément  aux  fondations  et  com- 
missions desdites  aumosnes  et  rentes.  Nous,  à  ces  cau- 
ses, à  la  requeste  de  nostredit  Procureur  General,  te 
mandons  et  commandons  par  ces  présentes  le  susdit  ar- 
rest de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  qu'il 
apartiei^dra,  aux  fins  ne  l'ignorent,  ains  obéissent  à 
tout  le  contenu  en  iceluy  sur  les  peines  y  contenues 
conformément  audit  arrest.  Mandons  en  outre  à  tous 
nos  autres  justiciers ,  ofBciers  et  subjets,  ce  faisant, 
obéir.  Donné  à  Nismes  en  nostredite  cour  des  Grands- 
Jours  le  treize  décembre  1666,  et  de  nostre  règne  le 
vingt  quatriesme. 

Signé  Baudouin. 
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XXIV. 

Arrest  portant  deffenses  aux  prétendus  réformés  de 
travailler  les  jours  des  (estes  et  exposer  de  la 
mande  les  jours  défendus. 

I  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  verbalement  faite  en  nos- 
tre cour  des  Grands-Jours  establie  en  nostre  ville  de 
Wismes  par  nostre  Procureur  General,  disant  qu'il  est 
adverly  que  dans  le  lieu  de  Sauve  et  autres  lieux  du 
ressort  de  la  cour  où  les  oiBSciers  de  justice  font  profes- 
sion de  la  religion  prétendue  réformée,  il  s'y  est  glissé 
une  infinité  d*abus  très -considérables  au  préjudice  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  ronoaine,  les  festes 
solemnelles  n'y  estant  pas  chômées,  la  viande  y  estant 
publiquement  exposée  en  caresme  [K]  et  autres  jours 
défendus  nonobstant  les  arrests  du  Conseil  et  ceux  mes- 
mes  que  la  chambre  de  Castres  a  donné  sur  ce  sujet, 
ladite  cour,  par  son  arrest  prononcé  cejourd'huy, 
ayant  égard  à  ladite  requeste,  a  enjoint  et  enjoint  tant 
aux  officiers  de  Sauve  que  des  autres  lieux  du  ressort 
de  la  cour  faisans  profession  de  la  religion  prétendue 


(1)  Tout  le  monde  sait  que,  pendant  des  siècles,  le  commerce  de  la  viande  fut 
prohibé  absolument  par  les  lois  canoniques  et  civiles,  dans  le  temps  de  carême. 
La  rigueur  de  cette  règle  fut  adoucie  par  un  édit  du  3  février  1665,  confirmé  sous 
Charles  IX,  portant  concession  du  privilège  exclusif  de  ce  commerce  en  faveur 
des  hôtels-Dieu  et  hôpitaux,  sous  la  condition  que  cette  vente  tournerait  au  profit 
des  pauvres  en  augmentant  les  ressources  de  ces  établissements, 
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réformée  à  chômer  et  faire  chômer  les  festes  indites 
commandées  par  Teglise  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, él  de  ne  souffrir  pas  qu'on  expose  pul^liquement 
en  veue  de  la  viande  en  caresme  et  autres  temps  défen- 
dus par  ladite  église,  à  peine  de  suspension  de  leurs 
charges  et  d'estre  procédé  contr'eux  comme  infraction 
et  perturbation  publicque.  Nous  à  ces  causes,  à  la  re- 
queste  de  nostredit  Procureur  General,  te  mandons  et 
commandons  par  nostre  présente  le  susdit  arrest  de 
nostredite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  ceux  qu'il 
apartiendra,  aux  fins  ne  l'ignorent,  ains  obéissent  à  ice- 
luy  de  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur,  et  ce 
faisant,  leur  faire  les  inhibitions  et  défenses  portées  par 
ledit  aiTest,  de  contrevenir  à  iceluy  sous  les  peines  y 
contenues.  Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous  nos 
autres  justiciers  officiers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir. 
Donné  à  Nismes,  en  nostredite  cour  des  Grands-Jours, 
le  treize  décembre,  l'an  de  grâce  4666,  et  de  nostre  rè- 
gne le  vingt  quatriesme.  Signé  par  la  cour  des  Grands  • 
Jours, 

Baudouin. 


XXV^ 

Arrest  de  règlement  pour  l'instruction  des  procès  cri- 
minels devant  les  juges  subalternes  et  pour  la  taxe 
des  emolumens. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  que,  plusieurs  procédures  criminelles  faites 
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par  d^s  juges  subalternes  du  ressort  de  la  cour  ayàfit 
esté  casisées  par  défaut  de  formalité,  il  est  nécessaire 
d*y  remédier  d'autant  que  la  refaction  des  procédures 
criminelles  expose  les  parties  à  de  grands  frais  et  rend 
difficile  la  punition  des  crimes,  et  d'ailleurs  lesdits  ju- 
ges on  leurs  greffiers  excédant  souvent  la  taxe  des  émo- 
lumens  légitimes,  il  est  aussy  nécessaire  de  les  régler, 
requérant  la  cour  de  [dresser  et  leur  prescrire  un  stil 
abrégé  conforme  à  Tordonnance  et  à  l'usage,  et  modé- 
rer la  taxe  de  leurs  emolumens,  mesme  d'enjoindre  aus- 
dits  juges  de  procéder  sans  dissimulation  à  la  recher- 
che et  punition  des  crimes  commis  dans  leur  jurisdiction 
et  tenir  leurs  registres  en  bon  estât;  la  cour,  ayant 
égard  ausdites  réquisitions,  enjoint  aux  juges  d'in- 
former avec  diligence  des  crimes  qui  seront  commis 
dans  leur  jurisdiction,  faire  le  procès  aux  coupables, 
et  s'ils  sont  condamnés  à  peine  aflictive,  les  faire  con- 
duire aux  prisons  de  la  cour,  après  qu'ils  auront  esté 
condamnés,  en  bonne  et  seure  garde,  et  en  cas  qu'ils 
ne  pourront  faire  le  procès  par  défaut  à  peine  de 
repondre  en  leur  propre  de  l'impunité  des  crimes  et  aux 
parties  civiles  de  tous  despens,  dommages  et  interests,  et 
neantmoins,  fait  deffenses  ausdits  juges  de  faire  aucu- 
nes procédures  pour  de  petites  querelles  et  crimes  lé- 
gers, si  ce  n'est  qu'ils  en  fussent  requis  par  les  parties, 
et  faisant  les  procédures  criminelles^  ordonne  ladite 
cour  qu'il  y  sera  procédé  en  la  manière  que  s'ensuit  : 
Sur  l'information  faite,  le  juge  décrétera  avec  le  nom- 
bre des  assesseurs  prescrit  par  l'ordonnance,  sauf  qu'en 
cas  de  meurtre,  sacrilège  et  autres  excès  graves  et  no- 
toires, il  pourra  de  luy -mesme  faire  arrester  les  cou- 
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pables  à  la  charge  de  raporter,  dans  trois  jours  après, 
Texcès  commis  par  eux,  el  confirmer  le  décret  s'il  y 
echet. 

Après  ledit  décret,  le  prévenu  estant  prisonnier,  sera 
procédé  à  son  audition  en  cette  sorte  que  le  juge,  après 
avoir  fait  prester  le  serment  de  dire  la  vérité  audit  pré- 
venu, l'interrogera  sur  son  nom^  aage,  qualité,  profession 
et  habitation,  et  ensuite  distinctement  et  par  articles 
séparés  sur  tous  les  sujets  de  sa  prévention,  de  façon 
que  le  juge  tasche  de  tirer  de  la  bouche  du  prévenu  la 
confession  de  son  crime,  et  neantmoins  qu'il  fasse  met- 
tre par  écrit  tout  ce  que  ledit  prévenu  voudra  dire  pour 
sa  justification,  et  sera  ladite  audition  signée  tant  du 
juge  que  du  prévenu,  et  si  ledit  prévenu  ne  sçait  si- 
gner ou  ne  peut,  ledit  juge  raportera  la  raison  pour  la- 
quelle il  n'a  pas  signé. 

Ladite  audition  faite,  il  sera  procédé  au  jugement  de 
la  forme  de  procéder,  tant  sur  les  conclusions  du  pro- 
cureur du  Roy  ou  procureur  d'office  que  sur  la  produc- 
tion des  parties  civiles  s'il  y  en  a,  et  s'il  est  ordonné  des 
confrontemens,  il  sera  donné  delay  compétent  ausdits 
procureurs  du  Roy  ou  jurisdictionel,  ensemble  à  la  partie 
civile  s'il  y  en  a,  pour  faire  venir  les  témoins  confronta- 
bles,  lequel  sera  renouvelle  jusqu'à  trois  fois  au  plus,  et 
les  témoins  estant  conduis  devant  le  juge,  pour  eslre 
confrontés,  il  sera  procédé  audit  confrontement  en  la 
manière  qui  s'ensuit  : 

Le  témoin,  estant  en  présence  du  juge,  prestera  ser- 
ment de  dire  la  vérité,  et  sera  interrogé  sur  son  nom, 
aage,  qualité,  profession  et  habitation,  et  ensuite  sera 
résumé  en  sa  déposition,  en  sorte  que  s'il  a  quelque 
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chose  à  ajouster  ou  diminuer,  ledit  juge  le  fosse  cou- 
cher par  écrit  fidellement,  luy  laissant  plaine  liberté  de 
dire  ce  qu'il  sçait  et  taschant  de  la  luy  rendre  en  cas  que 
par  impression  on  la  luy  auroit  esté  ;  et  ladite  resomption 
faite,  ledit  juge  fera  venir  le  prévenu  en  présence  du- 
dit  tesmoin,  et  après  avoir  fait  prester  serment  à  tous 
les  deux  de  dire  la  vérité  sur  les  interrogats  qui  leur 
seront  faits,  ledit  juge  les  interrogera,  sçavoir  le  témoin 
s'il  connoist  le  prévenu,  et  le  prévenu  s'il  connoist  le 
témoin,  et  ensuite  fera  connoistre  au  prévenu  l'ordon- 
nance qui  ne  permet  pas  de  bailler  des  objets  contre  les 
témoins,  après  la  lecture  de  la  déposition,  et  luy  deman- 
dera s'il  en  a  aucuns  à  proposer,  et  si  ledit  prévenu  bfiille 
des  objets,  ledit  juge  les  fera  escrire  aux  mesmes  termes 
qu'ils  seront  proposés  autant  que  faire  se  pourra,  etles- 
dits  objets  estant  proposés,  ledit  témoin  sera  interrogé 
s'il  les  acorde  véritables  et  sa  réponse  couchée  par  écrit 
comme  le  reste.  Ensuite  sera  faite  lecture  de  ladite 
déposition,  ensemble  de  la  resomption,  si  quelque  chose 
a  esté  adjousté  ou  diminué,  et  la  lecture  de  ladite  dépo- 
sition estant  faite  ledit  témoin  sera  interrogé  s'il  la 
soustient  véritable  à  la  face  dudit  prévenu,  et  le  pré- 
venu sera  pareillement  interrogé  s'il  la  dénie,  et  leurs 
responses  seront  de  mesme  couchées  par  écrit,  et  tant  le- 
dit témoin  que  prévenu  signeront,  ou  s'ils  ne  signent  pour 
ne  sçavoir  ou  ne  pouvoir,  ledit  juge  fera  écrire  la  raison 
pour  laquelle  ils  n'auront  pas  signé  et  signera. 

Et  si  l'accusation  est  d'un  meurtre  commis  ou  tel  au- 
tre crime  qui  puisse  estre  vérifié  par  des  experts,  ledit 
juge  fera  procéder  à  la  relation  des  blessures  et  estât  du 
corps  mort  par  des  chirurgiens,  mesme  par  des  médecins  si 
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faire  se  peut,  ou  par  autres  experts  dont  la  relation  puisse 
servira  Tinstruction  du  procès,  après  leur  avoir  fait  près- 
ter  serment  de  procéder  selon  Dieu  ;  lesquels  confronte- 
mens  et  relation  faites  seront  receues,  et  tant  sur  iceux 
que  sur  la  production  de  partie  civile  s*il  y  en  a,  et  con- 
clusions du  procureur  du  Roy  ou  jurisdictionel,  le  procès 
sera  jugé,  et  lors  du  jugement  dudit  procès,  le  juge  fera 
venir  le  prévenu  sur  la  sellette,  et  après  luy  avoir  fait 
prester  serment  en  la  forme  susdite,  Tinterrogera  de  ire- 
chef  sur  tous  les  faits  de  son  accusation  en  présence  des 
assesseurs  appelles  au  jugement  dudit  procès. 

Et  si  le  prévenu  est  défaillant,  il  sera  crié  à  trois  briefe 
jours  dans  le  lieu  de  son  domicile,  et  dans  Texploict  les 
delays  seront  exprimés,  dont  le  plus  court  sera  de  trois 
jours,  et  sera  rendu  ordonnance  portant  qu'il  sera  pro- 
cédé à  la  resomption  des  témoins  pour  tenir  lieu  de  con- 
frontement.  Après  laquelle  lesdits  témoins  seront  résu- 
més en  la  forme  susdite,  et  le  delay  de  trois  briefs  jours 
estant  expiré,  si  le  prévenu  n*est  en  Testât,  l'exploit  de 
cry  à  trois  briefs  jours  sera  raporté,  et  avec  les  resomp- 
tions,  sera  receu  par  le  juge  et  apointé  en  droit,  et  après 
ladite  réception,  tant  sur  lesdites  resomptions,  produc- 
tions de  partie  civile  s*il  y  en  a,  que  sur  les  conclusions 
du  procureur  du  Roy  ou  jurisdictionel,  sera  procédé  au 
jugement  du  procès  par  défaut. 

Et  aQn  que  les  prévenus  ne  soient  pas  condamnés  par 
défaut  sans  avoir  esté  deument  conviés  de  se  re- 
mettre, et  qu'on  ne  puisse  pas  suposer  des  exploicts 
comme  il  est  arrivé  souvent,  ladite  cour  ordonne,  sui- 
vant son  précèdent  arrest  que  les  sergens  qui  ne  sçavent 
lire  ny  escrire  iront  devant  un  notaire  le  plus  prochain 
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déclarer  Texploict  qu'ils  viennent  de  faire,  tant  en  ma- 
tière civile  que  criminelle,  et  le  luy  feront  certifier  par 
tout  le  jour  sy  faire  se  peut,  ou  du  moins  dans  le  lende- 
main, en  présence  de  deux  témoins  dont  ledit  notaire 
fera  foy  dans  son  acte. 

Et  d'autant  que  les  juges  tiennent  les  registres  de  leurs 
causes  tant  civiles  que  criminelles  en  très-mauvais  estât, 
y  laissant  des  blancs,  et  mesme  n'en  tiennent  point  du 
tout  en  matière  criminelle  pour  faciliter  la  composition 
des  crimes,  ladite  cour  leur  enjoint  de  tenir  à  l'avenir 
deux  registres  dans  l'un  desquels  ils  mettront  les  causes 
civiles  et  dans  l'autre  les  criminelles,  dans  lequel  ils  ra- 
porteront  mesme  les  décrets,  leur  faisant  deffense  de 
laisser  du  blanc  dans  lesdits  registres,  ains  leur  enjoint 
de  barrer  dans  quinzaine  après  la  publication  du  présent 
arrest  tous  les  blancs  qui  sont  dans  leurs  registres  depuis 
trente  ans  sur  peine  de  faux  et  de  repondre  aux  parties 
de  tous  dépens,  dommages  et  interests. 

Et  pour  éviter  que  plusieurs  docteurs  ou  notaires  soy 
disans  commissaires  du  séneschal  sans  qu'ils  le  soient,  ou 
sous  quelque  autre  prétexte,  fassent  des  informations 
dont  la  pluspart  sont  recriminatoires  et  interompent  le 
cours  de  la  justice  criminelle,  ladite  cour  fait  défense 
ausdits  docteurs  et  notaires  de  retenir  aucune  informa- 
tion, sans  avoir  préalablement  commission  du  séneschal 
pour  ce  faire,  à  peine  de  faux  et  de  repondre  aux  parties 
de  tous  despens,  dommages  et  interetz;  fait  pareille  def- 
fense aux  séneschaux  d'avoir  égard  à  telles  informations 
et  de  retenir  les  procès  qui  seront  portés  devant  eux 
par  appel,  sinon  pour  quelque  grande  cause. 

Et  pour  remédier  aux  abus  qui  se  sont  glissés  dans  la 
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taxe  des  emolumens  et  expéditions  qui  se  font  devant 
lesdits  jnges,  ladite  cour  ordonne  qu'il  y  sera  procédé 
en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

?QUT  les  procès  criminels. 

Premièrement  pour  la  plaincte  : 

Sera  donné  au  magistrat  qui  la  rece- 
vra          dix  sols. 

Au  greffier cinq  sols. 

Au  procureur  d'office  pour  son  inter- 
vention        cinq  sols. 

Pour  Taudilion  de  chaque  témoin  : 

Au  magistrat dix  sols. 

Au  greffier cinq  sols. 

Au  procureur  d'office  qui  le  produit . .  néant. 

Pour  Paudition  du  prévenu  : 

Au  magistrat dix  sols. 

Et  si  elle  est  extraordinaire vingt  sols. 

A  l'assesseur pareille  somme. 

Au  greffier moitié  moins. 

Au  procureur  d'office néant. 

Audit  procureur  d'office  pour  les  con- 
clusions en  préparatoire .- dix  sols. 

A  la  partie néant. 

Pour  le  rapport  du  chirurgien trente  sois. 

Au  greffier  pour  le  registre  de  la  sen- 
tence rendue  sur  la  forme  de  procé- 
der          cinq  sols. 

Au  mesme  pour  prononcer  la  sen- 
tence   deux  sols  six  d. 
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Pour  Texpedition  en  forme dix  sols. 

Au  procureur  pour  ladite  prononcia- 
tion    néant. 

Pour  le  recollement  de  chaque  témoin  : 

Au  magistrat dix  sols. 

A  Tassesseur dix  sols. 

Au  greffier cinq  sols. 

Au  procureur néant. 

Pour  le  confrontement  de  chaque  té- 
moin : 

Au  magistrat,    assesseur   et  greffier, 
comme  au  recollement 

Au  procureur  d'office néant. 

Pour  un  décret  de  prise  de  corps  : 

'    Au  magistrat vingt  sols. 

Aux  assesseui's,  chacun cinq  sols. 

Au  procureur  d'office  pour  les  conclu- 
sions au  pied  des  informations cinq  sols. 

Au  greffier  pour  la  délibération  ou  ex- 
pédition   dix  sols. 

Au  greffier  pour  le  registre  de  la  sen- 
tence de  condamnation cinq  sols. 

Pour  la  prononciation deux  sols  six  d . 

Pour  l'expédition  en  forme  ordinaire.. .  dix  sols. 

Les  extraordinaires vingt  sols. 

Au  procureur  d'office  pour  les  conclu- 
sions en  définitive deux  livres. 

A  la  partie  civile néant. 

Pour  les  dictées  au  greffier,  la  première .  cinq  sols. 

Chacune  des  autres deux  sols  six  d. 
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Pou/r  le  ewil. 

Pour  la  faction  d*un  inventaire  : 

Au  magistrat  par  jour , trois  liyrés. 

S'il  va  dehors,  lesdites  trois  livres  se- 
ront quites  des  frais  de  son  voiage. . 

Au  greffier moitié  moins. 

Au   procureur  d'office  au  cas  qu'il  est 
obligé  de  requérir  ledit  inventaire . .      une  livre. 
Pour  une  dation  de  tutelle  : 

Au  magistrat néant. 

Pour  une  main-levée  : 

Au  magistrat néant. 

Au  greffier cinq  sols. 

Au  procureur  d'office,  pour  son  consen- 
tement et  assistance néant. 

Pour  le  serment  d'un  tuteur  convention- 
nel : 

Au  magistrat trois  livres. 

Au  greffier une  liv.  dix  sols. 

Au  procureur  d'office dix  sols. 

Pour  assister  au  partage  des  tailles  : 

Au  magistrat trois  livres. 

Et  s'il   va   dehors   pour   se&    jour- 
nées  : néant. 

Sauf  le  defray  de  son  voyage. 
Pour  la  décharge  d'un  consul  : 

Au  magistrat trois  livres. 

Au  greffier une  liv.  dix  sols. 

Au  procureur  d'office dix  sols. 

TOMK    XXX.  n 
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Pour    une    délibération    de    commu- 
nauté   une  liv.  dix  sols. 

Au  greffier quinze  sols. 

Pour  les  réponses  : 

Au  magistrat. quinze  sols. 

A  l'adjoint '. dix  sols. 

Au  greffier sept  sols  six  d. 

Pour  chaque  témoin  d'une  enquête. . . .  dix  sols. 

A  l'adjoint. six  sols  «x  d. 

Au  greffier cinq  sols. 

Pour  le  vuidement  des  registres  qui  ne 
décident  pas  tout  le  procès  : 

Au  magistrat  au  plus. '. .      deux  livres. 

Pour  ceux  qui  décident  tout  le  procès  et 

où  il  y  a  plusieurs  inventaires .  1  '. .  *.      trois  livres. 

Pour  la  taxe  des  petits  roolles .*.'  '       cinq  sols. 

Des  autres dix  sols. 

Protureurs, 

Pour  la  dresse  des  requestes cinq  sois. 

Pour  la  dresse  des  exploicts  d'assignation  néant. 

Pour  la  présentation cinq  sols. 

Pour  la  première  dicte cinq  sols. 

Chacune  des  autres deux  sols  six  d. 

Pour  la  dresse  d'un  inventaire une  livre  cinq  sols. 

Pour  chaque  continuation quinze  sols. 

Grefiers.. 

•       * 

Pour  la  présentation néant. 

Pour  l'expédition  des  apointemens  d'au- 
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dience  s*ils  sont  ordinaires cinq  sols. 

S'ils  sont  extraordinaires dix  sols. 

Pour  l'expédition  des  sentences  la  pre- 
mière feuille dix  sols. 

Chacune  des  autres cinq  sols. 

Pour  les  rooUes  la  première  feuille cinq  sols. 

Chacune  des  autres deux  sols  six  d. 

Sergens. 

Pour  les  exploits  dans  la  ville  de  leur  ré- 
sidence    deux  sols. 

S'il  sont  allés  hors,  chaque  lieue cinq  sols. 

Si  mieux  ils  n'ayment  pour  chaque  jour- 
née         une  liv.  dix  sols. 

Et  chaque  recofds ., moitié  moins. 

Pour  chaque  saisie  réelle dix  sols. 

Pour  chaque  enquant cinq  sols. 

Pour  un  enquant  de  fruicts deux  s.  six  d. 

Au  notaire  pour  la  certification  desdits 

exploits deux  sols. 

Et  sera  le  présent  arrest  leu,  publié  et  enregistré  par- 
tout où  besoin  sera  dans  le  ressort  de  la  cour,  pour  es- 
tre  gardé  et  observé  de  point  en  point  selon  sa  forme 
et  teneur  sur  les  peines  y  contenues  et  des  contraven- 
tions enquis.  Prononcé  à  Nismes,  en  nostredite  cour 
des  Grands- Jours,  le  douze  décembre  1666. 

Signé  Malenfant. 


184  RECUEIL  DES  ARRÊTS. 


XXVI. 


Arrest  de  règlement  qui  ordonne  que   les  charges 
uniques  seront  remplies  par  des  catholiques. 

Sur  la  requeste  présentée  par  Anthime  Denis  de 
Cohon,  evesque  de  Nismes  (1),  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  et  son  prédicateur  ordinaire,  prieur  de  Saint- 
Ypolite  de  Roque-Fourcade  (2),  contenant  que,  quoyqne 
par  les  edits  et  déclarations  de  Sa  Majesté,  il  soit  porté 
que  dans  les  villes  et  lieux  où  le  consulat  et  conseil 
politique  sont  my  partis,  il  ne  pourra  estre  fait  aucune 
assemblée  politique  que  les  habïtans  catholiques  ne 
soient  du  moins  en  nombre  égal  à  ceu^t  de  la  religion 
prétendue  réformée,  et  que  les  charges  des  greffiers  des 
maisons  consulaires,  valet  de  consul  et  autres  charges 
uniques  ne  pourront  estre  remplies  que  par  des  person- 
nes catholiques,  heantmoins,  par  une  contravention  aus- 
dits  edits  et  déclarations,  les  consuls  et  habitans  de  la 
religion  prétendue  réformée  dudit  lieu  de  Saint-Ypo- 
lite  ont  convoqué  plusieurs  conseils  de  ville  sans  y 
avoir  le  plus  souvent  apellé  le  vicaire  du  suppliant  et 
habitans  catholiques,  et  qui  plus  est,  ils  ont  etably  pour 
greffiers  de  la  maison  consulaire  M«  Jean  Delacroix 


(l)  De  1684  à  1644,  et  de  nonveaa  de  1655  à  167Ô. 

(9)  n  existe  dans  le  département  du  Gard  deux  lieux  de  Saint-Hippolyte  :  l'un, 
chef-lieu  de  canton,  arrondissement  du  Vigan  ;  l'autre,  village,  arrondissement  et 
canton  d'Uzès;  mais  aucun  ne  porte,  dans  le  Dictionnaire  des  Postes,  le  surnom 
de  Roque-Fourcade. 


RECUEIL  DES  ARRÊTS.  485 

et  Pierre  Bedos,  notaires  dudit  Saint-Ypolite  feisant  pro- 
fession de  la  religion  prétendue  réformée,  lesquels  ont 
exercé  et  exercent  la  charge  au  préjudice  des  catholi- 
ques, comme  aussy  le  consul  de  la  religion  prétendue 
réformée  se  licentie  de  faire  luy  seul  tous  les  actes 
concernant  la  communauté  dudit  Saint-Hypolite  sans  y 
apeller  le  premier  consul  catholique,  et  de  plus,  lorsque 
ledit  premier  consul  catholique  a  voulu  sçavoir  Testât 
des  afaires  de  ladite  communauté,  les  consuls  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée  ont  enlevé  les  titres  'et  docu- 
mens  des  archives  dlcelle  et  fait  refus,  aussy  bien  que 
lesdits  Lacroix  et  Bedos,  Pierre  Bastide,  Jean  Bou- 
vière et  autres  détenteurs,  de  remectre  le  tout  es  mains 
dudit  premier  consul  pour  estre  remis  dans  lesdites 
archives,  ce  qui  n*a  esté  fait  que  pour  priver  les  habi- 
tans  catholiques  d'avoir  connoissance  des  afaires  dudit 
lieu  de  Saint-Ypolite,  requérant  qu'il  plust  à  la  cour 
ordonner  que,  tout  incontinent,  lesdits  consuls  dudit 
Saint-Hypolite  convoqueront  le  conseil  de  ville,  feront 
nomination  d'un  gref&er  consulaire  et  rempliront  les 
susdites  charges  uniques  de  personnes  catholiques,  et 
que,  cependant,  défenses  seront  faites  ausdits  Dela- 
croix et  Bedos  de  plus  exercer  ladite  charge  de  gref- 
fier consulaire,  et  ausdits  consuls  de  se  servir  d'eux,  ny 
de  faire  aucune  assemblée  politique  que  lé  nombre  des 
habitans  catholiques  ne  soit  du  moins  égal  à  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée,  à  peine  de  quatre  mil  li- 
vres d'amande,  nullité  et  cassation,  et  que  des  contra- 
ventions il  en  sera  enquis,  comme  aussy  que  dès  l'ins- 
tant du  commandement  qui  s0ra  &it  ausdits  consuls 
de  la  religion  prétendue  réforméei  lesdits  Lacroix, 
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Bdstide,  Rouvîere  et  autres  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  et  autres  détenteurs  desdits  titres,  pa^ 
piers,  trompettes  et  autres  choses  de  la  ville,  ils  remec- 
Hront  le  tout  es  mains  du  premier  consul  pour  estre 
remis  dans  les  archives,  autrement  ils  seront  con- 
traincts  par  corps,  et  faire  de  plus  inhibitions  et  dépen- 
ses audit  consul  de  la  religion  prétendue  reformée  de 
faire  ny  passer  aucun  acte  concernant  le  consulat  et  af- 
faires de  la  communauté  dudit  Saint- Ypolite  qu'en  la 
présence  et  assistance  dudit  premier  consul  et  des  au- 
tres habitans  catholiques  sur  les  mesmes  peines  et  d'en 
e§tre  enquis;  veu  ladite  requeste,  la  cour,  faisant 
droict  sur  ladite  requeste,  a  fait  et  fait  inl)ibitions 
et  deffenses  aux  consuls  et  habitans  dudit  lieu  de 
Saint-Hypolité  de  s'assembler  que  les  catholiques  et 
ceux  de  lia  prétendue  religion  reformée  ne  soient  en 
nombre  égal;  ordonne  ausdits  consuls  d'assembler 
on  conseil  dans  trois  jours  après  la  signification  du 
présent  arrest  et  conformément  à  iceluy  pour  l'élec- 
tion d'un  greffier  de  la  communauté  qui  soit  catholique; 
et  cependant  fait  deffenses  ausdits  Lacroix  et  Bedos 
d'exercer  lesdites  charges  et  ausdits  consuls  de  s'en 
servir;  enjoint  ausdits  consuls  de  mettre  dans  le  mesme 
delay  un  horloger,  valet  des  consuls  et  portier  catholi- 
ques ;  fait  inhibitions  et  deffenses  aux  consuls  de  la  re- 
ligion prétendue  reformée  dndit  lieu  de  passer  aucuns 
contrats  ny  traicter  aucunes  afaires  concernant  ladite 
communauté  qu'en  la  présence  du  premier  consul  ;  en- 
joint tant  ausdits  consuls  de  la  religion  prétendue  re- 
formée qu'ausdits  Lacroix,  Bastide,  Bouvière  et  autres 
détenteurs  dé  titrer,  papiers,  trompettes  et  autres  cho- 
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ses  apartenant  à  ladite  ôonuntmàulé  de  les  remettre, 
dès  rihstant  dti  commandement  qai  leur  en  sera  fait, 
entre  les  mains  audit  premier  consul  pour  estre  par  tu; 
remis  ensuite  dans  les  archives  de  ladite  ville,  le  tout 
sur  peine  de  quatre  mil  livres  et  autre  arbitraire,  et 
neantmoins  que  des  contraventions  au  présent  arrest, 
il  en  sera  enquis.  Prononcé  à  Nismes,  en  la  cour  des 
Grrands-Jours,  le  quinze  décembre  4  666. 

Signé  Baudouin. 


XXVII. 

Arrest  portant  défenses  aux  prétendue  réformés  de 
Saint  Rome  de  Tar  (I),  de  tenir  leurs  pr esches 
dans  l'hostel  de  ville  ny  de  convoquer  lesdits 
présches  au  son  de  la  cloche  de  t'orloge. 

Veu  la  requeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy  au  parlement  de  Toloze  avec  Tordonnance  et 
commission  expédiée  sur  icelle  portant  deffenses  à  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée  de  la  ville  de  Saint- 
Rome  de  Tar  de  faire  exercice  de  leur  religion  dans 
rhostel  de  ville  dudit  Saint-Rome  ny  de  se  servir  de 
la  cloche  de  Torloge  pour  convoquer  leurs  assemblées  à 
peine  de  quatre  mil  livres,  exploit  de  signification  de 
ladite  ordonnance ,  verbal  de  M.   Laurent  Courtines 


(1)  Saint-Rome-de-Tarn,  petite  ville  da  département  de  TAveyron,  arrondisse- 
ment de  Saint-Affriqoe. 
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lieutenant  en  la  jndieatare  de  Milhaa,  du  6  décem- 
bre 1666,  inquisitions  faites  par  ledit  Courtines  le 
6  octobre  audit  an,  décret  de  prise  de  corps  taxé  par 
le  séneschal  de  Rouergue  à  rencontre  du  nommé  Gasai- 
gnes  le  3  mars  dernier,  autre  décret  dudit  séneschal 
du  mesme  jour  contre  le  nommé  Rivet,  autre  décret  et 
défaut  de  main  mise  de  Saint- Rome  à  rencontre  du 
nommé  Albins  le  10  mars  dernier,  requeste  pré- 
sentée à  la  cour  par  ledit  Procureur  General  du  Roy 
pour  requérir  Texecution  dudit  décret  et  autres  fins, 
la  cour,  ayant  égard  à  ladite  requeste,  a  ordonné  et 
ordonne  que  de  plus  fort  inhibitions  et  défenses  seront 
faites  aux  habitans  de  la  religion  prétendue  reformée 
de  Saint-Rome  de  Tar  de  se  servir  de  la  maison  com- 
mune de  ladite  ville  pour  y  faire  leurs  assemblées  ny 
tenir  leur  presche,  et  pareillement  de  se  servir  de  la 
cloche  de  Torloge  pour  convoquer  Jesdites  assemblées 
et  apeller  à  leurs  presches,  à  peine  de  quatre  mil  livres 
et  d'estre  procédé  contre  eux  comme  perturbateurs  du 
repos  publique  ;  ordonne  en  outre  que  les  décrets  taxés 
par  les  ordinaires  de  Saint-Rome  et  séneschal  de  Rouer- 
gue à  rencontre  desdits  Albins,  Rivet  et  Guzaignes  se- 
ront exécutés  d'autorité  de  la  cour,  et  que  les  procé- 
dures seront  remises  devers  le  greffe  d'icelle,  à  quoy 
faire  les  détenteurs  seront  contraincts  par  toutes  voyes 
dettes  et  par  corps.  Prononcé  à  Nismes  en  la  cour  des 
Grands- Jours,  le  dix  huitiesme  décembre  1666. 

Signé  Baudouin. 
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XXVIIL 

Arrest  portant  deffenses  aux  prétendus  réformés  de 
se  servir  de  la  cloche  de  Vorloge  ou  de  celles  des 
églises  pour  leurs  assemblées. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  noslre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  présentée  par  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  contenant  qu'en  plusieurs  lieux 
du  ressort  de  ladite  cour  èsquels  l'exercice  public  de  la 
religion  prétendue  réformée  se  fait,  ceux  qui  font  pro- 
fession de  ladite  religion  se  servent  ou  de  la  cloche  de 
Torloge  comme  à  Vigan  ou  Saint-Hypolite,  ou  de  celle 
de  l'église  comme  à  Molieres  et  Aumessas  [\],  ou  font 
marcher  par  le  lieu  une  cloche  pour  apeller  à  leurs  as- 
semblées et  aux  exercices  publiques  de  leur  créance  les 
personnes  qui  en  font  profession,  ce  qui  est  une  contra- 
vention manifeste  aux  edits  de  pacification,  déclaration 
et  arrests  donnés  en  conséquence,  lesquels  permettent 
seulement  aux  prétendus  religionnaires  de  se  servir 
d'une  cloche  de  médiocre  grandeur  placée  sur  deux 
petits  pilliers  élevés  sur  une  des  murailles  du  basti- 
ment  où  ils  s'assemblent  es  lieux  où  l'exercice  public 
de  leurdite  religion  prétendue  réformée  est  toléré  par 
les  edits,  et  encore  une  grande  profanation  que  la  clo- 
che des  églises  des  catholiques,  laquelle  ne  doit  servir 


(\)  Villes  da  déparlement  4a  OarcI,  arrondissement  da  Vi^aii, 
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que  pour  les  exercices  sacrés  de  Ist  religion  catholique, 
serve  pour  assembler  ceux  qui  font  profession  d'une 
créance  condamnée  par  Teglise,  et  pour  des  exercices 
que  là  religion  catholique  anathematise,  requérant  la 
cour  d'y  estre  pourveu  ;  la  cour,  par  son  arrest  prononcé 
ce  jourd*huy,  faisant  droict  sur  ladite  requeste,  eut  fait 
inhibitions  et  deffenses  à  tous  ceux  qui  font  profession  de 
la  religion  prétendue  réformée  de  se  servir  pour  appel- 
1er  aux  assemblées  et  exercices  de  leur  créance,  de  la 
cloche  de  Torloge  public,  ny  d'aucune  de  celles  de 
Teglise,  ny  d'en  faire  marcher  ny  sonner  aucune  par  les 
lieux  où  l'exercice  public  de  leur  créance  est  toUeré  par 
les  edils,  et  d'en  employer  autre  que  celle  qu'ils  auront 
placée  sur  deux  pilliers,  au  dessus  d'une  des  murailles 
du  bastiment  où  ils  s'assemblent,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amande  aplicable  à  la  réparation  de  l'église  où 
il  auroit  esté  contrevenu  au  présent  arrest,  enjoignant 
aux  curés  et  vicaires  et  aux  consuls  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  d'iceluy.  Nous,  à  ces  causes,  à  la  requeste  de 
nostredît  Procureur  General,  le  mandons  et  comman- 
dons par  ces  présentes  le  susdit  arrest  de  nostredite 
cour  intimer  et  signifier  à  tous  ceux  qu'il  apartiendra, 
aux  fins  ne  l'ignorent,  ains  obéissent  à  iceluy  de  poinct 
en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur,  et  ce  faisant,  leur 
faire  les  inhibitions  et  deffenses  portées  par  ledit  ar- 
rest de  contrevenir  à  iceluy  sous  les  peines  y  conte- 
nues .  Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous  nos  au- 
tres justiciers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir. 
Donné  à  Nismes,  en  nostredite  cour  des  Grands- Jours, 
le  vingt  trois  décembre  l'an  de  grâce  1666,  et  de  nos- 
tre  règne  le  vingt  quatriesme.  Signé  par  la  cour  des 
Grands-Jours,  BAunoum . 
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XXIX. 

Arrest  portant  que  les  prétendus  réformés  de  Saint- 
Affrique  [\)  rebastiront  V église  par  eux  démolie 
en  1628, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  en  l'instance  pendante  en  nostre  cour  des 
Grands-Jours,  établie  en  nostredite  ville  de  Nismes, 
entre  le  scindic  des  habitans  catholiques  de  la  ville  de 
Saint-Affrique,  tant  eclesiastiques  que  séculiers,  su- 
plians  et  demandeurs  par  requeste  du  XXIX®  octobre 
dernier,  à  ce  que  les  habitans  de  la  religion  prétendue 
réformée  de  ladite  ville  soient  condamnés  à  remettre 
Teglise  de  la  mesme  ville  en  Testât  qu'elle  estoit  avant 
Tannée  1621,  ou  payer  aux  suplians  la  somme  à  la- 
quelle la  démolition  de  ladite  eglize  sera  estimée,  au 
dire  et  jugement  d'experts  acordés  ou  pris  d'office,  si 
mieux  ils  n'ayment  payer  ausdits  suplians  la  somme  de 
dix  mil  livres  à  laquelle  ils  réduisent  leurs  prétentions, 
avec  despens  et  autres  fins  de  ladite  requeste,  d'une 
part,  et  les  habitans  de  la  religion  prétendue  réformée 
de  ladite  ville  assignés  et  défendeurs,  d'autre,  entre 
M.  Pierre  Cabrol,  prestre  chanoine  et  sacristain  de  Te- 
glise  parrochiale  et  collégiale  de  Saint-Affrique  supliant 
et  demandeur  par  autre  requeste  du  ÎVIP  de  ce  mois 


(1)  Chef-  lien  d'arrondissement  du  département  de  TAveyron, 
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pour  estre  receu  partie  intervenante  en  Tinstance,  ce 
faisant»  demander  qae  lesdits  habitans  et  commanaaté 
de  Saint- A(ïî*iqne,  tant  catholiqaes  que  ceux  qui  font  pro- 
fession de  ladite  religion  prétendue  réformée,  soient 
condamnés  à  la  reediflcation  de  Teglise  dont  est  ques- 
tion, jusqu'à  concurrence  de  dix  mil  livres,  à  laquelle 
il  restraint  sa  demande  et  autres  fins  de  ladite  requeste, 
d*une  part,  et  les  habitans  catholiques  et  ceux  qui  font 
profession  de  la  religion  prétendue  reformée,  défen- 
deurs comme  chacun  le  concerne,  d'autre,  ouys  judi- 
ciellemenl  Boissy  avec  Ferluc  pour  et  assistés  dudit 
Gabrol,  Tartanac  avec  Fajon  pour  lesdits  habitans  ca- 
tholiques et  Devic  avec  Moreau  pour  les  habitans  fai- 
sans profession  de  la  religion  prétendue  réformée, 
ensemble  le  Procureur  General,  la  cour,  par  son  arrest 
judiciellement  donné,  sans  avoir  égard  aux  fins  de 
non  procéder  proposées  par  de  Vie  pour  ses  parties, 
a  ordonné  et  ordonne  qu'il  défendra  et  que  cette 
cause  sera  présentement  plaidée  par  lesdits  Boissy, 
Tartanac,  Vie  et  le  Procureur  Général  ;  la  cour  eut 
de  rechef  délibération,  faisant  droict  sur  la  requeste 
de  la  partie  de  Boissy,  demeurant  le  registre  chargé 
de  la  restraincte  par  luy  faite,  a  condamné  et  con- 
damne les  habitans  de  Saint-AfTrique  à  reédiBer  dans 
deux  années  l'église  dudit  lieu,  à  quoy  faire  les  y 
contraint  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  et 
faisant  droict  sur  la  requeste  des  parties  de  Tartanac, 
a  condamné  et  condamne  celles  de  de  Vie,  à  les  ga- 
rantir et  les  relever  indemnisés  de  ladite  reediflca- 
tion par  les  mesmes  rigueurs  suivant  ladite  res- 
tminte  sans  despens,  Nous,  à  çqs  causes,  à  la  requeste 
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et  saplicatioQ  dudit  Cabrol,  chanoine  et  sacristain  en 
l*eglise  collégiale  et  parrochiale  de  Saint-Affrique,  te 
mandons  et  commandons  par  ces  présentes  le  susdit  ar- 
rest  de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  aux  habi- 
tans  dudit  Saint'Affrique  et  autres  qu'il  apartiendra,  aux 
fins  ne  Fignorent,  aius  y  obéissent  dans  le  delay  de 
deux  années  portées  par  iceluy,  et  en  refus,  contraindre 
lesdits  habitans  à  reédifier  Teglise  dudit  lieu  Saint- 
Affrique,  ledit  delay  passé,  par  toutes  voyes  deues  et 
raisonnables.  Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous 
nos  autres  justiciers,  oiSciers  et  subjets,  ce  faisant, 
obéir.  Donné  à  Nismes,  en  ladite  cour  des  Grands- 
Jours,  le  vingt  trois  décembre,  Tûn  de  grâce  1666,  et  de 
nostre  règne  le  vingt  quatriesme.  Signé  par  la  cour 
des  Grands- Jom's, 

Baudouin. 


XXX. 

A'tTest  portant  que,  dans  deux  ans,  les  églises  démo- 
lies seront  rebasties  par  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
.quis.  Comme  sur  la  requeste  présentée  à  nostre  cour 
des  Grands- Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nismes  par 
nostre  Procureur  General  en  nostredite  cour,  conte- 
nant que  dans  plusieurs  parroisses  du  pays  de  Rouer- 
gue,  Gevaudan,  Sevénes  et  autres  du  ressort  de  nostre- 


494  RECUEIL  DBS  AnR&TS. 

dite  GoijLr,  le  service  divin  est  entièrement  abandonné, 
interrompu  ou  fait  avec  grande  indécence  à  cause  de  la 
démolition  des  églises  par  ceux  de  la  religion  préten- 
due reformée,  ou  parce  qu'aucunes  dlcelles  sont  tom- 
bées en  ruine  par  la  négligence  et  avarice  des  benefi- 
ciers,  qui,  pour  satisfaire  aux  dépences  éloignées  de 
leur  profession  ou  pour  enrichir  leurs  parens,  n'ont 
pas  tenu  les  églises  en  estât  convenable  et  fait  faire  en- 
icelles  les  réparations  nécessaires,  les  autres  dépéries 
par  divers  cas,  à  quoy  il  importe  de  pourvoir  pour  la 
gloire  de  Dieu,  l'honneur  de  la  religion  et  du  service  di- 
vin, requérant  qu'il  plust  à  nostredite  cour  d'ordonner 
la  réédification  desdites  églises  dans  un  an  prochain, 
sçavoir  de  celles  qui  ont  esté  démolies  par  ceux  de  la 
religion  prétendue  réformée  depuis  l'an  1626,  par 
eux  ou  \eurs  héritiers  suivant  l'edit  de  Sommieres  de 
Tan  1629,  celles  qui  sont  tombées  en  ruine  par  la  faute 
ou  négligence  des  beneficiers  aux  despens  de  leurs  hé- 
ritages, et  celles  qui  ont  esté  démolies  ou  ruinées  avant 
l'edit  de  Nantes,  ou  par  cas  fortuit,  ou  par  la  faute  des 
beneficiers  décédés  insolvables,  aux  frais  et  dépens  de 
tous  les  parroissiens,  à  la  charge  par  les  beneficiers  au- 
tres que  les  vicaires  perpétuels  réduits  à  la  congrue, 
d'y  contribuer  le  quart  des  revenus  suivant  les  saints 
canons  et  saints  décrets,  la  cour,  par  son  arrest  pro- 
noncé ce  jourd'huy,  faisant  droict  sur  la  requeste  dudit 
Procureur  General,  a  ordonné  que  dans  deux  ans  pro-.^ 
chains,.  à  compter  de  la  date  du  présent  arrest,  toutes 
les  églises  démolies  ou  ruinées  dans  le  ressort  d'icelles 
seront  rétablies  et  remises  en  estât  décent  :  sçavoir,  à 
celles  qui  ont  t^sté  démolies  par  ceux  de  la  religion 


REGUBIL  DES  ABBÊTS.  495 

prétenduâ  réfDrmée  depuis  r^nnée  ^  626 ,  aux  frais  et 
despens  des  habitans  desdites  parroisses  faisant  profes- 
sion de  ladite  religion  prétendue  réformée  ou  de  leurs 
héritages,  et  celles  qui  sont  tombées  en  ruine  par  la 
faute  ou  négligence  des  beneficiers,  aux  despens  des 
héritages  desdits  beneficiers,  et  celles  qui  ont  esté  dé- 
molies avant  ladite  année  1626,  ou  qui  sont  tombées 
en  ruine  par  la  faute  ou  négligence  des  b^éficiers  dé- 
cédés insolvables  ou  par  cas  fortuit,  aux  d^ens  de  tous 
les  contribuables  tant  catholiques  que  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  à  la  charge  par  les  beneficiers  autres 
que  les  vicaires  perpétuels  ou  curés  réduits  à  la  con- 
grue d*y  contribuer  le  quart  de  leurs  fruicts  décimaux 
suivant  les  canons  et  saincts  décrets,  enjoignant  aux 
substituts  de  nostredit  Procureur  General  des  sénes- 
chaussées  du  ressort  de  nostre  cour,  de  pourvoir  inces- 
samment à  rexecution  du  présent  arrest  et  certifier  la 
cour  de  leurs  diligences  de  mois  en  mois,  et  à  ces  fins 
faire  publier  iceluy,  tant  dans  les  susdites  séneschaus- 
sées  que  dans  les  bailliages  et  judicatures  royales  du 
ressort  d'icelles,  à  peine  de  suspension  de  leur  charge, 
quatre  mil  livres  d'amande  et  autres  arbitraires  et  de 
tous  dépens,  dommages  et  intérêts.  Nous,  à  ces  causes, 
à  la  requeste  de  nostredit  Procureur  General,  te  man- 
dons et  commandons  par  ces  présentes  le  susdit  arrest 
de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  les  com- 
pris et  nommés  en  iceluy  et  autres  qu'il  apartiendra, 
aux  fins  ne  l'ignorent,  ains  y  obéissent  dans  le  delay  de 
deux  ans  porté  par  iceluy,  passé  lequel  les  y  contraincs 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  portées  par  le- 
dit arrest,  auquel  effet  enjoint  aux  substituts  de  nostre 
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dit  Procureur  Général  des  sénéchaussées  dans  le  res- 
sort de  nostredite  cour  de  pourvoir  incessamment  à 
l'exécution  du  présent  arrest  et  en  certifier  nostredite 
cour  des  diligences  qu'ils  auront  faites  de  mois  en 
mois»  et  à  ces  fins,  faire  publier  iceluy  tant  dans  lesdi- 
tes  sénéchaussées  que  dans  les  bailliages  et  judicatures 
royales  du  ressort  d*icelles,  à  peine  de  suspension  de 
leur  charg||  quatre  mil  livres  d'amandes  et  autre  ar- 
bitraire et  de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts.  Man- 
dons en  outre  et  commandons  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers, ofiiciers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à 
Nismes,  en  nostre  coui*  des  Grands-Jours,  le  vingt  neuf 
décembre  Tan  de  grâce  1666,  et  de  nostre  règne  le 
vingt  quatriesme. 

Signé  Baudouin. 


XXXI. 


Arrest  portant  que  les  charges  uniques  et  municipa- 
les  ne  pouront  estre  remplies  quepar  les  catholiques. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  au  pre- 
mier nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis.  Comme 
sur  la  requeste  présentée  par  le  scindic  du  clergé  du 
dioceze  de  Nismes,  contenant  que,  bien  que  par  aTrest 
du  Conseil  du  18  octobre  1663,  et  déclaration  de  Sa 
Majesté  du  2  avril  1666,  article  21,  il  soit  porté  que 
les  chargesde  greffier  des  maisons  consulaires,  dessecre 
taires  des  communautés,  orlogers,  portiers  et  autres  char- 
ges  uniques  municipales  ne  peuvent  estre  tenues  et  exer- 


RBGDEIL  DES  ARRÊTS.  197 

cées  que  par  des  personnes  catholiques,  neantmoins  les 
consuls  de  la  ville  de  Nismes  et  autres  villes  et  lieux  du- 
dit  dioceze,  contrevenant  manifestement  audit  arrest  et 
déclaration,  nomment  et  admettent  ausdites  charges 
des  personnes  de  la  religion  prétendue  reformée,  et 
d'autant  qu'il  importe  d'y  remédier,  auroit  conclud  à 
ce  qu'il  plaise  à  la  cour  ordonner  que,  suivant  et  confor- 
mément ausdits  arrests  du  conseil  et  déclaration  de  Sa 
Majesté,  les  consuls  de  la  ville  de  Nismes,  en  la  nomi- 
nation qu'ils  feront  le  premier  jour  de  l'année  pro- 
chaine 1667,  d6s  oflSciers  municipaux  de  ladite  ville  et 
lieux  du  dioceze  dont  le  consulat  est  miparty,  nomme- 
ront, nonobstant  toute  instalation,  des  personnes  catho- 
liques ausdites  charges  de  greffier  et  secrétaire  de  leur 
maison  commune,  portier,  orloger  et  autres  uniques  et 
municipales,  à  l'exclusion  de  ceux  de  la  religion  préten- 
due reformée,  à  peine  de  suspension  de  leur  charge,  et 
que  des  contraventions  il  en  sera  enquis,  et  veu  les- 
dits  arrests  et  déclaration  du  6  octobre  1663  et  â 
avril  1666,  ladite  cour,  ayant  égard  à  ladite  requeste, 
a  ordonné  et  ordonne  que,  suivant  et  conformément  aus- 
dits arrests  et  déclaration  de  Sa  Majesté,  lesdits  consuls 
de  la  ville  de  Nismes  et  autres  du  ressort  d'icelle  nom- 
meront des  personnes  catholiques  ausdites  charges  de 
greffier ,  secrétaire  de  la  maison  commune ,  orloger , 
portier  et  autres  charges  uniques  et  municipales,  nonob- 
stant l'instalation  faite  en  icelles,  des  personnes  de  la 
religion  prétendue  reformée,  à  peine  de  quatre  mil 
livres  d'amande  et  suspension  de  leurs  charges,  faisant 
inhibitions  et  deffenses  ausdits  consuls  et  habitans  de  la 
religion  prétendue  reformée  de  donner  aucun  trouble 
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ny  empeschement  aux  personnes  catholiques  qui  seront 
admises  ausdites  charges  en  ia  fonction  d'icelles  sur  la- 
dite peine  et  autre  arbitraire,  et  que  des  contraventions 
il  en  sera  enquis.  Nous,  à  ces  causes,  faisant  droict  sur 
ladite  requeste,  te  mandons  et  commandons  par  ces 
présentes  le  susdit  arrest  de  nostredite  cour  intimer 
et  signifier  à  tous  'ceux  qu'il  apartiendra,  aux  fins  ne 
l'ignorent,  ains  y  obéissent  sur  les  peines  y  contenues. 
Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous  nos  autres 
justiciers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à 
Nismes,  en  nostre  dite  Cour  des  Grands-Jours,  le  tren- 
tiesme  décembre  4666,  et  de  nostre  règne  le  vingt  qua- 
triesme. 

Signé  Baudouin. 


XXXII. 

Arrest  portant  injonction  à  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  de  viiider  la  ville  de  Privas  et 
taillabilité  d*icelle,  avec  deffenses  d'y  habiter  et 
coucher  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Sur  ce  qui  a  esté  représenté  par  le  Procureur  Ge- 
neral du  roy  que,  par  la  déclaration  du  mois  de  juillet 
1629,  et  par  l'article  9  du  mois  de  juillet  de  la 
mesme  année,  il  est  défendu  à  tous  les  sujets  du  Roy  de 
la  religion  prétendue  reformée  de  se  retirer  dans  la  ville 
de  Privas  et  taillabilité  d'icelle  sans  permission  expresse 
de  Sa  Majesté,  nonobstant  lesquelles  deiïenses  plusieurs 
de  ladite  religion  se  seroient  établis  dans  ladite  ville 
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et  distroi't  sans  en  avoir  obtenu  permission,  en  sorte 
que  par  arrest  du  conseil  d'Estat  du  22  février  1664, 
et  par  autre  du  30  septembre  de  la  mesme  année,  le 
Roy  auroit  renouvelle  l'observation  de  ladite  déclara- 
tion, enjoint  à  tous  les  subjets  de  ladite  religion  qui 
s'estoient  habitués  dans  ladite  ville,  et  mandement 
d*en  sortir,  leur  faisant  deffenses  et  à  tous  autres  de  la 
religion  d*y  revenir  sur  les  peines  portées  par  ladite 
déclaration  de  mil  livres  et  autres  arbitraires,  leur  fai- 
sant inhibitions  et  deffenses  pour  la  ville  de  Tournon, 
et  leur  prohibant  de  faire  ausdits  lieux  aucun  exercice 
de  ladite  religion  prétendue  reformée,  au  préjudice 
desquels  arrests  sous  divers  prétextes,  mesmement  de 
Tasseurance  des  officiers  du  bailliage  de  Vilieneuve-de- 
Berg,  plusieurs  de  la  religion  ont  entreprins  de  se  reti- 
rer dans  lesdites  villes  de  Privas  et  Tournon  ou  dans 
leur  taillabilité ,  ce  qu'estant  expressément  contraire 
aux  intentions  du  Roy  et  au  mespris  de  son  autorité, 
la  cour  a  ordonné  et  ordonne  que,  sur  l'heure  du  com- 
mandement qui  sera  fait,  tous  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  qui  se  trouveront  habitans  dans  lesdi- 
tes villes  de  Privas  et  Tournon  et  taillabilité  d'icelles,  en 
sortiront,  leur  faisant  inhibitions  et  deffenses  et  à  tous 
autres  de  ladite  religion  d'y  revenir  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit  pour  s'y  habituer,  mesme  sous  le  pré- 
texte d'estre  advocats  et  procureurs  ou  soliciteurs  des 
procès  pendants  devant  lesdits  juges,  sur  peine  de  confis- 
cation des  biens  par  eux  aquis  dans  lesdites  villes  et 
taillabilité  de  mil  livres  d'amande  et  autre  arbitraire  ; 
enjoint  aux  magistrats  desdits  lieux  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  présent  arrest,  informer  des  contraven- 
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lions  &  iceluy  et  faire  le  procès  aux  coupables  sur  peine 
d'en  répondre  en  leur  propre  nom.  Prononcé  à  Nismes 
en  la  cour  des  Grands-Jours,  le  quatriesme  jour  de  jan- 
vier 1667.' 

Signé  Baudouin. 


XXXIII. 

Arrest  portant  deffenses  d'enlever  les  enfans  des  ca- 
tholiques pour  les  faire  baptiser  au  pr esche. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Na- 
varre, au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis. Comme  sur  la  requeste  présentée  en  nostre  cour 
des  Grands- Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nismes  par 
nostre  Procureur  Général,  contenant  que,  dans  la  ville 
de  Milhau  [\)  et  autres  lieux  du  ressort  de  la  cour,  les 
ministres,  anciens  du  consistoire  et  autres  habitans  de 
la  religion  prétendue  reformée,  contrevenant  journelle- 
ment à  l'article  18  de  Tédit  de  Nantes,  déclaration 
de  Sa  Majesté  du  2  avril  1666  et  arrests  de  son 
Conseil  des  cinq  octobre  1663  et  18  septembre 
1664,  enlèvent  les  enfans  des  catholiques  pour  les  faire 
élever  dans  les  écoles  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée, empechans  par  toutes  sortes  de  voyes  qu'ils  ne 
soient  élevés  dans  les  écoles  de  la  religion  catholique 
sous  prétexte  que  leur  mère  ou  leur  tuteur  font  profes- 


(1)  CheMiea  d'arrondissement  du  département  de  rAveyron. 
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sioD  de  la  religion  pretendne  reformée»  ausquelles  fins 
ils  enseignent  la  grammaire  et  la  philosophie  où  il  ne 
leur  est  permis  d'enseigner  qn'à  lire  écrire  et  chifrer, 
requérant  qu'il  plaise  à  la  cour  ordonner  estre  enquis 
desdits  enlèvemens  des  enfans  catholiques,  faits  tant  en 
la  ville  de  Milhau  desnommée,  Montrosiet  (4),  Alaret  (2) 
et  autres  lieux  du  ressort,  néantmoins  faire  inhibi- 
tions et  dépenses  aux  ministres,  antiens  du  consistoire 
et  autres  de  la  religion  prétendue  reformée  de  contre- 
venir aux  lois  et  édits  de  déclaration  de  Sa  Majesté  et 
arrests  de  son  Conseil  et  user  d'aucune  voye  de  fait  à 
peine  de  punition  corporelle,  ladite  cour,  faisant  droict 
sur  ladite  requeste,  fait  inhibition  et  deffenses  aux  mi- 
nistres et  autres  de  la  religion  prétendue  reformée  du 
ressort  d'icelle  d'enlever  les  enfans  des  catholiques 
pour  les  baptiser  dans  les  presches,  empêcher  qu'ils  ne 
soient  élevés  en  la  religion  catholique  sous  prétexte  que 
leurs  mères  ou  leurs  tuteurs  font  profession  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée,  tenir  des  écoles  de  philoso- 
phie et  grammaire  es  lieux  où  il  ne  leur  est  permis  que 
de  faire  enseigner  à  lire,  écrire  et  chifrer,  ny  autrement 
contrevenir  directement  ny  indirectement  audit  article 
\  8  de  l'édit  de  Nantes,  déclaration  de  Sa  Majesté  du  2 
avril  4666  et  arrests  de  son  Conseil  des  5  octobre 
1663  et  48  septembre  4664,  à  peine  de  mil  livres 
d'amande  et  autre  arbitraire,  mesme  de  punition  cor- 
porelle le  cas  y  échéant,  ordonner  que  des  excès  et  en- 
lèvements énoncés  en  ladite  requeste,  il  en  sera  enquis 


(1)  Montrozier,  petite  ville  da  même  département,  arrondissement  de  Rodez. 
($}  Sans  doute  Aleyrac,  village  de  la  commune  d'Espalion»  même  département. 
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par  monsieur  Hemar,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de 
Rodez,  que  la  cour  a  commis  et  commet  audit  effet,  avec 
pouvoir  de  décréter,  faire  et  parfaire  le  procès  aux 
coupables  jusques  au  jugement  définitif  exclusivement, 
nonobstant  oppositions  ou  appellation  quelconques  et 
sans  préjudice  d'icelles,  enjoignant  aux  substituts  du 
Procureur  Général  du  roy  de  faire  procéder  incessam- 
ment au  registre  et  publication  du  présent  arrest,  en- 
quérir des  contraventions  qui  seront  faites  à  iceluy  et 
certifier  la  cour  de  leurs  diligences  dans  quinzaine  à 
peine  de  suspension  de  leur  charge.  Nous,  à  ces  causes, 
à  la  requeste  de  nostredit  Procureur  Général,  te  man- 
dons et  commandons  par  ces  présentes  le  susdit  arrest 
de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  les  com- 
pris et  nommés  en  iceluy  et  autres  qu'il  aparliendra,  aux 
fins  ne  Tignorent,  ains  y  obéissent,  et,  ce  faisant,  leur 
faire  et  à  tous  autres  qu'il  apartiendra  les  inhibitions 
et  deffenses  portées  par  les  susdits  arrests  de  contreve- 
nir en  iceluy  sur  les  peines  y  contenues.  Mandons  en 
outre  et  commandons  à  tous  nos  autres  justiciers  et  offi- 
ciers et  subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes,  en 
nostredite  cour  des  Grands- Jours  le  cinq  janvier  Tan 
de  grâce  1667,  et  de  nostre  règne  le  vingl-quatriesme. 

Signé  Baudouin. 
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XXXIV. 

Arrest  portant  deffenses  à  tous  ministres  antres  que 
ceux  des  lieux  où,  Us  se  tiennent,  de  prescher  durant 
les  synodes  et  colloques, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  el  de 
Navarre,  au  premier  noslre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis.  Comme  sur  la  requeste  présentée  en  nostre 
cour  des  Grands- Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nis- 
mes  par  nostre  Procureur  Général,  contenant  que,  quoi- 
que par  la  déclaration  de  Sa  Majesté  du  mois  de  dé- 
cembre 1634,  enregistrée  en  la  chambre  de  Castres,  il 
soit  ordonné  qu'un  mesme  ministre  ne  pourra  prescher 
en  divers  lieux,  quoyque  Texercice  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  y  soit  permis,  néantmoins,  au  préju- 
dice de  ladite  déclaration  et  arrest  tant  de  ladite  cham- 
bre que  du  conseil  d'Estat  donnés  sur  ce  sujet,  les 
ministres  ne  cessent  d*y  contrevenir,  requérant  par  la 
cour  leur  çstre  fait  défenses  de  ce  faire  à  peine  de  mil 
livres  d'amande,  et  d'estre  procédé  contre  eux  comme 
perturBateurs  du  repos  public,  et  veu  ladite  requeste,  la 
cour,  par  son  arrest  prononcé  ce jourd'huy,  ayant  égard 
à  ladite  requeste,  a  ordonné  et  ordonne  que  suivant  et 
conformément  à  ladite  déclaration  du  Roy  et  arrest  de 
son  Conseil,  inhibitions  et  deffenses  seront  faites  aux  mi- 
nistres de  la  religion  prétendue  reformée  de  prescher 
ny  faire  les  fonctions  de  leur  ministère  que  chacun  dans 
le  lieu  où  ils  seront  établis,  ny  pareillement,  lorsqu'ils 
seront  assemblés  en  synode  ou  colloque,  de  faire  aucun 
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presche  dans  le  lieu  et  dans  le  temple  où  Ton  tiendra  le 
synode  ou  le  colloque,  à  la  reserve  des  ministres  rési- 
dans  dans  ledit  lieu  destiné  pour  y  exercer  leur  minis- 
tère, ausquels  seuls  sera  permis  de  faire  des  presches 
durant  le  temps  desdites  assemblées,  faisant  inhibitions 
et  deffenses  aux  commissaires  qui  seront  commis  par 
Sa  Majesté  pour  assister  ausdites  assemblées  et  aux  an- 
ciens du  consistoire  des  lieux  où  elles  seront  tenues  de 
souffrir  que,  durant  icelles,  autres  que  les  ministres  des- 
dits lieux  y  preschent,  comme  aussy  a  fait  et  fait  inhibi- 
tions et  deffenses  à  tous  minisires  qui  demeurent  es 
lieux  où  Texercice  public  de  la  religion  prétendue  re- 
formée n*est  point  permis,  de  faire  aucune  fonction  pu- 
blique de  ministre  dans  les  lieux  où  Texercice  est  per- 
mis, où  il  y  a  ministre  résidant  et  destiné  pour  y  exercer 
le  ministère,  à  peine  contre  chacun  des  contrevenans 
de  mil  livres  d'amande,  et  d'estre  procédé  contre  eux, 
comme  perturbatei^rs  du  repos  çublic.  Nous,  à  ces  cau- 
ses, à  la  requeste  de  nostredit  Procureur  Général,  te 
mandons  et  commandons  par  ces  présentes  le  susdit  ar- 
rest  de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  à  t^ous  les  com- 
pris et  nommés  en  iceluy  et  autres  qu'il  apartiendra,  aux 
fins  ne  l'ignorent,  ains  y  obéissent,  et,  ce  faisant,  leur 
faire  et  à  tous  autres  qu'il  apartiendra,  les  inhibitions 
et  deffenses  portées  par  le  susdit  arrest  de  contrevenir 
en  iceluy  sur  les  peines  y  contenues.  Mandons  en  outre 
et  commandons  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et 
subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  àNismes  en  nostredite 
cour  des  Grands- Jours  le  dix-neuf  janvier  \  667,  et  de 
nostre  règne  le  vingt-quatriesme. 

Signé  Baudouin. 
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XXXV. 

Arrest  portant  deffenses  à  ceux  de  la  religion  préten- 
due reformée  de  se  servir  des  maisons  de  ville  pour 
les  exercices  de  leur  religion. 

Sur  la  requeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy,  contenant  qu'en  plusieurs  lieux  et  villes  du 
ressort  de  la  cour  et  particulièrement  en  ceux  où  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée  sont  les  plus  forts  en 
nombre  comme  est  à  Saint- Jean-du-Bruel  (I),  diocèze  de 
Vabres,  à  Saint-Rome-de-Tarn  du  mesme  dioceze,  les 
prétendus  reformés  s'assemblent  dans  la  maison  de  ville 
pour  les  exercices  publicqs  de  leur  créance,  s'en  es- 
tant rendus  les  maistres  durant  les  désordres  des  guer- 
res de  religion,  y  ayant  mis  une  chaire  pour  le  ministre 
qui  leur  fait  le  presche,  une  table  pour  leur  cène,  des 
sièges  pour  ceux  qui  vont  audit  exercice,  ayant  faict  des 
galleries  pour  y  recevoir  plus  grand  nombre  de  person- 
nes, et  d'autant  que  c'est  une  manifeste  contravention 
aux  edits  de  pacification,  déclaration  du  Roy  et  arrests 
donnés  en  conséquence  qui  ne  soufrent  point  que  les 
maisons  des  villes  et  communautés  soient  changées  en 
temples  des  prétendus  reformés,  encore  que  le  nombre 
des  prétendus  reformés  y  soit  plus  grand,  estant  toujours 
censés  catholiques  et  de  la  religion  du  prince,  ainsi  qu'il 
a  esté  déclaré  par  l'arrest  du  conseil  d'Estat  du  M  no- 


(1)  Arrondissemeat  de  Milhau,  canton  de  Nant  (Aveyron). 
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vembre  1664,  et  que  cette  contravention  empesche  en- 
core l'exécution  de  Tarrest  que  la  cour  a  donné  dans  la 
ville  du  Puy  le  20  novembre  4666,  qui  fait  deffenses 
aux  officiers  et  subjets  de  Sa  Majesté  de  faire  des  assem-  ' 
blées,  traicter,  ny  délibérer  de  nulles  afaires  publiques 
es  maisons  privées  ny  autre  part  qu'en  des  lieux  publicqs 
destinés  à  cet  effet  et   usage,  et  par  ainsy  Ventrée 
desdites  maisons  de  ville  on  communautés  usurpées  par 
les  prétendus  reformés  ne  pouvant  point  estre  libre  aux 
catholiques  pour  les  assemblées,  lesquelles  ne  peuvent 
se  tenir  licitement  que  dans  la  maison  de  ville  ou  com- 
munauté, veu  mesme  que  la  sécurité  de  la  religion  ca- 
tholique ne  peut  soufrir  que  ceux  qui  en  font  profession 
s'assemblent  dans  les  lieux  profanes  pour  les  exercices 
publicqs  de  ceux  de   la  religion  prétendue  reformée, 
requérant  qu'il  plaise  à  la  cour  pourvoir  à  ce  dessus, 
ce  faisant,  faire  trèsexpresses  inhibitions  et  deffenses  à 
tous  ministres,  antiens  de  consistoire  et  autres  faisant 
profession  de  la  religion  prétendue  reformée  tant  dans  le 
lieu  de  Saint-Jean-du-Bruel  et  Saint-Rome-de-Tarn  que 
dans  toutes  les  autres  villes  et  lieux  du  ressort,  de  s'as- 
sembler ny  faire  aucun  exercice  public  de  leur  créance 
dans  la  maison  de  ville  ou  communauté  et  aux  consuls 
tant  catholiques  que  faisant  profession  de  la  religion 
prétendue  reformée  de  souffrir  telles  assemblées  ny  tels 
exercices  dans  la  maison  de  ville  ou  communauté,  en- 
joindre ausdits  consuls  de  mettre  hors  desdites  maisons 
de  ville  dans  un  brief  delay  la  chaire  du  ministre,  la  ta- 
ble pour  la  cène  et  tous  les  bans  et  sièges  qui  s'y  trou- 
veront et  démolir  les  galeries  que  les  prétendus  refor- 
més y  oat  fait  faire,  et  oster  desdites  maisons  de  ville 
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et  communauté  et  autres  lieux  les  marques  du  temple 
qui  sont  aux  fenestres  et  portes  dicelles  et  autres  en- 
droicts  desdites  maisons  de  ville  et  communautés,  en- 
joindre au  substitut  du  Procureur  Général  en  cas  de 
refus  ou  contravention  d'en  informer  ;  la  cour,  faisant 
droict  sur  ladite  requeste,  a  fait  et  fait  inhibitions  et 
defïenses  aux  ministres,  anciens  du  consistoire  et  autres 
habitans  de  la  religion  prétendue  reformée  desdits 
lieux  de  Saint-Jean-du-Bruel,  Saint-Rome-de-Tarn 
et  autres  du  ressort  de  la  cour  de  tenir  aucunes  as- 
semblées ny  faire  l'exercice  de  ladite  religion  préten- 
due reformée  dans  les  maisons  des  villes  ou  commu- 
nautés, et  aux  consuls  desdits  lieux  de  le  souffrir,  à 
peine  contre  chacun  des  contrevenans  de  cinq  ceas 
livres  d'amande  et  autre  arbitraire,  applicable  à  la  répa- 
ration des  églises  et  hospitaux  des  lieux  ;  ordonne  ladite 
cour  qu'il  sera  enquis  des  contraventions  qui  seront 
faites  au  présent  arrestà  la  diligence  des  substituts  dudit 
Procureur  Général,  ausquels  enjoint  de  faire  procéder  à 
la  publication  du  présent  arrest  dans  tous  les  bailliages 
et  judicatures  royales  dépandans  du  ressort  de  la  cour. 
Prononcé  à  Nismes,en  la  cour  des  Grands- Jours, le  vingt- 
deuxiesme  janvier  i667.. 

Signé  Baudouin. 
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XXXVI. 

Arrest  portant  deffenses  de  tenir  foires  et  marchés 
dans  les  places  des  églises  et  monastères  ruinés  et 
cimetières  des  catholiques. 

Sur  la  reqaeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy,  contenant  que  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  de  la  ville  d'Anduze  (i  )  ayant  ruiné  Teglise 
Saint-Estienne  et  la  maison  du  prieur  dudit  lieu,  ont 
fait  et  estably  leurs  marchés  dans  la  place  de  ladite 
église  et  dans  le  cimetière  où  ils  étalent  et  vendent 
loute  sorte  de  marchandises  et  y  mènent  beaucoup  de 
bestail,  ce  qui,  ayant  esté  défendu  par  diverses  ordoo- 
nances  des  intendans  de  la  province  et  du  sieur  Eves- 
que  de  Nismes,  a  esté  néantmoins  jusques  à  présent  to- 
léré par  la  complaisance  lâche  et  intéressée  de  ceux  qui 
ont  plus  d'obligation  à  Tempescher,  et  d'autant  que  la 
teneur  desdits  marchés  dans  un  lieu  tel  est  une  profema- 
tion  indigne,  que  le  bruit  qui  s'y  fait  trouble  notable- 
ment le  service  divin  de  Teglise  qui  est  joignant  ledit 
cimetière  et  que  pareille  chose  se  voit  en  divere  autres 
lieux  du  ressort,  qu'il  plut  à  la  cour  de  faire  très-ex- 
presses inhibitions  et  deffenses  aux  habitans  de  ladite 
ville  d'Anduze  d'étaler,  vendre  ny  acheter  aucune  mar- 
chandises ny  mener  aucune  sorte  de  bestial  dans  la 
place  où  estoit  l'ancienne  église  ny  dans  le  cimetière, 


(1)  Département  da  Gard,  arrondissement  d'Alais. 


RECUEIL  DES  ARRÊTS.  209 

leur  enjoindre  de  transporter  leurs  marchés  en  autres 
lieux  hors  Tenceinte  de  ladite  ville  à  peine  de  mil  li- 
vres d'amande  et  autre  arbitraire  et  de  confiscation  des 
marchandises  qui  s*y  porteront,  et  aux  officiers  et  con- 
suls de  ladite  Tille  d*y  tenir  la  main  sous  mesme 
peine,  et  pareillement  faire  inhibitions  et  deffenses  aux 
habitans  des  autres  villes  et  lieux  du  ressort  de  la  cour 
de  tenir  aucunes  foires  ny  marchés  ny  de  faire  enti*er 
leur  bestial  dans  les  églises,  monastères  et  cloistres  rui- 
nés, dans  le  cimetière  des  catholiques,  ny  de  s'en  servir 
pour  jetter  le  fumier  et  ordures  à  peine  de  punition 
exemplaire,  la  cour,  disant  droict  sur  ladite  requeste,' 
a  fait  et  fait  très-expresses  inhibitions  et  deffenses  aux 
habitans  de  ladite  ville  d'Ânduze  de  tenir  leurs  foires 
et  marchés  dans  la  place  de  l'ancienne  église  et  cime- 
tière dudit  lieu  et  d'y  mener  aucun  bestial,  vendre  ny 
estaler  aucune  sorte  de  marchandises  à  peine  de  mil 
livres  d'amande,  confiscation  de  marchandises  et  du 
bestial  qui  se  trouvera  y  estre  entré,  leur  enjoignant  de 
transporter  lesdites  foires  et  marchés  en  autre  lieu  hors 
l'enceinte  de  ladite  ville ,  et  aux  officiers  et  consuls  d'y 
tenir  la  main  à  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et 
privé  nom  ;  fait  ladite  cour  pareilles  inhibitions  et  def- 
fenses aux  consuls  et  habitans  des  autres  villes  et  lieux 
du  ressort  d'icelle  de  tenir  ny  souffrir  qu'il  soit  tenu 
aucunes  foires  ny  marchés  dans  les  églises,  cloistres  et 
monastères  ruinés  et  cimetière  des  catholiques  et  d'y 
jetter  aucunes  ordures  et  fumiers,  sous  les  raesmes  pei- 
nes et  des  contraventions  ;  ordonne  que  le  présent  ar- 
rest  sera  publié  à  son  de  trompe  dans  ladite  ville  d'An- 
duze  et  autres  lieux  du  ressort  à  la  diligence  des  ofii- 
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ciers  et  consuls  desdits  lieux.  Prononcé  à  Nismes,  en 
la  cour  des  Grands- Jours  le  vingt  quatre  janvier  4667. 

Signé  Baudouin. 


XXXVII. 

Arrest  portant  deffenses  aux  prétendus  reformés  de 
célébrer  leurs  mariages  et  d'en  publier  les  annon- 
ces au  temps  défendu  par  l'Églize» 

« 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis.  Comme  sur  ce  qui  a  esté  représenté  en  nostre 
cour  des  Grands- Jours  établie  en  nostre  ville  deNismes 
par  nostre  Procureur  Général,  contenant  que  par  ar- 
rest des  15  janvier  4662  et  42  mai  4664,  ayant  défen- 
du à  tous  nos  subjets  de  la  religion  prétendue  reformée 
de  célébrer  leurs  mariages  dans  le  temps  prohibé  par 
Teglise  catholique  romaine,  et  fait  plusieurs  autres  rè- 
glements concernant^ les  mariages  et  baptesmes,  il  im- 
porte que  nostredite  cour  en  ordonne  l'exécution  d*au- 
tanl  qu'ils  sont  mal  observés  et  que  les  juges  négligent 
d'enquérir  l'exécution  d'iceux,  par  son  arrest  prononcé 
cejourdhuy,  ayant  égard  ausdites  réquisitions,  la  cour  a 
fait  deffenses  à  tous  nos  subjets  de  la  religion  prétendue 
reformée  de  célébrer  leurs  mariages  ny  en  publier  les  an- 
nonces au  temps  prohibé  par  l'Église,  fait  de  plus  pa- 
reilles deffenses  aux  ministres  de  publier  leurs  annonces 
et  célébrer  les  mariages  entre  des  personnnes  qui  ne 
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sont  pas  du  lieu  qui  leur  a  esté  assigné  par  le  synode, 
leur  enjoignant  de  tenir  bons  registres  tant  des  maria- 
ges que  des  baptesraes  et  d'en  fournir  extrait  de  trois 
en  trois  mois  au  greffe  des  bailliages  ou  séneschaussées 
dont  ils  sont  ressortissans,  le  tout  à  peine  de  cinq  cens 
livres  d'amande  et  de  plus  grande  s'il  échet.  Nous,  à 
ces  causes,  à  la  requeste  de  nostredit  Procureur  Géné- 
ral, te  mandons  et  commandons  par  ces  présentes  le 
susdit  arrest  de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  à 
tous  ceux  qu'il  apartiendra,  aux  fins  ne  l'ignorent,  anis 
y  obéissent,  et  ce  faisant,  leur  faire  inhibitions  et  def- 
fenses  de  directement  ny  indirectement  contrevenir  au 
contenu  en  iceluy  sur  les  peines  y  contenues  ;  comme 
aussy  enjoins  aux  ministres  de  tenir  bons  registres  tant 
des  mariages  que  baptesmes,  d'en  fournir  extrait  de 
trois  en  trois  mois  au  greffe  des  bailliages  ou  séneschaus- 
sées dont  ils  sont  ressortissans,  le  tout  à  peine  de  cinq 
cens  livres  et  de  plus,  s'il  y  échet.  Mandons  en  outre  et 
commandons  à  tous  nos  autres  justiciers,  ofiicierset  sub- 
jets, ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes,  en  nostre  dite 
cour  des  Grands- Jours,  le  vingt  quatre  janvier  1667,  et 
de  nostre  règne  le  vingt-quatriesme. 

Signé  Baudouin. 


XXXVIII. 

Arrest  portant  qu'en  chaque  lieu  du  ressort,  il 
sera  établi  un  maistre  d* école  catholique. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
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requis.  Gomme  sur  la  requeste  présentée  à  nostre  coar 
des  Grands-Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nismes  par 
nostre  Procureur  Général  en  nostredite  cour,  conte- 
nant qae  par  nos  ordonnances  et  arrests  de  règlement, 
il  est  porté  qu'en  toutes  les  villes  et  autres  lieux,  il  sera 
étably  un  maistre  d'école  catholique  pour  Tinstruction 
des  enfans,  et  que  par  les  mesmes  rëglemens  et  parti- 
culièrement par  les  arrests  de  nostre  conseil  d'Ëstat  des 
6  octobre  4663  et  48  septembre  4664,  U  est  défen- 
du aux  ministres  de  la  religion  prétendue  reformée  de 
tenir  des  pensionnaires  autres  que  de  leur  profession  au 
nombre  de  deux  seulement  et  aux  maistres  d'école  de 
ladite  religion  prétendue  reformée  d'y  faire  chanter  à 
haute  voix  par  les  enfans  les  pseaumes  de  Marot  et  de 
Bèze,  et  d'autant  que  dans  les  lieux  où  ceux  de  ladite 
profession  sont  les  plus  forts  et  en  plus  grand  nombre, 
on  contrevient  journellement  ausdits  arrests  et  règle- 
ments, et  qu'il  importe  d'y  pourvoir,  requérant  à  ces 
causes  qu'il  plaise  à  nostredite  cour  ordonner,  confor- 
mément à  iceux,  que,  dans  huitaine  après  la  publication 
ou  notification  del'arrest  qui  sur  ce  sera  rendu,  les  con- 
suls des  villes  et  autres  lieux  du  ressort  présenteront  à 
l'evesque  diocézain,  ou  à  son  grand  vicaire,  un  maistre 
d'école  catholique,  chacun  en  droict  soy,  avec  gages  de 
cent  livres  qui  leur  seront  payés,  es  lieux  où  l'exercice 
public  de  ladite  religion  prétendue  reformée  n'est  point 
permis,  par  tous  les  habitans  et  contribuables  à  la 
charge  par  ledit  maistre  d'école  d'enseigner  indiférem- 
ment  tous  les  enfans  sans  les  contraindre  sur  le  fait  de 
la  religion,  avec  inhibitions  et  défenses  aux  pères  et 
mères,  tuteurs  et  autres  parens,  d'envoyer  les  enfans 
des  pères  catholiques  aux  écoles  de  ceux  de  ladite  reli- 
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gion  prétendue  reformée,  et  aux  niaistres  d'école  de 
ladite  profession  de  les  y  recevoir  ny  d'y  faire  chanter 
les  pseaumes  de  Marot  et  de  Bèze,  ou  d'y  dogmatiser, 
mais  seulement  d'enseigner  à  lire,  écrire  et  chifrer,  et 
ausdits  ministres  de  tenir  aucuns  pensionnaires  que  de 
leur  profession  au  nombre  de  deux  seulement,  à  peine 
de  cinq  cens  livres  d'amande.  Par  son  airest  prononcé 
ce  jourd'huy  est  ordonné  que,  dans  chacune  des  villes 
et  autres  lieux  du  ressort,  il  y  aura  un  maistfe  d'école 
catholique,  et  qu'à  cet  effet,  dans  huictaine  après  la  pu- 
blication du  présent  arrest,  les  consuls  desdites  villes 
et  autres  lieux  présenteront  à  Tévesque  diocézain  ou  à 
son  grand  vicaire  ou  autre  ayant  charge  de  luy,  une 
personne  capable  et  de  bonnes  mœurs,  aux  gages  de 
cent  livres  par  an  qui  seront  payés  audit  maistre  d'école 
de  trois  en  trois  mois  par  avance  par  les  communautés 
et  tous  les  habitans  et  contribuables  es  lieux  où  l'exer- 
cice public  de  ladite  religion  prétendue  reformée  n'est 
point  permis,  à  la  charge  par  ledit  maistre  d'école  d'en- 
seigner indiféremment  tous  les  enfans,  sans  les  con- 
traindre sur  la  religion,  passé  lequel  délay,  sera  permis 
ausdits  évesques  ou  grands  vicaires  d'y  pourvoir  ;  fait 
nostredite  cour  très-expresses  inhibitions  et  deffenses 
aux  pères  et  mèrés-tuteurs  et  parens,  d'envoyer  les  en- 
fans  des  pères  catholiques  aux  temples  et  écoles  de  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée,  et  aux  maistrés  d'é- 
cole de  la  mesms  profession  de  les  y  recevoir  et  de 
faire  chanter  les  pseaumes  de  Marot  et  de  Bèze  ny  de 
dogmatiser,  mais  seulement  d'y  enseigner  à  lire,  écrire 
et  chifrer  ;  deffend  aussy  ausdits  ministres  de  là  religion 
prétendue  reformée  de  tenir  des  pensionnaires  autres 
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que  de  leur  profession  ny  en  plus  grand  nombre  que  de 
deux,  &  peine  de  cinq  cens  livres  d'amande  contre  cha- 
cun des  contrevenans  aplicable  le  tiers  aux  dénoncia* 
tcurs,  le  tiers  à  la  réparation  de  Teglize  du  lieu,  et  le 
tiers  à  Thospital  ou  pauvres  ;  enjoint  nostredite  cour 
aux  officiers  des  lieux  de  tenir  la  main  à  Texecution  du 
présent  arrest,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  et 
privé  nom  et  des,  contraventions  enquis.  Nous,  à  ces 
causes,  à  la  requeste  de  nostredit  Procureur  Général, 
te  mandons  et  commandons  le  susdit  arrest  de  nostre 
cour  intimer  et  signifier  à  toutes  sortes  de  personnes, 
de  quelle  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  et  autres 
compris  et  nommés  en  iceluy,  aux  fins  ne  l'ignorent, 
ains  y  obéissent  dans  le  delay  de  huictaine  après  la  pu-* 
blication  du  présent  arrest,  passé  lequel,  y  contrains 
tous  les  contrevenans  par  toutes  voyes  deues  et  raison- 
nables et  peines  portées  par  ledit  arrest,  comme  aussy 
fais  les  inhibitions  et  injonctions  portées  par  ledit  ar- 
rest à  tous  nos  officiers  des  lieux  et  autres  nos  officiers 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  dndlt  arrest  à  peine  d'en 
répondre  en  leur  propre  et  privé  nom,  et  en  cas  de  con* 
travention,  commettons  le  premier  nostre  juge,  magistrat 
ou  toy  dit  huissier,  en  enquérir,  et  informer  diligem- 
ment, secrètement  et  bien,  pour,  ce  fait  et  l'inquisition 
raportée  et  jointe,  estre  décerné  tel  décret  contre  les 
coupables  qu'il  apartiendra.  Mandons  en  outre  et  com- 
mandons à  tous  nos  autres  justiciers,  officiei*s  et  subjets, 
ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes,  en  nostredite  cour 
des  Grands-Jours,  le  vingt-quatriesme  jour  de  janvier 
4667«  et  de  nostre  règne  le  vingt-quatriesme.  Signé 
par  la  cour  des  Grands-Jours^         -  BAunoum» 
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XXXIX. 

Aires t  portant  rétablissement  de  trois  croix  en  chaque 
lieu  du  ressort  de  la  cour  (1). 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis.  Comme  sur  la  requeste  présentée  par  nostre 
Procureur  Général,  tendant  à  ce  qu'atendu  que  durant 
la  fureur  des  guerres  cirîles,  les  croix  ont  esté  abatues 
en  divers  lieux,  et  que  la  volonté  de  Sa  Majesté  est 
qu'elles  soient  partout,  il  plaise  à  nostre  dite  cour  or- 
donner qu'en  toutes  les  villes,  bourgs  et  villages  du  res- 
sort il  y  aura  pour  le  moins  deux  croix,  élevées  aux 
deux  principales  avenues  et  dans  une  place,  de  pierre 
de  taille  aux  lieux  où  il  y  en  a,  et  de  fer  ou  de  bois 
dans  les  autres,  aux  frais  et  despens  des  communautés 
et  de  tous  les  habitans  et  contribuables,  à  quoy  les  con- 
suls seront  obligés  de  pourvoir  dans  le  mois,  à  peine 
de  mil  livres  d'amande  et  autre  arbitraire,  nostredite 
cour  par  son  arrest  prononcé  cejourd'huy  ,  a  ordonné 
et  ordonne  que  dans  toutes  les  villes  bourgs  et  lieux  du 
ressort,  il  y  aura  pour  le  moins  une  croix  élevée  dans  la 
place  publique  et  deux  aux  deux  principales  avenues  de 
pierre  de  taille,  aux  lieux  où  Ton  en  peut  avoir  commo- 
dément, et  aux  autres,  de  fer  ou  de  bois  ;  enjoint  aux 
consuls  d'y  pourvoir  dans  le  mois  après  la  publication 
du  présent  arrest,  aux  frais  et  despens  des  communau- 


(1)  Voyei,  Appendice  u«  L 
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lés  el  de  tous  les  habitans  et  contribuables  d'icelles,  à 
peine  de  mil  livres  d'amande  et  d*en  répondre  en  leur 
propre  et  privé  nom.  Pour  ce  est-il  qu'à  la  réquisition 
de  nostredit  Procureur  Généi'al,  te  mandons  et  com- 
mandons par  ces  présentes  faire  de  par  nous  et  icelle 
nostredite  cour,  injonction  et  commandement  à  tous 
consuls,  communautés,  et  habitans  et  contribuables,  de 
faire  mettre  lesdites  croix  es  lieux  contenus  au  présent 
arrest  dans  le  delay  porté  par  iceluy,  passé  lequel,  ils  y 
seront  contraincts  par  toutes  voyes  deues  el  raisonna- 
bles en  leur  propre  et  privé  nom.  Mandons  en  outre  et 
commandons  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  sub- 
jets, ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes,  en  nostredite 
cour  des  Grands-Jours  le  vingt-sixiesme  janvier,  Tan  de 
grâce  1667  et  de  nostre  règne  le  vingt-quatriesme.  Si- 
gné par  la  cour  des  Grands-Jours, 

Baudouin. 


XL. 


Arrest  portant  deffenses  aux  habitans  de  Valx  (1)  de 
la  religion  prétendue  reformée  de  faire  leurs  exer- 
çices  dans  le  temple  dudit  Valz,  sauf  à  eux  de  le 
faire  dans  une  maison  particulière. 

Veu  la  procédure  faite  par  M,  Jean-François  de  Bon- 
net, lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Villeneuve  de 


(l)  Petit  bonrg  muré,  dans  le  Vivarais,  renommé  ]>ar  ses  eaux  minérales  très- 
fréquentécte  dans  les  mois  de  jain,  joillet  et  aoât.  (Expilly,  t.  III,  p.  744.)  Mainte* 
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Berg  (4)  du  44  décembre  dernier,  en  conséquence  de 
Tarrest  de  la  cour  du  47  novembre  aussy  dernier,  la 
cour  a  renvoyé  les  parties  devers  le  Roy  pour  leur  es- 
tre  fait  droict  ainsy  qu'il  apartiendra,  et  cependant,  par 
provision  et  sans  préjudice  du  droict  desdites  parties, 
fait  inhibitions  et  défenses  aux  subjets  du  Roy  de  la 
religion  prétendue  reformée  de  faire  aucun  exercice 
dans  le  temple  de  Yalz,  à  peine  de  quatre  mil  livres  d'a- 
mande et  autre  arbitraire,  leur  permettant  néantmoin^ 
de  faire  ledit  exercice  en  quelque  maison  dudit  lieu  de 
Yalz  éloignée  de  Teglise  conformément  aux  déclarations 
dû  Roy  et.arrests  du  Conseil.  Prononcé  à  Nismes,  en  la- 
dite cour  des  Grands-Jours,  le  vingt-septiesme  janvier 
4667. 

Signé  Baudouin. 


XLI. 

Arrest  pour  la  chasse  et  pour  la  pesche. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis.  Comme  sur  la  requeste  présentée  en  nostre 
cour  des  Grands-Jours  établie  en  nostre  ville  de 
Nismes  par  nostre  Procureur  Général,  contenant  qu'au 


nant  chef-Uea  de  commune,  arrondissement  de  Privas,  canton  d'Aubenas  (Ar- 
dèche). 

(1)  Maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  da  5  décembre  1658.  Il  était  Ûls 
d'Esprit  de  Bonnot,  lieutenant  au  même  bailliage.  —  M^«  d*Aubais,  n«  90. 
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mépris  des  ordonnancés  royaai  (1)  et  arrests,  tontes 
les  personnes  mesme  les  rotnriers,  laboureurs  et  ar- 
tisans  des  villes  et  lieux  du  ressort ,  entreprennent  de 
chasser  avec  armes  à  feu,  lacets,  apeaux,  perdrix  de 
cage  (â),  tonnelles  (3),  furets  et  autres  engins  défendus, 
comme  aussy  de  pescher  au  feu  de  nuit,  et  aux  ha  me-. 
Qonsi  poissons  (4)  et  filets  prohibés,  mesme  dans  le  temps 
de  la  fraye,  et  atendu  que  de  cette  licence  il  en  ar-^ 
rive  de  grands  inconvénients,  requérant  qu'il  plust 
à  la  cour  de  faire  très  expresses  inhibitions  et  deffenses 
ausdits roturiers ,  laboureurs  et  artisans  de  chassera 
aucune  sorte  de  chasse,  et  à  toutes  sortes  de  personnes, 
de  quelle  qualité  et  condition  qu'elles  soient,  de  chasser 
et  pescher  qu'aux  termes,  portés  par  lesdistes  ordon- 
nances et  arrests,  à  peine  de  quatre  mil  livre  d'amande 
et  de  punition  corporelle ,  et  que  des  contraventions  il 
soit  enquis ,  par  son  arrest  prononcé  ce  jourd'huy ,  a 
fait  et  fait  très-expresses  inhibitions  et  deffenses  à  toutes 
personnes,  de  quelle  qualité  qu'elles  soient,  de  chasser 
ny  pescher  que  suivant  et  conformément  ausdits  or- 
donnances et  arrests,  à  peine  de  cent  livres  d'amande 
pour  la  première  fois  et  de  plus  grande  en  cas  de  ré- 
cidiye,  mesme  de  punition  corporelle  s'il  y  echet,  et 


(Ij  Spécialement  les  ordonnances  des  mois  de  juin  1601  et  juillet  1607. 
(S)  Chanterelle. 

(3)  Nicot  décrit  ainsi  cette  chasse  :  «  Tonnelle  est  on  bœuf  on  cheval  de  bois 
peint,  que  le  chasseur  pousse  devant  luy  devers  les  perdrix,  en  les  approchant, 
pour  les  faire  entrer  dedans  les  filets  qui  sont  devant,  laquelle  façon  de  ebasse  est 
prohibée  par  les  Roys  de  France.  » 

(4)  Poisson  vivant,  désigné  soi^s  le  nom  d'amorce  vive,  que  Ton  attache  k  l'ha- 
meçon. 
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en  cas  de  contravention,  ordonne  qa*il  sera  informé, 
et  le  procès  fait  aux  conpableg  ainsy  qu'il  apar tiendra. 
Pour  ce  est-il  qu'à  la  réquisition  de  nostredit  Pro- 
cureur Général,  te  mandons  et  commandons  par 
ces  présentes,  intimer  et  signifier  le  présent  arrest  à 
tous  qu'il  apartiendra^  afin  ne  l'ignorent  ains  y  obéissent, 
ce  faisant  leur  faire,  de  par  nous  et  icelle  nostredite 
cour,  trës*expresses  inbibitioûs  et  deffenses  à  toutes 
sortes  de  personnes,  de  quelle  qualité  et  condition 
qu'elles  soient,  de  chasser  ny  pescher  que  suivant  et 
conformément  ausdits  ordonnances  et  arrest  sur  les 
peines  portées  par  le  présent  arrest.  Comme  aUssy  man*- 
dons  et  commettons  le  premier  nostre  juge,  magistrat 
ou  toy  dit  huissier  de  nostredite  cour  sur  ce  requis, 
informer  diligemment,  secrettementetbien,  du  contenu 
au  présent  arrest,  pour  l'inquisition  que  sur  ce  en 
auras  faite ,  icelle  remise  devers  le  greffe  de  nostre- 
dite cour,  y  estre  par  elle  ordonné  tel  décret  contre  les 
coupables  que  de  raison.  Mandons  en  outre  et  com- 
mandons à  tous  nos  autres  juges,  justiciers,  officiers  et 
subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes,  en  nostre- 
dite cour  des  Grands-Jours,  le  quatre  février  l'an  de 
grâce  1667  et  de  nostre  règne  le  vingt  quatriesmë/ 
Signé  par  la  cour  dés  Grands-Jours, 

BAUDOcm. 
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XLII. 

Arrest  portant  défenses  de  faire  les  catholiques  se-* 
cuistres  des  biens  de  cenx  de  la  religion  prétendue 
reformée. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis.  Comme  sur  la  requesle  présentée  par  nostre  Pro- 
cureur Général,  contenant  qu'aux  villes  et  autres  lieux 
où  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  sont  en  plus 
grand  nombre  que  les  catholiques,  ils  n*obmettent  aucune 
sorte  de  moienspoury  conserver  le  pouvoir  absolu  qu'ilsy 
ont,  au  préjudice  de  la  religion  et  du  saint  service  faisant 
tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  faire  déserter  lesdils  catho- 
liques et  pour  empescher  qu'il  ne  s'y  en  établisse  de 
nouveaux,  et  particulièrement  en  les  chargeant  de  sé- 
questration, et  d'autant  qu'il  est  de  nostre  autorité  et  de 
la  prudence  de  nostredite  cour  de  pourvoir  à  ce  dé- 
sordre, requeroit  qu'il  nous  plust  faire  très-expresses 
inhibitions  et  deffenses  à  toutes  sortes  de  personnes  de 
faire  les  catholiques  séquestres  des  biens  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée  à  peine  de  mil  livres  d'a- 
mande, nullité  et  cassation,  par  son  arrest  prononcé  le 
26  janvier  dernier,  eut  fait  très- expresses  inhibitions 
et  defîenses  à  toutes  sortes  de  personnes  d'établir  les 
catholiques  séquestres  des  biens  de  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée,  à  peine  de  mil  livres  d'amande,  nul- 
lité et  cassation  des  exploits  de  séquestration,  dépens 
dommages  et  intérêts,  et  des  contraventions,  enquis. 
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Pour  ce  est-il  qu'à  la  réquisition  de  nostredit  Procureur 
Général,  te  mandons  et  commandons  par  ces  présentes 
faire  de  par  nous  et  nostredite  cour,  très-expresses  inhi- 
bitions et  deffenses  à  toutes  sortes  de  personnes  d'éta- 
blir les  catholiques  séquestres  aux  biens  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée  sur  les  peines  portées  par  le 
présent  arrest  ;  en  cas  de  trouble  en  iceluy,  mandons  et 
commandons  le  premier  nostre  juge  ou  magistrat,  sur  ce 
requis,  informer  diligemment,  secrettement  et  bien, pour 
l'inquisition  que  sur  ce  en  auras  fait,  icelle  remise  de> 
vers  le  greffe  de  nostredite  cour  y  estre  par  elle  ordonné 
tel  décrets  contre  les  coupables  que  de  raison.  Mandons 
en  outre  et  commandons  à  tous  nos  autres  justiciei*s,  offi- 
ciers et  subjets,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes  en 
nostredite  cour  des  Grands- Jours,  le  quatriesrae  février 
Tan  de  grâce  4667  et  de  nostre  règne  le  vingt-quatre, 
Signé  par  la  cour  des  Grands- Jours, 

Baudouin. 


XLIIl. 

Arrest  touchant  les  anciens  registres  et  scedes  des 
notaires,  cadastres  et  documens  (1). 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 


(1}  Quplqaeii*unes  des  prescriptions  de  cet  arrêt  ne  furent  que  bien  imparfai- 
tement  exécutées  :  ainsi  nous  voyons  que  par  arrêt  de  règlement  du  parlement 
de  Toulouse  du  38  février  1780,  il  fut  fait  défense  aux  notaires  du  ressort,  de 
retenir  les  actes  en  scedes  volantes,  ni  de  les  délivrer  en  original  aux  parties, 
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requis.  Comme  sur  la  requeste  pi*ésenté6  à  nostre  cour 
des  Grands- Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nismes  par 
noslre  Procureur  Général,  contenant  que,  par  les  or- 
donnances royaux,  et  particulièrement  par  celles  d'Or- 
léans, article  huitante  trois,  de  Saint-Jean-d'Angely, 
article  vingt  sept,  et  de  Paris,  article  soixante  trois,  il 
est  porté  que  tous  les  notaires  tiendront  bons  et  âdelles 
registres  des  contrats  et  autres  actes  par  eux  receus, 
et  qu'après  leur  décès,  inventaire  sera  fait  par  les  juges 
des  lieux  de  leurs  dits  registres,  scedes ,  protocoles  et 
autres  actes  publics ,  pour  iceux  estre  mis  au  greffe 
avec  ledit  inventaire  ou  en  une  chambre  et  lieu  de  seu- 
relé  selon  que  par  ledit  juge  sera  ordonné  et  pour 
les  actes  y  contenus  estre  expédiés  aux  parties  requé- 
rantes, néantmoins  il  est  arrivé  que  plusieurs  gentils- 
hommes et  autres  particuliers  ont  trouvé  moien,  pendant 
les  troubles  de  TEstat,  de  se  saisir  de  la  plus  grande 
partie  des  anciens  registres,  protocoles,  scedes,  et  autres 
actes  pubUcs ,  mesme  de  divers  cadastres ,  terriers  et 
vieux  actes  et  documans  apartenans  aux  eclésiastiques, 
communautés  et  particuliers  du  ressort  de  la  cour,  plu- 
sieurs notaires  ne  daignant  tenir  registres  des  contrats 
qu'ils  reçoivent,  ny  le  juge  des  lieux  procéder  aus- 
dits  inventaires  lors  du  décès  desdits  notaires,  ce  qui 
est  cause  qu'il  s'en  perd  beaucoup,  et  que  de  ceux  qui 
restent,  les  intéressés  n'en  peuvent  avoir  connoissance, 
les  défenseurs  d'icôux  les  produisant  ou  suprimant  comme 


(autres,  toutefois,  que  les  procurations)  et  leur  enjoignit  d'en  tenir  registre  avec 
un  répertoire,  k  peine  de  mille  livres  d'amende.  Gabriel  Berthon,  seigneur  de 
Fromental,  Décisions  du  droit  dvit,  etc.  Lyon,  1740,  in  fol.,  p.  699. 
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bon  leur  semble,  et  lorsqu'ils  sont  requis  d'en  expédier 
des  extraits,  ils  le  refusent  ou  exigent  des  sommes  exces- 
sives, à  ces  causes,  requérant  qu'il  plust  à  la  cour  or- 
donner, conformément  ausdits  ordonnances,  que  dans 
un  brief  delay  lesdits  gentilshommes  et  autres  parti- 
culiers, mesme  les  notaires  qui  retiennent  ou  recèlent 
les  registres,  protocoles,  scedes ,  cadastres,  vieux  titres 
et  documens  de /l'église  et  autres  actes  anciens,  soient 
tenus  de  faire  faire  un  fidelle  inventaire  par  les  juges 
des  lieux,  de  tous  lesdits  registres,  protocoles,  scedes,. 
vieux  titres,  documens  et  autres  actes  publicques  qui 
sont  en  leur  pouvoir  et  iceluy  remettre  à  leurs  greffes, 
et  lesdits  registres,  protocoles,  scedes,  vieux  titres  et 
documens  entre  les  mains  d'un  notaire  qui  en  fera  son 
chargement  devers  ledit  greffe,  pour  les  actes  y  conte- 
nus estre  expédiés  par  ledit  notaire  comme  garde- 
noste  d'iceux  aux  parties  qui  en  auront  besoin  moyen- 
nant salaire  modéré,  et  lesdits  cadastres  et  autres  actes 
publicques  apartenans  aux  communautés  entre  les  mains 
des  greffiers  consulaires  en  présence  des  juges  ou  consuls 
desdits  lieux,  lesquels  greffiers  se  chargeront  desdits 
cadastres  et  actes  et  remettront  iceux  dans  les  archives 
des  communautés  chacune  endroit  soy  à  peine  de  mil 
livres  d'amande,  àquoy  faire  tous  détenteurs  seront  con- 
traints par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  et  par 
corps  et  que  du  refus,  recelemenl,  soustraction  d*actes 
ou  altération  d'iceux  il  sera  enquis,  par  son  arrest  pro- 
noncé le  vingt  septiesme  janviei*  dernier,  a  ordonné  et 
ordonne  que  tous  les  notaires  tiendront  bons  et  fidèles 
registres  des  contrats  et  actes  qu'ils  ont  reçus  ou  rece- 
vront à  l'avenir ,  desquels  inventaire  serii  fait  par  le 
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Juge  des  lieux  après  leur  décès,  et  ledit  inventaire  remis 
au  greffe  de  la  judicature  et  domicile  desdits  notaires 
décédés,  comme  aussi  que  lesdits  gentilshommes  et 
autres  particuliers  mesme  les  notaires  qui  recèlent  et 
retiennent  les  registres,  protocoles,  cedules,  cadastres, 
vieux  titres  et  documens  de  l'église  et  autres  actes 
publics  et  antiens  seront  tenus ,  dans  huitaine  après 
la  publication  du  présent  arrest ,  de  faire  faire  pareil- 
lement bon  et  fidèle  inventaire  par  le  juge  des  lieux , 
de  tous  lesdits  registres,  protocoles,  scedes,  titres, 
documens  et  autres  actes  anciens  et  publicqs,  sans  en 
receler  aucun  et  de  remettre  ledit  inventaire  dans  le 
greffe  de  la  judicature  du  domicile  de  chacun  desdits 
détenteurs,  et  lesdits  registres,  protocoles,  cedules 
vieux  titres  et  documens  et  autres  actes  qui  sont 
au  pouvoir  desdits  gentilshommes  et  particuliers,  en- 
tre les  mains  d'un  notaire  qui  en  fera  son  chargement 
devers  ledit  greffe,  pour  les  actes  y  contenus  estre  par 
luy  expédiés  aux  parties  qui  les  requerront  comme 
garde-notes  d'iceux  moyennant  salaire  modéré,  et  les- 
dits cadastres  et  autres  actes  apartenans  aux  commu- 
nautés entre  les  mains  des  greffiers  consulaires ,  en  pré-^ 
sence  des  juges  et  consuls  desdits  lieux  chacun  comme 
le  concerne,  lesquels  greffiers  se  chargeront  desdits 
cadastres  et  actes  qui  leur  seront  remis  pour  les  mettre 
dans  les  archives  desdites  communautés  à  peine  de  cinq 
cens  livres  d'amande;  à  quoy  faire  tous  détenteurs  seront 
contraincts  par  toutes  voyes  deûes  et  raisonnables  et  par 
corps  sy  besoin  est.  Ordonne  pareillement  ladite  cour 
que  du  refus,  recelement,  soustraction  et  altérations  des- 
dits actes,  il  sera  informé  et  le  procès  fait  et  parfait  aux 
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coupables  ainsi  qa*il  aparliendra.  Nous,  à  ces  causes,  à 
la  réquisition  de  nostredit  Procureur  Général,  te  man- 
dons et  commandons,  par  ces  présentes,  le  susdit  arrest 
de  nostredite  cour  intimer  et  signifier  à  tous  les  com-- 
pris  en  iceluy  et  autres  qu'il  apartiendra  aux  fins  ne 
rignorent,  ains  y  obéissent  dans  le  delay  porté  par 
iceluy,  passé  lequel  delay  les  y  contrains  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables  et  par  corps  ;  comme  aussy  fait 
très-expresses  inhibitions  et  deffenses  à  tous  les  com- 
prins  et  nommés  audit  arrest  et  autres  qu'il  apartiendra, 
de,  directement  ou  indirectement,  contrevenir  audit  ar- 
rest sur  les  peines  portées  par  iceluy,  et  en  cas  de  refus, 
recëlement,  soustraction  et  altération  desdits  actes  dont 
est  question,  commettons  le  premier  nostre  juge  ou  ma- 
gistrat, ou  toy  dit  huissier  sur  ce  requis,  en  enquérir 
et  informer  diligemment,  secrettement  et  bien,  pour,  ce 
fait  et  rinquisition  raportée,  le  procès  estre  fait  et  par- 
fait aux  coupables  ainsy  qu'il  apartiendra.  Mandons 
en  outre  et  commandons  à  tous  nos  autres  justiciers , 
oQiciers  et  subjels,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes  en 
nostredite  cour  des  Grands-Jours,  le  quatre  février  Tan 
de  grâce  4667 1  et  de  nostre  règne  le  vingt  quatriesme. 
Signé  par  la  cour  des  Grands-Jours, 

Baudouin. 
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XLIV. 

Arresl  pour  la  vérification  des  cloches  possédées  par 
ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  et  préten- 
dues par  les  catholiques. 

Sur  la  requeste  présentée  par  le  Procureur  Général 
du  Roy  à  ce  que,  pour  les  causes  et  considérations  y 
contenues,  il  plaise  à  la  cour  ordonner  que,  par  le  pre- 
mier magistrat  royal  sur  ce  requis,  les  cloches  que  les 
catholiques  prétendent  leur  apartenir  seront  visitées  en 
quelque  endroîct  qu'elles  se  trouvent,  le  ministre  ou 
quelque  ancien  du  consistoire  ou  quelque  autre  faisant 
profession  de  la  religion  prétendue   reformée  apellé 
pour  estre  présent  à  la  visite  à  laquelle  néantmoins  il 
sera  procédé  et  passé  outre  au  cas  qu'ils  reftisent  de  s'y 
trouver,  et  que  par  le  mesme  magistrat  royal,  en  cas 
qu'il  se  trouve  dessus  Icsdites  cloches  aucune  croix  ou 
image  de  Jesus-Christ  de  la  sainte  Vierge  Marie  ou  des 
Saints  empreints  ou  en  relief  ou  quelques  inscriptions 
qui  puissent  justifier  que  lesdites  cloches  ayant  servy 
cydevant  en  quelque  église  ou  qu'il  paroisse  qu'elles 
ont  été  cizelées  et  que  lesdites  marques  ont  esté  efa- 
cées,  elles  seront  remises  à  l'église  parrochialle  du  lieu 
où  elles  se  trouvent,  à  moins  qu'il  parust  par  les  mar- 
ques ou  par  les  paroles  qui  y  sont  empreintes  ou  en 
relief  qu'elles  ont  apartenu  à  quelque  autre  église,  au- 
quel cas  elles  seront  rendues  à  ladite  église.  Et  veu  la 
dite  requeste,  la  cour,  avant  dire  droict  sur  ladite  re- 
queste, a  ordonné  et  ordonne  que  par  le  premier  magis- 
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irai  l'oyal  ou  autre  sur  ce  requis  sera  procédé  à  la 
vérification  des  cloches  que  les  habitans  catholiques  pre- 
tendeat  leur  aparteuir  en  quelque  endroict  qu'elles  se 
trouveront,  à  ce  apellés  les  ministres  et  autres  qu'il 
apartiendra  faisans  profession  de  la  religion  prétendue 
reformée,  pour,  ce  fait  et  raporté,  estre  ordonné  ce  qu'il 
apartiendra.  Prononcé  à  Nismes,  en  la  cour  des  Grands- 
Jours,  le  septiesme  février  4667. 

Signé  Baudouin. 


XLV. 

Arrest  portant  deffenses  aux  adtocatx  de  Villeneuve 
de  Berg  (4),  faisans  profession  de  la  religion  préten- 
due reformée,  de  faire  la  fonction  de  procureur, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce 
requis.  Comme  sur  la  requeste  présentée  par  le  scindic 
des  advocats  de  la  religion  catholique,  apostoUque  et  ro- 
maine,  postulans  au  bailliage  de  Vivaretz,  siège  de  Ville- 
neuve de  Berg,  contenant  que  les  advocatz  faisans 
profession  de  la  religion  prétendue  reformée  font  con- 
joinctement  avec  les  supplians  audit  siège  sous  pré- 
texte que  par  les  ordonnances  des  otGciers  dudit 
siège  des  4  juillet  4653,  42  février  et  3  août  46a9, 


(l)  ClieMttt  4e  cantûo,  arnHuUssaoeRt  de  Privas  (Ardèebe). 
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à  cause  de  rinsuffisance  de  six  offices  de  procureur 
créés  pour  ledit  siège,  dont  les  quatre  ont  vaqué  de- 
puis le  décès  des  pourveus  faute  payement  de  l'annuel 
desdits  offices,  il  est  permis  aux  advocats  non  pour- 
veus d'offices  de  postuler  avec  les  advocats  pourveus 
par  provision,  à  la  charge  de  se  faire  pourvoir  des« 
dits  offices  vacans,  ou  d'autres  qu'il  plaira  au  Roy 
de  créer,  à  quoy  lesdits  supplians  n'ont  pu  satis- 
fiiire  à  cause  de  divers  edils  donnés  par  Sa  Majesté, 
portant  création  dans  le  Yivaretz  des  présidiaux 
qui  anéantissent  lesdits  sièges ,  et  d'autant  que  ledit 
bailliage  est  à  présent  affermy  et  ses  atributions  aug- 
mentées par  l'édit  de  juin  4665  vérifié  en  parlement,  et 
que  ladite  permission  provisionnelle  portée  par  lesdites 
ordonnances  desdits  officiers  regarde  tant  seulement  les 
suplians  qui  seuls  peuvent  avoir  des  provisions  desdits 
offices  de  procureur,  et  non  les  advocats  de  ladite  reli- 
gion prétendue  reformée  lesquels  n'en  peuvent  pas 
avoir  suivant  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  requérant 
qu'il  plust  à  la  cour  ordonner  inhibitions  et  deffenses 
estre  faites  ausdits  advocats  de  la  religion  prétendue 
reformée  de  s'ingérer  dans  ledit  siège  et  aucune  fonc- 
tion de  procureur,  k  peine  de  mil  livres  et  autre  arbi- 
traire, et  ausdits  officiers  de  le  souffrir  sur  mesmes 
peines,  et  néantmoins  permettre  provisionnellement 
ausdits  suplians  de  continuer  ladite  fonction  encore 
l'espace  de  six  mois  pendant  lesquels  ils  puissent  ob- 
tenir les  provisions  desdits  offices  de  procureur  vacans 
et  d'autres  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  de  créer,  et  veu 
ladite  requeste,  dire  et  conclusions  dudit  procureur 
du  Roy,  mis  au  pied  de  ladite  requeste,  les  ordon- 
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nances  desclits  ofiTicicrs  desdils  jours  4  juillet  1653, 
12  février  et  3  aoust  1659  attachées  à  ladite  re- 
queste,  ladite  cour,  faisant  droict  sur  ladite  requeste, 
a  fait  et  fait  inhibitions  et  deffenses  ausdils  advocats 
de  ladite  religion  prétendue  reformée  de  faire  la  fonc- 
tion de  procureur  dans  ledit  siège  de  Villeneuve  de 
Berg  et  ausdils  officiers  de  le  soufrir  h  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  propre  et  privé  nom ,  et  néantmoins 
jusques  à  ce  que  les  ofSces  de  procureur  qui  sont  va- 
cans,  a  permis  et  permet  ausdits  advocats  catholiques  do 
faire  la  fonction  de  procureur  et  ocuper  pour  les  parties 
plaidantes,  tout  ainsy  que  s'ils  estoient  pourveus  des- 
dites offices.  Nous,  à  ces  causes,  faisant  droict  sur  ladite 
requeste,  te  mandons  et  commandons,  par  ces  présen- 
tes le  susdit  arrest  de  nostredite  cour  intimer  et  signi- 
fier à  tous  ceux  qu'il  apartiendra,  aux  fins  ne  l'ignorent, 
ains  y  obeisent  sur  les  peines  y  contenues.  Mandons 
en  outre  et  commandons  à  tous  nos  autres  justiciers, 
officiers  et  subjels,  ce  faisant,  obéir.  Donné  à  Nismes,  en 
nostredite  cour  des  Grands- Jours,  le  neuviesme  jour  de 
février,  Tan  de  grâce  1667,  et  de  nostre  règne  le  vingt- 
quatriesme.  Signé  par  la  cour  des  Grands-Jours. 

Baudouin. 


TOME  XXI. 
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XLVL 

Arrest  portant  que  les  prétendus  reformés  du  lieu  de 
la  Salle  (i)  restitueront  la  valeur  des  ornemens  de 
Véglisepareux  pris  en  l'année  465 i  et  la  rebasti- 
vont. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  noslre  juge  ou  magistrat  sur  ce 
requis.  Comme  sur  la  requeste  faite  en  nostre  cour  des 
Grands-Jours  établie  en  nostre  ville  de  Nismes  le  5 
du  courant  entre  M.  François  de  Madron,  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  la  Salle,  suppliant  par  deux  requestes,  la  pre- 
mière à  ce  que  les  consuls  et  habitans  dudit  lieu  de  la 
Salle  soient  condamnés  à  lui  rendre  la  cloche  et  orne- 
mens ou  légitime  valeur  de  ladite  cloche  à  raison  de 
quatre  livres  par  an  comme  la  communauté  en  donnoit 
à  M.  Floriset  Pujol,  cydevant  prieur,  et  la  deuxiesme 
pour  se  voir  condamner  dans  un  brief  delay  à  faire  re- 
bastir  Teglise  dudit  lieu ,  ensemble  une  maison  presbi- 
terale  pour  son  logement  et  domestiques  pour  mettre 
ses  denrées  et  autres  choses  nécessaires,  à  peine  de  mil 
livres  et  de  répondre  tous  despens,  dommages  et  inte- 
retz  et  autres  fins  desdites  requestes,  d'une  part,  et  les- 
dits  consuls  et  habitans  dudit  lieu  de  Saint-Pierre  de  la 
Salle,  défendeurs,  d'autre,  et  veu  ladite  requeste  dans  la- 
quelle ledit  de  Madron  offre  de  contribuer  pour  la  bas- 

(1)  Chef-lieu  de  canton,  arrondissement  du  Vigan  (Gard)* 
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tise  de  l'église  dont  est  question ,  le  quart  des  fruits  de 
son  bénéfice  pour  deux  années,  par  son  arrest  prononcé 
cejourd'huy,  faisant  droict  sur  lesdites  requestes,  a 
condamné  et  condamne  lesdits  habitans  de  la  Salle  fai- 
sant profession  de  la  religion  prétendue  reformée  à  payer 
audit  de  Madron,  prieur,  la  légitime  valeur  des  orne- 
mens ,  habits  sacerdotaux  et  argenterie  de  ladite  église 
mentionnés  en  Tinventaire  du  28  octobre  465<  et 
déclaration  du  5  juin  4652  avec  les  intérests  vrayment 
dues  au  profit  de  ladite  église  de  la  Salle,  à  la  charge 
qu'ils  ne  pourront  excéder  le  capital  de  ladite  valeur,  et 
ce ,  suivant  Testimation  et  liquidation  qui  en  sera  faite  par- 
devant  le  commissaire  qui  à  ce  sera  député.  Comme  aussy 
les  a  condamnés  et  condamne  à  rendre  et  restituer  au- 
dit de  Madron,  dans  ledit  delay,  la  cloche  dont  est  ques- 
tion, et  particulièrement,  demeurant  Toffre  dudit  de  Ma- 
dron, a  condamné  et  condamne  lesdits  habitans  dudit  la 
Salle  à  rebastir  l'église  dudit  lieu  dans  deux  ans  après  la 
signification  du  présent  arrest-,  et  avant  faire  droict  sur 
la  demande  dudit  de  Madron  contre  les  consuls  de  la  bas- 
tisse  de  la  maison  presbiteralc,  a  ordonné  et  ordonne  que 
les  parties  seront  plus  amplement  ouyes,  et  diront  et  pro- 
duiront toutce  que  bon  leur  semblera  dans  ledit  delaypar 
experts  acordés  ou  pris  d'ofiice  par  ledk  commissaire 
sera  faite  vérification  de  Testât  de  ladite  maison  près- 
biiérale  estant  audit  lieu  pour  ce  fait  et  ladite  relation 
des  experts  raportée  et  jointe,  estre  dit  droict  aux  par- 
ties ainsy  qu'il  apartiendra,  et  a  condamné  et  condamne 
lesdits  consuls  et  habitans  envers  ledit  de  Madron,  aux 
despens,  iceux  et  pour  cause,  modérés  à  cent  livres,  sans 
autres  rescours.  Nous,  à  ces  causes,  à  la  requeste  et  su- 
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plication  dudit  de  Madron,  nous  avons  commis  et  dé- 
puté, commettons  et  députons,  par  ces  présentes,  par  avec 
experts  acordés  par  lesdites  parties  ou  par  vous  pris 
d'office  procéder  bien  et  dûement  à  rentière  exécution 
du  présent  arrest,  en  ce  que  Texeculion  y  en  sera  re- 
quise en  sa  forme,  contraignant  à  ce  faire  conformément 
audit  arrest;  comme  aussy  mandons  et  commandons  au 
premier  noslre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  faire 
de  par  nous  et  icelle  nostredite  cour  injonction  aux 
consuls  et  habitans  dudit  lieu  de  ia  Salle,  et  autres 
qu'il  apartiendra  de  payer  audit  de  Madron  dans  le  de- 
lay  d'un  mois  porté  par  ledit  arrest  la  légitime  valeur 
des  ornemens  habits  sacerdotaux  et  argenterie  de  l'église 
mentionnés  en  l'inventaire  du  XXVIl®  octobre  456-1 
et  délibération  du  V«  juin  4562  avec  les  interests  vray- 
ment  dus  au  profit  de  ladite  église  de  la  Salle,  comme 
aussy  à  luy  rendre  et  restituer  dans  ledit  delay,  la  cloche 
dont  est  question  dedans,  avec  ordre  porté  par  ledit 
arrest  de  rebastir  Teglize  dudit  lieu  et  en  refus  lesdils 
delays  passés  et  ladite  estimation  et  liquidation  faite  y 
contraindre  lesdits  consuls  et  habitans  par  toutes  voyes 
dues  et  raisonnables,  conformément  audit  arrest,  comme 
aussy  les  contraindre  au  payement  de  ladite  somme  de 
cent  livres  des  despens  portés  ledit  arrest  et  la  somme 
de  huit  livres  tant  pour  l'expédition  que  frais  des  pré- 
sentes. Mandons  en  outre  et  commandons  à  tous  nos 
autres  justiciers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant,  obéir. 
Donné  à  Nismes,  en  nostredite  cour  des  Grands- Jours, 
le  douze  février  l'an  de  grâce  4667,  et  de  nostre  règne 
le  vingt-quatriesme.  Signé  par  la  cour  des  Grands- 
Jours,  Baudouin. 
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XLVII. 

Arrest  portant  deffenses  aux  prétendus  reformés  de 
Valz  de  continuer  le  bastiment  de  leur  temple, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent  sur 
ce  requis.  Vue  ladite  requeste  extraordinaire  faite  de 
Tautorité  de  la  cour  par  M.  Jean-François  de  Bonnot, 
lieutenant  particulier  au  bailliage  du  Vivaret?,  siège 
de  Villeneuve  de  Berg,  commissaire  par  elle  député 
à  la  requeste  du  Procureur  Général  du  Roy,  demandeur 
en  excès  d'une  part,  et  Jean  Houel  prenant  et  défendeur 
d'autre;  veu  les  charges  et  informations ,  resomptions 
des  renvoies  et  autres  actes  insérés  en  ladite  pro- 
cédure ,  dire  et  conclusion  du  Procureur  Général  du 
Roy ,  dit  a  esté  que  la  cour  a  ordonné  et  ordonne 
que  les  parties  se  remettront  devers  Sa  Majesté  pour 
leur  estre  pourvu  selon  son  bon  plaisir,  et  cependant 
a  fait  et  fait  inhibitions  et  deffenses  aux  habitans  du 
lieu  de  Vais  de  la  religion  prétendue  reformée  de 
continuer  le  bastiment  du  temple ,  et  de  s*y  assembler 
pour  aucun  exercice  de  ladite  religion  prétendue 
reformée  à  peine  de  quatre  mil  livres  et  autre  ai'- 
bitraire,  et  que  des  contraventions  en  sera  enquis. 
Nous,  à  ces  causes,  à  la  requeste  de  nostredit  Pro- 
cureur Général,  te  mandons  et  commandons,  par 
ces  présentes,  le  susdit  arrest  de  nostredite  cour, 
intimer  et  signifier  à  tous  les  compris  et  nommés  en 
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iceliiy  aux  fins  ne  l'ignorent ,  ains  obéissent  à  iceluy 
de  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur,  et  ce 
faisant,  leur  fais  les  inhibitions  et  deffenses  portées 
par  ledit  arrest  de  contrevenir  à  iceluy  sous  les  peines 
y  contenues.  Mandons  en  outre  et  commandons  k 
tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subjets,  ce  faisant, 
obéir.  Donné  à  Nismes,  en  nostredite  cour  des  Grands- 
Jours,  le  dix  neuflesme  férrler  Tan  de  grâce  1666,  et 
de  nostre  règne  le  vingt  quatrième.  Signé  par  la  cour 
des  Grands-Jours, 

Baudouin. 


XLVIII. 

Arrest  pour  là  réunion  de  l'hospital  de  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée  de  Nismes  à  rhospital 
des  catholiques. 

Sur  le  fâport  fait  par  le  commissaire  à  ce  député  de 
Tincident  devant  luy  introduit,  entre  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  suplîant,  par  requesté  du  46  janvier  der- 
nier, à  ce  que  les  consuls  de  la  ville  de  Nismes,  faisnnt 
profession  de  là  religion  prétendue  reformée,  soient 
condamnés  à  faire  délaissement  dé  rhospital  par  eux 
établi  de  nouveau  pour  les  seuls  pauvres  de  ladite  reli- 
gion prétendue  réfofinée,  avec  tous  les  biens  meubles 
et  immëtibles  dependâns  dttdit  hospital  tant  sous  le  nom 
d'iceluy  qlie  des  pauvres  de  ladite  religion  prétendue 
réformée,  consistoire  de  ladite  religion,  que  sous  quel- 
que autre  nota  et  en  quelle  autre  manière  que  puisse 
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estre,  ce  faisant^  ordonner  qae  ledit  nouveau  hospita) 
«era  uny  avec  tous  les  susdits  biens  et  revenus  en  depen- 
dans  à  Tiiospital  ancien  de  ladite  ville,  pour  estre  le  tout 
administré  par  les  administrateurs  dudit  ancien  hospital, 
et  que  dans  iceluy,  conformément  à  l'article  XXII  de 
redit  de  Nantes,  les  pauvres  et  malades  de  ladite  reli- 
gion prétendue  reformée  seront  traduicts  indiferemment, 
de  mesme  que  les  catholiques,  sans  pouvoir  estre  con- 
traints ny  forcés  sur  le  fait  de  leur  religion;  et  veu  la- 
dite requeste,  advertissemens  baillés  sur  icelle,  extrait 
de  cemprix  des  biens  des  pauvres,  exploit  de  forclu- 
sion, copie  de  lettres  royaux  impétrées  par  les  consuls 
et  scindic  du  consistoire  de  ladite  religion  prétendue 
reformée  dudit  Nismes  du  SI6  janvier  dernier,  arrest  de 
la  cour  judiciairement  donné  le  21  du  présent  mois 
de  février  portant  que,  sans  avoir  égard  aux  fins  de  non 
prendre  coutumes  es  lettres  desdits  consuls  et  scindics 
dudit  consistoire,  il  sera  procédé  au  jugement  dudit  in- 
cident, et  autres  productions  sur  ce  faites  ensemble  le 
verbal  et  procédure  du  jour  d*hier  faite  par  M.  Clément 
de  Long  et  Jean  de  Burta,  conseillers  en  la  cour  et 
commissaires  par  elle  à  ce  députés,  la  cour  a  renvoyé 
et  renvoyé  la  cause  et  partie  devers  le  Roy  pour  leur 
estre  pour  veu  suivant  son  bon  plaisir;  et  cependant  par 
manière  de  provision  et  jusques  à  ce  que  par  Sa  Majesté 
en  ayt  esté  autrement  ordonné,  a  ordonné  et  ordonne 
que  ledit  nouveau  hospital  construit  par  ceux  de  ladite 
religion  prétendue  reformée  avec  tous  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  apartenant  à  iceluy  tant  sous  le  nom 
dudit  hospital  que  des  pauvres  et  consistoire  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée,  ou  sous  quel  autre  nom  et 
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en  quelle  autre  manière  que  puisse  estre  demeurera 
uny  audit  ancien  hospital,  auquel  effect  a  ordonné  et 
ordonne  que  lesdits  consuls  et  scindic  dudit  consistoire 
feront  délaissement  audit  hospital,  des  meubles  et  im- 
meubles  et  revenus  en  dépendans,  avec  les  titres  et  actes 
concernant  iceux,  aux  administrateurs  dudit  ancien 
hospital,  dans  lequel  seront  transportés  lesdits  meu- 
bles, et  les  pauvres  dudit  nouveau  hospital  traduicts 
pour  y  estre  nourris  et  assistés  de  mesme  que  les  pau- 
vres catholiques,  sans  pouvoir  y  estre  contraints  en  ce 
qui  concerne  leur  religion  conformément  au  susdit  arti- 
cle XXII  de  redit  de  Nantes,  et  pour  procéder  à  l'exécu- 
tion du  présent  arrest,  la  cour  a  commis  MM.  Clément 
de  Long  et  Jean  de  Burta,  conseillers  en  icelle.  Prononcé 
à  Nismes  le  vingt-deuxiesme  février  1667. 

Signé  Baddouin. 
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Ordonnance  relative  au  rétahlissemeni  des  croix  (i). 

(Voy.  p.  8.) 

Sur  rexposition  qui  nous  a  esté  faicte,  les  plaids  te- 
nant ce  XI®  septembre  1662,  au  lieu  de  Saint- André  (2), 
destroict  de  noslre  jurisdiclion  par  le  sieur  procureur 
d'ofTice,  que  par  un  abus  des  bonnes  mœurs  ou  par  un 
certain  refroidissement  de  dévotion  et  mespris  du  sou- 
venir que  tous  bons  chrestiens  doivent  avoir  de  la  pas- 
sion et  mort  de  Nostre  Seigneur  Jésus-Christ,  la  croix 


(1)  J'ai  possédé  pendant  longtemps  Tune  des  copies  de  cette  ordonnance.  On 
y  voyait  encore,  aux  quatre  anglcst,  la  poix,  de  fabrication  locale,  au  moyen  de 
laquelle  elle  avait  été  afilchée  aux  portes  des  églises. 

(2)  Saint-André,  maintenant  chef-lieu  de  commune  du  canton  de  Bas ,  arron- 
dissement d'Yssingeaux  (Haute-Loire),  dépendait  de  la  justice  de  Chalancon. 
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qui  en  est  l'image  et  le  symbole  ne  paroist  plus  ez  lieux 
où  antiennement  elles  estoient  posées,  quoique  les  par- 
rochiens  ayent  esté  exhortés  de  les  remettre  par  leurs 
pasteurs  et  juges  de  l'Esglise,  et  de  plus  que  au  pas- 
sage de  plusieurs  ruisseaux  de  ceste  parroisse  et  juris- 
diction,  il  n*y  a  point  de  pont  ni  planche  pour  iceulx 
traverser,  ce  qui  quelquefois  empesche  que  les  sieurs 
curés  ou  vicaires  de  leur  paroisse  ne  peuvent  passer 
pour  aller  confesser  ou  administrer  les  saincts  sacre- 
ments à  ceulx  à  qui  la  nécessité  le  requiert  ;  à  ces  cau- 
ses, nous  enjoignons  à  tous  les  parrochiens  justiciables 
de  céans  de  poser  et  planter  des  croix,  une  pour  le 
moings  dans  chacun  leur  village  ou  à  la  sortie  d*icel- 
luy  au  lieu  le  plus  visible  et  mieulx  fréquenté  et  le 
long  des  chemins  où  d'antienneté  y  en  avait,  notamment 
ez  chemins  des  morts  et  lieux  qu'on  a  acoustumé  de  les 
reposer,  pour  faire  prière  pour  leurs  âmes,  et  par  ex- 
près de  faire  et  mettre  des  ponts  ou  planches  semés 
et  commodes,  et  icelles  perpétuellement  entretenir  ez 
passages  des  ruisseaux,  ce  que  Ton  sera  obligé  de  faire 
dans  le  moys,  à  peine  de  vingt  cinq  livres  d'amande, 
lequel  moys  passé,  il  est  permis  et  en  tant  que  de 
besoin  enjoignons  audit  procureur  d*office  de  faire  faire 
poser  et  entretenir  lesdites  croix  de  bois  et  planchés 
aux  fraix  de  ceulx  qui  doibvent  satisfaire  à  nostre 
présente  ordonnance  et  ne  le  fairoient  pas  dans  le 
temps  y  porté,  et  aifin  que  personne  ne  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  nostre  présente  ordonnance  leue  et 
affichée  ez  portes  des  esglises  des  parroisses  de  la  pré- 
sente jurisdiction. 


APPENDICE.  239 


IL 


Harangue  du  juge  de  la  cour  commune  du  Puy. 

(Voy.  p.  42.) 

Pour  donner  une  idée  de  l'éloquence  des  magistrats 
de  proTince,  voici  une  des  harangues  prononcées  par  le 
juge  Bergonhon  à  l'arrivée  de  Messieurs  des  Grands- 
Jours  : 


«  Monseigneur, 

«  Vous  ne  serez  pas,  s'il  vous  plaist,  surpris,  si  nous 
paroissons  devant  vous  avec  trouble  et  estonnement. 
Vous  sçavez  que  Moyse,  ce  législateur  de  la  troupe 
fidelle,  n'approcha  du  buisson  ardant  qu'avec  une 
sueur  froide  qui  tesmoignait  sa  crainte  et  son  respect, 
et  nous  de  niesme  voyant  tout  à  coup  un  nombre 
suffisant  de  petits  dieux  qui  nous  environnent,  nous  ne 
pouvons  cacher  nostre  surprise  ;  nous  avouons  qu'il 
est  impossible  de  vous  regarder  fixement  sans  estre 
esblouis. 

«  Cest  esclat  d'une  majesté  souveraine  avec  ces  feux 
estincelants  qui  sortent  de  vos  augustes  personnes  nous 
estonnent;  mais  ce  qui  asseure  nos  esprits,  c'est  que 
nous  sçavons  que  ceste  ville  dont  nous  sommes  les  pre- 
miers juges  doit  estre  le  centre  de  vostre  lumineuse 
justice,  dont  il  a  pieu  à  la  bonté  du  Roy  de  favoriser 
ce  pays.  Venez  donc,  accourez,  approchez-vous,  sacrés 
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soleils  (le  la  justice  pour  esclairer  ceste  ville  qui  fait 
l'extrémité  de  vostre  ressort  et  faites  y  paroistre  Tesclat 
de  la  juste  et  légitime  puissance  de  votre  autorité  en- 
nemye  mortelle  des  crimes  et  des  violences  publi- 
ques, et  sur  tout  daignez  envoyer  sur  nostre  compa- 
gnie quelqu'un  de  vos  rayons,  qui  dissipe  l'obscurité 
ou  nous  sommes,  en  remettant  l'authorité  de  noslre  ju- 
ridiction en  vigueur,  de  nos  personnes  en  la  splendeur 
et  l'estime  qu'elles  doivent  estre  parmy  le  peuple.  » 
Cette  harangue  a  esté  par  moy  prononcée  au  lieu 
de  Sainte-Anne  devant  M,  de  Fieubet,  premier  prési- 
dent, accompagné  de  plusieurs  conseillers  du  parle- 
ment, le  /®'  octobre  4666, 


III. 

Affaire  de  l'abbé  de  Senneterre, 

(Voy.  p.  42.) 

Henri  de  Senneterre,  déjà  abbé  régulier  du  Monas- 
lier-Saint-Chalîre,  ordre  de  saint  BenoU,  depuis  1645, 
s'empara,  en  1648,  à  la  faveur  d'un  simple  brevet  de 
don  du  roi,  de  l'abbaye  de  Doue,  ordre  de  Prémontré. 
Il  n'eut  recours  ni  à  l'autorité  du  Saint-Siège,  pour 
avoir  des  bulles  de  dispense,  ni  à  celle  du  conseil,  pour 
obtenir  un  arrêt  qui  lui  permît  de  prendre  possession  et 
de  jouir  des  fruits  de  cette  dernière  abbaye  ;  car  la  pos- 
session de  ces  deux  abbayes  d'un  ordre  différent,  l'une 
et  l'autre  sujettes  à  résidence  actuelle,  était  incompati- 
ble dans  la  personne  d'un  religieux. 
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Non  conteut  d*é!re  un  possesseur  illégitime,  Henri  de 
Sennelerre  se  montra  administrateur  prodigue.  Il  sur- 
prit, en  1656,  du  sénéchal  du  Puy,  une  permission  de 
couper,  dans  les  propriétés  de  Doue,  du  bois  dont  le 
prix  de  vente  devait  élre  employé  aux  réparations  les 
plus  pressantes  de  Tabbaye,  réparations  qui  devaient, 
d'après  sa  requête,  s'élever  à  la  somme  de  45,000  li- 
vres (1).  Cette  permission  était  restreinte  aux  bois  pins 
taillis  seulement  (2)  et  elle  fut  déterminée  à  un  seul 
canton.  L'abbé  ne  demeura  point  dans  les  bornes  pres- 
crites: il  s'attaqua  à  tous  les  bois  de  l'abbaye. 

Ces  bois  occupaient  alors  une  superficie  de  plus  de 
486  arpents;  ils  étaient  en  très-bon  état,  bien  peuplés 
de  haute  futaie,  la  plus  grande  partie  bois  de  chône,  es- 
sence déjà  rare  dans  le  pays.  On  y  voyait  grand  nombre 
d'arbres  de  quatorze  brasses  de  hauteur.  Ils  étaient  si 
gros,  qu'on  en  faisait  faire  des  planches  et  des  poutres 
pour  bâtir  et  réparer  des  maisons.  Tous  ces  bois  furent 
abattus  pour  une  valeur  de  40,000  livres,  sous  les  ordres 
de  Champagne,  agent  et  maître  d'hôtel  de  l'abbé  de  Sen- 
neterre,  par  plusieurs  coupeurs  qui  travaillèrent  jour- 
nellement pendant  plus  de  quinze  ans.  Tout  ce  qui  n'é- 
tait pas  propre  à  la  charpente  était  mis  en  bûchers  et 
vendu  publiquement.  Les  beaux  et  grands  arbres  étaient 

(1)  Diaprés  un  procès-verbal  de  1833,  on  voit  que  Pabbayc,  qui  avait  été 
autrefois  exposée  aux  malheurs  des  guerrrs,  venait  d'être  réparée  ;  une  somme 
de  10,500  livres  avait  été  employée  îi  cet  usage. 

(3)  Le  pin  sylvestre  est  soumis,  dans  le  Velay,  ii  une  sorte  de  taille  qui  permet 
de  Pcxploiter  comme  un  véritable  taillis.  Voir  sur  cet  aménagement,  inconnu 
aillears  et  qui  provoque  l'étonnement  des  étrangers,  un  mémoire  de  M.  Ber- 
trand de  Doue.  Annales  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy,  pour  1832-1833, 
p.  46-79. 
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achetés  tout  droits  par  des  particuliers  qui  les  empor- 
taient à  plusieurs  charrettes  dans  la  ville  du  Puy.  Blanc, 
poudrier  de  cette  ville,  et  Gallien,  intendant  de  la  mai- 
son de  Polignac,  en  achetèrent  pour  4 1,000  livres  chacun. 
Les  fonds  qui  provinrent  de  ces  ventes,  Henri  de 
Senneterre  les  employa  «  à  ses  nsaiges  et  profficts  parti- 
cnliers.  »  Pendant  ce  temps,  il  chassa  les  religieux  de 
Tabbaye  par  les  mauvais  traitements  qu'ils  eurent  à  es- 
suyer de  la  part  de  ses  domestiques,  ou  par  le  refus  qu'il 
fit  de  leur  payer  leur  pension.  Des  douze  religieux 
que  les  biens  de  Tabbaye  avaient  honorablement  entre- 
tenus jusqu'au  temps  de  son  intrusion,  il  n'en  resta  que 
deux  ou  trois,  sous  la  conduite  d'un  prieur  intrus,  le  P. 
Robert  Lataignan;  ils  ne  vivaient  môme  que  des  secours 
qu'ils  recevaient,  pour  leurs  services,  de  quelques  curés 
des  paroisses  voisines.  Les  lieux  réguliers  servaient 
de  demeure  à  des  recevei^rs,  à  des  gens  d'afiFaires,  à  des 
domestiques  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Une  partie  de 
l'église  était  ensevelie  sous  les  ruines.  L'abbé  de  Senne- 
terre  s'était  servi  à  son  usage  d'une  grande  quantité  de 
pierres  de  taille  qui  en  provenaient  ;  l'autre  partie  de 
cet  édifice  avait  été  transformée  en  écuries  à  chevaux 
et  à  porcs,  en  granges  pour  dépiquer  les  grains  et  con- 
server les  pailles.  Le  clocher  était  sans  cloche  et  sans 
degrés.  L'abbé  avait  emporté  les  ornements  de  l'église, 
les  meubles  de  la  maison  abbatiale,  les  papiers,  titres  et 
documents  des  archives.  Une  petite  sacristie  était  seule 
consacrée  au  service  divin  ;  elle  était  «  tout  ensemble  le 
sanctuaire,  l'autel  et  le  temple.  »  Les  vases  sacrés 
étaient  les  uns  de  fer  blanc,  les  autres  d'étain,  €  le  plus 
superbe  d'un  simple  ivoire.  » 
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Ces  faits  étaient  si  notoires,  que  le  jour  même  de  Tou- 
verture  de  la  séance  des  Grands-Jours,  Henri  de  Senne- 
terre  fut  arrêté  et  conduit  dans  les  prisons  du  sénéchal 
par  le  prévôt  du  Puy.  La  cour  commit,  le  8  octobre,  les 
conseillers  de  Tiffault  et  de  Resseguier  pour  instruire 
son  procès.  Trois  jours  après,  un  arrêt  de  prise  de  corps 
fut  décerné  contre  ses  officiers,  Mathieu  Neffiers,  dits 
Champagne  père  et  fils,  Tun  son  apothicaire  et  Tautre 
son  maître  d*hôtel,  et  contre  deux  charpentiers  de  Laus- 
sonne.  Pour  arriver  à  parfaire  l'instruction  commencée, 
la  cour  rendit,  le  1 4  du  même  mois,  un  arrêt  portant 
publication  d'un  moniloire  et  vérification  des  lieux  ;  le 
16,  nouvel  arrêt  qui  fixe  une  provision  de  200  livres 
«  à  prendre  sur  les  deniers  et  plus  clairs  revenus,  tant 
de  l'abbaye  de  Doue,  que  celle  du  Monestier  »  pour 
«  pourveoiràla  réparation  desdits  déportements,  entre- 
prises et  malversations.  » 

Le  26  du  même  mois,  le  père  Sorel,  visiteur  de  l'or- 
dre de  Prémonlré,  était  à  Doue  ;  il  reconnut,  dans  le 
procès-verbal  qu'il  dressa,  la  vérité  de  tous  les  faitg  al- 
légués. Le  père  Sorel  rendit  sur-le-champ  quelques 
ordonnances  pour  remédier  d'urgence  aux  plus  grands 
abus;  puis  il  présenta  requête  au  procureur  général  de 
la  cour  des  Grands-Jours,  le  28  octobre.  Il  y  peignait  le 
triste  état  de  l'abbaye  et  la  conduite  criminelle  de  l'abbé  ; 
il  demandait  qu'il  en  fût  fait  justice. 

Le  lendemain  du  jour  de  la  présentation  de  cette  re- 
quête, Henri  de  Senneterre,  dans  l'espoir  d'adoucir  ses 
juges,  transigea  avec  le  P.  Lataignanet  deux  prétendus 
religieux  qui  habitaient  Tabbaye.  Il  s'était  gardé  d'ap- 
peler à  ce  traité  les  vrais  religieux  qu'il  avait  chassés* 
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Il  obtint  de  ces  trois  personnes,  qui  étaient  à  sa  dévo- 
tion, une  décharge  presque  gratuite. 

Nous  avons  déjà  vu,  p.  65,  que  la  cour,  par  arrêt  des 
22  et  23  novembre,  renvoya  Henri  de  Senneterre  de- 
vant son  juge  d'Eglise.  Il  fut  alors  traduit  au  conseil  du 
roi.  Son  administration  mauvaise,  ses  prodigalités,  son 
intrusion  firent  la  matière  de  plusieurs  mémoires.  De 
son  côté,  il  n'oublia  rien  pour  sa  défense,  mais  il  ne 
proposa  rien  avec  succès.  Par  Tarrét  rendu  contradic- 
toirement  avec  lui,  le  12  mai  4868,  le  roi  ordonna  : 

1°  Que  l'abbé  de  Senneterre  se  pourvoira  par  devers 
Sa  Sainteté,  dans  trois  mois,  pour  obtenir  bulles  tou- 
chant Tabbaye  de  Doue,  et  dispense  pour  en  jouir  con- 
jointement avec  celle  du  Monestier,  autrement  et  les 
trois  mois  passés,  il  y  sera  pourvu  par  Sa  Majesté; 

2*^  Qu'il  sera  incessamment  procédé  par  Tabbé  de 
Senneterre  au  rétablissement  de  Tabbaye  de  Doue, 
fourniture  d'ornements  et  entretenement  du  nombre  de 
religieux,  vérification  des  chapelles,  et  les  lieux  par  lui 
remis  en  l'état  que  le  service  divin  y  puisse  être  célébré 
avec  la  décence  requise,  et  môme  la  valeur  des  bois 
abattus  par  ledit  de  Senneterre,  employée  en  fonds  au 
profit  de  l'abbaye  de  Doue. 

Enfin  le  roi  enjoignit  à  son  procureur  général  du  par- 
lement de  Toulouse,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
cet  arrêt. 

Le  H  juillet  suivant,  le  parlement  de  Toulouse  rendit 
un  nouvel  arrêt,  en  conséquence  de  cette  injonction. 
L'abbé  de  Senneterre  quitta  alors  l'abbaye.  Tous  ses 
efforts  tendirent  à  éluder  l'exécution  de  ces  divers  ar- 
rêts; il  y  réussit. 
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Les  b&timents  de  Doue  portent  encore  les  traces  de 
ses  dévastations. 

A  sa  mort  arrivée  en  4677,  loi*s  de  l'inventaire  de  «es 
litres  et  papiers,  Ton  trouva,  parmi  ces  derniers,  un  mé- 
moire écrit  de  sa  main,  il  y  disait  «  qu'il  se  proposait 
«  de  consulter  plusieurs  affaires,  et  restituer  quelques 
«  dons  qu'il  s'estoit  fait  faire  par  les  religieux  ;  »  il  y 
énonçait  «  le  défaut  des  réparations  à  ses  églises;  »  la 
principale  et  la  plus  négligée  était  celle  de  Doue.  En  un 
mot,  on  voyait  dans  cette  espèce  de  confession  un  abbé 
repentant  qui  se  reconnaissait  simoniaque,  prodigue, 
dissipateur,  qui  s'accusait  d'avoir  tiré  «  des  somjnes 
<  considérables,  jusqu'à  cinq  cents  écus  »  pour  la  colla- 
lion  d'une  cure  dépendant  de  l'abbaye  de  Doue,  sans 
compter  celles  provenues  d'autres  collations  (1).  » 


IV. 


Lettre  de  M,  Tubeufau  chancelier  Sé(/iHer{ij. 

(Voy.  p.  57.) 

Monseigneur, 

Je  n'ai  point  d'autre  matière  à  vous  entretenir  cet 
ordinaire  que  celle  de  M'*  des  Grands-Jours  ont  bien 

(1)  Faclnm  pour  les  religieux,  abbé,  prieur  el  couienl  île  l'abbaye  de  Doue 
contre  l'abbé  el  les  religieux  de  l'abbaye  du  Monastier-Saint-Ckalfte ,  S.  1.  n. 
d.(  1706),  in  fol.,  p.  3. 

(3)  Cette  lettre  antographe  fait  partie  des  mss.  de  la  Bibl  imp. ,  Saiut-Kfer- 
main  fr. ,  n«  709 ,  t.  XLI ,  n*  97. 

TOME  XXX  s 
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voulu  avoir  en  refusant  à  M' l'evesque  du  Puy  la  voix 
deliberalive  dans  la  compagnie,  de  mesme  que  M'  Te- 
vesque  de  Clerraont  Tavoit  eue  auparavant  aux  Grands- 
Jours  d'Auvergne,  et  conformément  à  ce  qui  a  esté 
pratiqué  jusques  à  présent  dans  de  pareilles  rencontres^ 
Aussi  W  le  président  a  faict  tout  ce  qu'il  a  peu  pour 
porter  ces  M"  à.  ne  se  point  attirer  cette  affaire  avec  le 
clergé,  qui  se  trouvera  intéressé  dans  ce  refus.  Ils 
n'ont  point  faict  paroistre  d'autre  raison,  sinon  qu'il 
n'estoit  pas  en  leur  pouvoir  de  faire  un  conseiller,  en 
quoy  ils  accusent  W^  de  Glermont  d'avoir  excédé  le 
leur,  lorsqu'ils  ont  donné  voix  deliberative  à  l'evesifue 
de  celte  ville.  Cependant ,  Monseigneur ,  vous  n'avez 
pas  desaprouvé  ce  qu'ils  ont  faict,  et  vous  avez  juré 
sans  doute  que  l'entrée  et  le  droit,  qu'avoient  d'opiner 
antiennement  tous  les  evesques,  tant  aux  conseils  du 
Roy  que  dans  son  parlement,  leur  pou  voit  estre  ac- 
cordé dans  une  séance  passagère  et  momentanée,  comme 
en  ayant  toujours  conservé  le  droit  et  la  capacité, 
l'exercice  ne  leur  en  ayant  esté  esté  par  les  Roys  que 
pour  ne  les  point  détourner  de  leurs  obligations  et 
pour  ne  point  empescher  leur  résidence,    de  sorte 
que  dans  les  villes  episcopales,  où  il  y  a  des  parle- 
mens,  ils  y  sont  conseillers  nés. 

Je  suis,  avec  un  profond  respect,  votre  très-hum- 
ble, trèS'Obeissant  et  très-obligé  serviteur. 


TUBEUF. 


Au  Puy>  ce  30  octobre  1666- 
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V. 


À/faire  du  vicomte  de  Polignac. 
(Voy.  p.  62.) 

Le  vicomte  de  Polignac,  dans  toute  l'étendue  de 
son  marquisat  de  Chalancon,  prétendait  être  fondé 
au  droit  de  main-morte,  personnelle  et  réelle,  c'est- 
à-dire  au  droit  de  succéder  à  tous  les  biens  de  ceux 
qui  décédaient  sans  enfants,  à  l'exclusion  môme  de 
la  mère,  des  frères  et  sœurs,  donalaires  contrjactuels, 
et  de  tous  successivement,  à  la  réserve  du  père. 

Les  habitants,  au  contraire,  résistant  h  cette  pré- 
tention, qu'ils  qualifiaient  d'abusive  et  de  nouvelle, 
soutenaient  que  ni  le  vicomte  ni  ses  prédécesseurs 
n'avaient  jamais  eu  un  pareil  droit,  mais  tout  au 
plus  un  certain  droit  de  «  mortaliabilité  »,  c'est-à-dire 
un  droit  de  mi-lods,  ou,  plus  justement,  de  déshé- 
rence. Malgré  cette  résistance,  les  officiers  du  vi- 
comte «e  mettaient  en  possession  de  tous  les  biens 
de  ceux  qui  mouraient  sans  enfants. 

Les  vassaux  de  Chalancon  portèrent  leurs  récla- 
mations devant  les  Grands- Jours.  Us  espéraient  qu'il 
serait  fait  justice  des  prétentions  excessives  de  leur 
seigneur,  car,  disaient- ils,  non-seulement  le  vicomte 
n'est  pas  fondé  en  sa  demande  par  défaut  de  titres 
probants,  mais  encore  le  droit  de  main-morte  est 
contraire  aux  usages  de  la  province  du   Languedoc. 

Au  mondent  où  la   cour  lastroisait  la  cause  >   le 
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roi  lui  en  enlevait  la  connaissance  par  une  lettre  de 
cachet,  puis  il  donna  la  déclaration  suiwinte,  dont 
je  possède  une  copie,  signée  de  la  main  de  Jacqueline 
du  Roure,  vicomtesse  de  Polignac,  qui  renvoyait  le 
vicomte  devant  le  parlement  de  Grenoble. 

«  Le  Roy  ayant  esté  informé  qu'en  conséquence 
de  quelques  accusations  faicles  à  la  cour  des  Grands- 
Jours  du  Puy  conlre  le  sieur  vicomte  de  Polignac, 
chevalier  des  ordres  de  Sa  Majesté,  il  se  faisoit  plu- 
sieurs poursuites  contre  luy,  Sadicle  Majesté  voulant 
prendre  bonne  cognoissance  du  faict  dont  est  ques- 
lion  afin  de  faire  rendre  justice  selon  la  qualité 
de  l'alTaire  ,  auroit  donné  ordre  aux  commissaires 
desdicls  Grands-Jours  de  luy  envoyer  les  informations 
faictes  contre  ledit  sieur  de  Polignac,  et  cependant  de 
surseoir  à  toutes  poursuites,  ce  qu'ayant  esté  exécuté 
par  lesdicts  sieurs  commissaires  Sa  Majesté  se  seroit 
faicte  représenter  lesdictes  informations  et  icelles 
examiner,  sur  quoy  ledict  sieur  de  Polignac  luy  au- 
roit faict  entendre  qu'au  subjet  de  Tanimosité  conçue 
contre  luy  par  le  parlement  de  ïholoze  dont  lesdicts 
sieurs  commissaires  ont  esté  tirés,  il  ne  pouvait  espé- 
rer la  bonne  justice  quy  luy  est  deube  et  telle  que 
son  bon  droict  le  peut  requérir,  suppliant  Sa  Majesté 
de  luy  pourvoir  de  juges  non  suspects,  à  quoy  ayant 
csgard,  oui  le  rapport  et  tout  considéré. 

Le  Roy,  estant  en  son  conseil,  de  son  propre  mouve- 
ment et  authorité,  a  évoqué  et  évoque  à  soy  et  à 
sondict  conseil  les  procédures  et  informations  faictes 
par  lesdits  Grands-Jours  du  Puy,  tant  contre  ledict 
sieur  de  Polignac  que  contre  Jean  Gallien ,  intendant 
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de  sa  maison  et  affaires,  au  subjet  des  accusations 
faicles  conk*e  eux ,  et  lesdictes  procédures  et  infor- 
mations avec  leurs  circonstances  et  dépendances  Sa 
Majesté  a  renvoyé  et  renvoie  au  parlement  de  Gre- 
noble pour  y  estre  procédé  ainsin  qu'il  appartiendra, 
luy  en  attribuant  Sadicte  Majesté,  pour  le  regard  des- 
dictes accusations,  toute  cour,  jurisdiction  et  cognois- 
sance  et  icelle  interdit  tant  ausdicls  Grands-Jours, 
parlement  de  Tholose,  qu^à  toutes  autres  cours  et 
juges  avec  très  expresses  deffenses  de  passer  oultre. 
A  cet  effect  ordonne  Sa  Majesté  que  sesdictes  pro- 
cédures et  informations  seront  incessament  envoyés 
au  greffe  dudict  parlement  de  Grenoble  et  à  ce  faire 
touts  greffiers  et  détempteurs  d'icelles  contraincts  par 
toutes  voyes,  mesmes  par  corps.  Donné  à  Paris,  le 
vingt  quatriesme  décembre  mil  six  cents  soixante  six. 
J'ay  Toriginal. 

J.     Du    ROURE. 

De  longues  recherches  faites  aux  archives  du  dépar- 
tement de  risère,  avec  le  concours  éclairé  de  Tarchi- 
viste,  M.  Pilot,  ne  nous  ont  pas  permis  de  découvrir 
dans  les  registres  du  parlement  de  Grenoble  la  conclu- 
sion de  cette  affaire.  Nous  savons  seulement  qu'en 
1673,  le  vicomte  fit  assigner  devant  cette  cour  souve- 
raine quelques  particuliers  de  Craponne,  membres  du 
marquisat  de  Chalancon,  en  reconnaissance  de  ce  droit 
contesté.  Les  habitants  de  cette  ville,  fatigués  de  pro- 
cès, transigèrent  alors  avec  leur  seigneur  par  l'entre- 
mise de  révéque  du  Puy  et,  moyennant  certaines  rede- 
vances, se  libérèrent  de  cette  servitude  par  acte  du 
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4  octobre  de  la  même  année,  reçu  M*  Pons,  notaire  à 
Roche-en-Régnier. 

Ce  traité  ne  s'étendit  pas  aux  autres  tenanciers  du 
marquisat,  car  nous  possédons  tout  un  dossier  de  la 
procédure  faite  en  1676,  contre  Claude  Chanut,  sieur 
de  Sicard,  et  Marie  Ribeyron,  sa  femme,  prétendant 
les  biens  de  Barthélémy  Ribeyron,  lieutenant  de  Cha- 
lancon,  leur  frère  et  beau-frère,  décédé  sans  enfants, 
biens  que  le  vicomte  de  Polignac  avait  fait  saisir  par 
ses  officiers  en  vertu  de  son  prétendu  droit. 


VI. 


Affaire  des  officiers  et  fermiers  de  Craponne, 

(Voy.  p.  66.) 

Parmi  les  principales  redevances  que  le  vicomte  de 
Polignac  prélevait  sur  ses  vassaux  et  tenanciers  do 
Craponne,  se  trouvaient  des  corvées  et  des  boades 
nombreuses.  Ces  redevances,  suivant  la  teneur  des  re- 
connaissances terriennes,  étaient  exigibles  en  nature. 
Mais  les  fermiers  de  la  terre,  qui  n'avaient  pas  besoin 
d'utiliser  ces  corvées,  les  laissaient  accumuler,  et  en 
demandaient,  selon  leur  gré,  l'acquittement  en  deniers 
ou  en  grains  par  estimation;  ils  attendaient  même, 
pour  en  exiger  le  paiement,  une  année  de  cherté, 
et,  contrairement  aux  arrêts  et  règlements  sur  la  ma- 
tière, ils  avaient  alors  la  prétention  de  calculer  les  ar- 
rérages au  prix  de  cette  année  exceptionnelle.  Les 
tenanciers  étaient  alors  le  plus  souvent  dans  l'impos- 
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sibilité  de.payer.  Cités  derant  l6  juge  seigneurial,  ils 
étaient  heureux  d'obtenir  un  délai  en  souscrivant  des 
obligations  comprenant  non-seulement  le  principal  de 
leur  dette,  mais  encore  les  intérêts;  ils  échappaient 
ainsi  à  une  condamnation  à  de  grosses  amendes  ;  mais 
il  fallait  bien  un  jour  s'exécuter. 

Ces  abus,  joints  à  bien  d'autres ,  devinrent  si  into- 
lérables que  les  habitants  de  Craponne  et  des  villages 
en  dépendant  refusèrent,  en  1659,  tout  paiement;  ils 
résistèrent  même  aux  injonctions  des  officiers  de  jus- 
tice. Le  vicomte  de  Polignac  «  en  fut  si  irrité,  qu'il 
envoya  garnison  dans  les  maisons  des  habitants  qui 
avaient  osé  résister  h  sa  volonté,  ce  qui  jeta  un  si  grand 
trouble  dans  la  ville,  que  un  chacun,  craignant  de  plus 
grands  malheurs,  s'offrit  à  payer.  »  Mais,  l'année  sui-* 
vante,  la  communauté  assemblée  autorisa  les  consuls 
à  poursuivre  le  vicomte  de  Polignac  et  ses  agents 
devant  le  parlement  de  Toulouse.  A  cet  effet,  elle  dé- 
cida à  l'aliénation  de  pàturaux  communs  [dont  le  prix 
devait  être  employé  h  soutenir  le  procès.  Le  vicomte 
fit  défaut;  mais  son  intendant,  Yalentin,  fut  condamné 
au  remboursement  de  la  somme  de  deux  mille  quatre 
cents  livres  qui  avait  été  illégalement  prélevée. 

Cependant  les  officiers  et  les  fermiers  de  Craponne 
ne  se  tinrent  pas  pour  battus  ;  ils  mirent  habilement 
en  jeu  des  intérêts  divers,  des  rivalités  de  personnes,  à 
l'occasion  des  nominations  consulaires,  et,  dans  l'as^ 
semblée  de  la  communauté  tenue  le  31  décembre  1663, 
non-seulement  les  consuls  de  l'année  précédente  fu- 
rent blâmés,  mais  ils  firent  enôore  déclarer  illégal  et 
de  nul  effet  la  vente  des  pàturaux  communs  par  ceux-là- 
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mêmes  qui  en  avaient  été  les  promoteurs.  P.rofitant  de 
cette  diversion,  les  fermiers  et  les  officiers  du  vicomte, 
faisant  semblant  d^oublier  Tarrét  du  parlement,  assi- 
gnèrent les  tenanciers  en  paiement  de  tous  les  arrérages 
dus  sur  les  corvées,  boades  et  autres  redevances  aussi 
arbitraires.  La  communauté  de  Craponne  s'assembla  de 
nouveau  le  3  juillet  1666,  et  nomma  pour  syndic  Bar- 
thélémy Beyssat,  marchand,  h  TeOet  de  protester  par 
toutes  les  voies  de  droit,  contre  toutes  ces  concussions. 

Cette  protestation  tomba  entre  les  mains  des  commis- 
saires^ des  Grands-Jours  ;  et  voici  l'arrêt  qui  intervint  : 

«  Veu  la  procédure  extraordinairement  faicte  d'autori- 
té de  la  cour  par  messire  François  de  Resseguier,  conseil- 
ler en  icelle  et  commissaire  par  elle  député,  à  la  requeste 
du  Procureur  Général  du  Roy,  demandons  en  excès  et 
requérant  Tutilité  de  certains  défauts  et  adjournemens  à 
trois  briefs  jours  lui  estre  adjugée,  d'une  part  ;  et  Fran- 
çois Ardailbon,  juge  de  la  ville  de  Crapone,  Claude  Par- 
rel,  procureur  d'office,  le  nommé  Gallien  et  le  nommé 
Chouvet,  ledit  Parrel  prisonnier  ez  prisons  de  la  con- 
ciergerie et  lesdits  Gallien,  Ardailhon  et  Chouvet  ad- 
journés  à  trois  briefs  jours  et  deffaillans  d'autre  ;  et  veu 
les  charges  et  informations  et  auditions  dudit  Parrel, 
confrontements  a  lui  faicts,  lesdits  défauts  et  adjoume- 

ment  à  trois  briefs  jours  du inventaire  et  production 

dudit  Parrel,  dire  et  conclusions  dudit  procureur  général 
du  roy,  et  Parrel  ouy  en  la  chambre  des  Grands- Jours, 
dict  a  esté  que  la  cour  a  déclaré  et  déclare  ledit  procès 
en  estât  d'estre  jugé  définitivement  sans  enquérir  de  la 
vérité  desdits  objects  ;  ce  faisant,  a  déclaré  et  déclare  le- 
dit Parrel  incapable  d'exercer  à  l'advenir  ladite  charge 


APPENDICE.  âo3 

de  procureur  d'office  dudil  Crapone  ni  aulre  de  judica- 
teure  ;  Fa  coadampné  et  condampne  en  la  somme  de  six 
mil  livres  d*amande  et  a  rendre  et  restituer  les  arrérages 
des  courvées  qu'il  a  exigées  des  habitans  dudit  Crapone, 
soit  en  argent,  soit  au  moyen  des  obligations  qu'il  en  a 
eslîpulées,  lui  faisant  inhibitions  et  défenses  d'exiger  h 
l'ad venir  les  courvées  en  argent  et  de  s'ingérer  en  l'e- 
xercice de  ladite  charge  de  procureur  d'office  dudit  Cra- 
pone, ni  autre  de  judicateure,  à  peyne  de  quatre  mil  li- 
vres et  de  faux,  et  aux  officiers  dudit  Crapone,  suivant 
et  conformément  à  l'arrest  et  règlement,  d'aposer  scellés 
sur  les  effects  des  défunts  si  les  partyes  ne  le  requièrent, 
auxquelles  partyes  sera  prescris  de  faire  procéder  aux 
inventaires  par  un  notaire  et  en  cas  lesdits  officiers 
seroient  requis  de  faire  l'inventaire,  leur  ordonne  de  se 
contenter  d'une  taxe  modérée  et  icelle  mettre  au  pied 
de  leur  verbal;  et  lorsqu'à  la  réquisition  des  partyes  ils 
auront  mis  les  scellés  aux  effects  des  décodés,  ils  ne 
pourront  prendre  pour  la  seule  ordonnance  de  main-le- 
vée que  deux  livres,  et  le  greffier  moityé  moings  à  peyne 
de  concussion.  Et  au  surplus,  disant  droict  sur  l'utilité 
des  défauts  pour  les  cas  résultant  du  procès ,  a  con- 
dampne et  condampne  lesdits  Chouvet,  Gallien  et 
Ardailhon,  ou  ils  pourront  estre  aprehendés,  sçavoir  le- 
dit Chouvet  à  estre  deslivré  ez  mains  de  l'exécuteur  de 
haute  justice  qui,  monté  sur  un  tombereau  ou  charrette, 
ayant  la  hart  au  col,  lui  faira  faire  le  cours  acoustumé 
par  les  rues  et  caiTefours  de  la  présente  ville,  le  con- 
duira à  la  place  du  marché  ou,  à  une  potence  qui  y  sera 
plantée,  il  sera  pendu  et  estranglé  ;  et  a  bani  et  banist 
lesdits  Gallien  et  Ardailhon  du  royaume  de  France  leur 
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vie  durant,  déclare  leurs  biens  acquis  et  confisqués  à  qui 
de  droict  aparaitra,  distraict  la  troisiesme  partye  pour 
leurs  femmes  et  enfants  si  point  en  ont,  desquels  biens 
confisqués  sera  aussi  distraict  la  somme  de  quinze  mil 
livres  d'amande  envers  le  roy,  les  condampne  en  outre, 
ensemble  ledit  Parrel,  aux  despans  envers  celui  qui  les 
a  exposés,  la  taxe  d'iceux  réservée.  Prononcé  au  Fuy, 
en  la  cour  des  Grands-Jours,  le  froisiesme  novambre 
mil  six  cent  soixante-six. 

De  Ressëguiër. 
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LÉGENDE   EXPLICATIVE 


DES   ABUEVIATIONS  EMPLOYEES 


E  Est. 

0  Oue$t, 


Ce  signe  signifie  :  au-dessous  de  zéro  ou  de 
la  glace  fondante,  c'est-à-dire  des  degrés 
de  froid. 
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I  Ce  signe  indique  des  degrés  au-dessus  de  zéro 

ou  de  chaleur  ;  même  signification  quand 
.il  n*y  a  point  de  signe. 
M  Moyenne. 
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8,3 

-» 

0 

» 

» 

15 

717,0 

-2,4 

8,3 

0 

8 

» 

» 

16 

713,8 

—5,6 

17,3 

» 

SK 

» 

» 

17 

709,7 

-2.0 

12,3 

so 

9 

» 

» 

18 

706,1 

5,3 

11,2 

s 

8 

» 

» 

19 

701,4 

5,5 

10,2 

s 

6 

1,00 

» 

20 

703,2 

1,5 

9,2 

N 

0 

2,30 

» 

21 

700,3 

1,6 

5.3 

M 

if 

16,80 

8,10 

22 

700,1 

1,6 

tl 

N 

N 

0,05 

» 

23 

705.0 

—0,5 

3,2 

N 

N 

» 

» 

24 

712,3 

0,4 

1,3 

N 

N 

» 

-» 

25 

710,4 

-2,6 

5,2 

» 

0 

» 

» 

26 

713,2 

-1,5 

9,2 

NO 

NÔ 

» 

» 

27 

713,3 

4,5 

14,3 

N 

E 

» 

» 

28 

707,4 

2,5 

8,2 

NO 

0 

3,50 

> 

29 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

30 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

31 

•» 

» 

:» 

» 

» 

» 

M.  710,» 

1,1 

11,0 

30,35 

31,10 

Mo 

yenne  du  n 

lois  :  6^0 

• 

' 

OBSERVATIONS  M£T£OROLOGIQUËS. 
MARS  1869. 


^69 


• 

BAROMBTKB 

THERMOMÈTRE 

DIRBGTION 

UDOMÈTRE 

O 
Q 

CBNTIOHADE 

moyenne 

A  Z^RO. 

^ 1-^ 

-^^^ — -. 

des  vents 

""     ^'^-^ 

.-^-     ^ 

^3 

2 

Moyenne  par 

h 

îi 

"'^^"T"*' 

au 

àYs- 

a 
o 

jour. 

mioima. 

ranima. 

supé- 
rieurs. 

infé- 
rieurd. 

Puy. 

singcaux. 

mm. 

mm- 

mm. 

1 

701,2 

0»5 

0»3 

NO 

0 

3,60 

» 

2 

694,4 

5,1 

9,8 

0 

0 

3.80 

» 

3 

700,6 

-2,6 

2,3 

N 

N 

10,00 

90,00 

4 

705,5 

—5,0 

0,3 

N 

N 

» 

» 

5 

709,2 

-7,8 

5,3 

N 

N 

» 

» 

6 

•702,8 

0,0 

3,2 

N 

N 

3,20 

» 

7 

703.4 

0,5 

3,2 

NO 

NO 

» 

» 

8 

702,1 

-5,5 

1,3 

N 

N 

» 

» 

9 

693,7 

-8,0 

5,2 

N 

NK 

» 

» 

10 

683,5 

0,0 

10.3 

a 

SE 

1,45 

» 

11 

680,2 

0,4 

6,2 

8 

9 

» 

» 

12 

692,1 

-2,5 

3,3 

» 

NO 

» 

» 

13 

691,0 

-4,1 

3.2 

N 

0 

» 

» 

14 

689,4 

-3,2 

7,2 

SE 

SU 

» 

» 

15 

693,7 

-2,5 

1,5 

N 

N 

» 

» 

16 

691,7 

-2,5 

-^0,4 

N 

NO 

» 

» 

17 

693,1 

-2,5 

5,2 

K 

0 

3,00 

18,80 

18 

701,1 

-0,1 

8,2 

N 

NO 

» 

3,40 

19 

705,8 

1,5 

10,6 

0 

0 

1,60 

» 

20 

695,5 

0,5 

6,0 

0 

S 

3,80 

» 

21 

690,2 

—04 

2,3 

» 

0 

1,40 

» 

22 

694,3 

—0,5 

6,2 

N 

N 

» 

» 

23 

698,9 

1,8 

4,3 

NE 

If 

» 

» 

24 

607,7 

—0,6 

1,1 

N 

N 

» 

20,10 

25 

698,0 

—0,5 

2.2 

N 

N 

» 

» 

26 

698,8 

0,5 

5;2 

N 

N 

» 

» 

27 

694,4 

0.2 

7,5 

S 

SO 

0,30 

» 

28 

692,9 

-4,0 

4,3 

S 

SB 

6,20 

» 

29 

695;5 

-10,0 

4,5 

a 

3 

» 

» 

30 

696,5 

—5,0 

10,0 

8 

a 

y> 

»      1 

31 

695,1 

1,5 

4,7 

SE 

E 

» 

» 

M.  696,2 

-1,8 

4,9 

38,35 

132,30 

Ho 

■ 

yeiine  du  n 

lois  :  l»fi 

1. 

1 

1 

1 

OUSËRVA'l'IONS   HI^'fEUIlOLOUKJUES. 
AVRIL  1869. 


UËThï. 

Dl»< 

moji 

UDOMÈTHk:      1 

■ 

des 

enis 

»T6- 

BingMux. 

maiima. 

SJ. 

rl«ars 

Pttï. 

mu. 

"Z" 

698,0 

— s-s 

10^ 

NO 

a 

700,4 

0,0 

10,2 

3,2 

3,10 

3 

701,9 

-2,5 

12,5 

SO 

i 

696,3 

0,5 

5,3 

0 

5 

703,6 

N 

3,5 

3*00 

« 

711,1 

0,3 

14,3 

V 

7 

709.7 

-0,5 

20,0 

8 

707,7 

i.b 

33,2 

S 

9 

707,0 

3,5 

24.3 

10 

707,6 

5,5 

20.5 

11 

710,3 

5,5 

33.3 

9,60 

12 

713,5 

2.5 

35,2 

13 

707,3 

2.6 

36.3 

SH 

14 

708,8 

5,0 

22,2 

SE 

1,00 

15 

704,3 

7,5 

15,3 

3,30 

16 

898,6 

5.5 

13,2 

0,50 

4,80 

n 

691,4 

1,6 

9.3 

0 

S 

1.20 

18 

895;3 

2,6 

8,3 

wo 

1,00 

19 

70  M 

3,6 

9,3 

3,40 

iO 

707,4 

0,5 

15,3 

31 

708.4 

1,5 

173 

N 

M 

22 

706,9 

1,5 

23,0 

»K 

23 

707.3 

2,6 

25,2 

U 

706,4 

5,5 

28,1 

B 

25 

769.8 

7,6 

18,3 

K 

7,00 

26 

705.1 

5.5 

18,5 

NO 

3,00 

31,00 

37 

706;3 

5.5 

19,3 

28 

707,6 

8,5 

22,2 

SB 

706,2 

5.5 

20,3 

30 

703,2 

5,5 

34,3 

G 

NO 

'^ 

M.  705,2 

3,1 

18,2 

19,00 

49,10 

Ho 

Srenne  du  di 

Ois  :  10- 

. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


%1 


MAI  1869. 


• 
00 

BAROMKTRB 

THERMOMÈTRE 

DIRBCTION 

UDOMETRE      | 

'o 

CENTIGRADB 

moyenne 

a 

A  ZÉRO. 

des  vents 

*-^ 

v—- '            -^ 

Moyenne  par 

^ 

k 

1 

.au 

kYs- 

o 

jour. 

minima. 

maxima. 

supé- 
rieurs. 

infé- 
rieurs. 

Puy. 

singeaux. 

mm. 

mm. 

mm. 

1 

702,8 

4»6 

26'»3 

» 

N 

» 

:» 

2 

705,3 

4,6 

23,3 

» 

N 

3» 

» 

3 

707,0 

4,6 

24,2 

N 

0 

» 

» 

4 

705,6 

8,5 

27,3 

N 

0 

» 

» 

5 

700,9 

5,5 

29,2 

S 

s 

» 

» 

6 

695,9 

12,5 

18,3 

S 

s 

> 

» 

7 

693,6 

9,6 

21,2 

SO 

s 

1,63 

3,00 

8 

699,1 

9,6 

20,2 

0 

SO 

2,00 

8,30 

9 

703,4 

9,6 

22,3 

NO 

SO 

» 

» 

10 

700,2 

10,6 

20,3 

SO 

SO 

3,60 

7,50 

11 

702,6 

4.6 

21,4 

0 

s 

4,40 

» 

12 

704,7 

4,6 

25,3 

0 

N 

» 

2,00 

13 

703,2 

10,5 

26,2 

0 

N 

» 

» 

14 

701,7 

11.3 

24,3 

s 

E 

» 

» 

15 

699,1 

9;5 

22,3 

s 

SE 

1,40 

» 

16 

699,4 

10,5 

18.3 

0 

SO 

» 

» 

17 

703,4 

8,5 

23,3 

0 

NE 

» 

2,80 

18 

703,7 

7,6 

22,3 

s 

SO 

» 

1,20 

19 

703,9 

10,5 

21  3 

SO 

SO 

1,60 

» 

20 

701,1 

10,6 

24,2 

SO 

SE 

5,00 

10,00 

21 

699,1 

12,6 

23,2 

SO 

SO 

» 

2,00 

22 

707,8 

4,5 

18,3 

N 

NE 

» 

» 

23 

707,4 

5,5 

17,2 

NE 

NE 

y> 

» 

24 

703,7 

2,5 

24,2 

SE 

S 

» 

» 

25 

696,3 

5,5 

24,6 

» 

S 

» 

» 

26 

696,9 

9,6 

19,3 

S 

SB 

12,20 

)> 

27 

700,8 

9,5 

21,2 

s 

S 

1,00 

20,50 

28 

700,4 

12,6 

24,3 

SO 

S 

2,00 

» 

29 

704,1 

11,6 

17,2 

s 

s 

4,42 

» 

30 

705,7 

5,5 

15,3 

NE 

SO 

20,20 

20,40 

31 

707,4 

8,5 

11,2 

N 

0 

» 

» 

M.  702,1 

8,3 

21,9 

59,45 

77,70. 

Mo 

yenne  du  n 

lois  :  15* 

1. 

TOME  XXX 


OBSRBVATIOMS  MÉTÉOROLOGIOUBS. 
JUIN  IWO. 


1 

t.  liia. 

THERMOMÈTF 

» 

j 

1 

jour. 

minimi. 

mliio 

mm. 

1 

S^S 

13' 

3,6 

15 

ils 

20, 

7,6 

24 

9,5 

37, 

6 

8,6 

30 

7 

9,5 

31 

8 
9 

10,5 

31. 

lie 

39 

10 

70i|3 

10.5 

2i: 

U 

704,1 

8,5 

21 
36 

12 

701,6 

3,6 

13 

701,6 

11,5 

sa 

700.1 

13,5 

25 

15 

708,8 

7,6 

19 

16 

710,1 

0.5 

17 

17 

711,8 

3,5 

19 

18 

708,3 

4,6 

24 

19 

704,3 

8,5 

18 

•20 

702.2 

4,5 

16 

21 

705.6 

7,5 

17 

22 

708,9 

7.5 

15 

33 

710.4 

3,6 

20 

34 

707,2 

4,5 

22 

35 

705,3 

5,0 

24 

36 

70l!9 

6,6 

24 

27 

706.5 

10,5 

27 

3B 

7Û6;6 

8,6 

29 

704;  l 

9,5 

25 

30 

7<B,4 

6,5 

18 

M.  707,0 

7,1 

22, 

Ho 

yenne  du  or 

oU  :  15* 

OBSERVATIONS  HÉTÊOROLOQIODBS- 
JUILLET  1869. 


buohItsi 

THERMOMÈTRE 

.«■ 

CT.O. 

DDOUËTBE       1 

1 

L   liBD. 

"^ 

°^; 

mojaine 

^-ï 

1 

Mojennepa 
ionr. 

minima. 

il 

aupé- 

infé- 
neurE. 

Pttï. 

;-l 

.m. 

mm. 

1 

703,1 

6-6 

18'3 

NE 

BO 

18,70 

3 

70d,3 

8,6 

16,3 

14,00 

3 

705,8 

8,5 

3i,l 

i 

705,5 

135 

ii't 

5 

708,0 

10,5 

NO 

6 

709,3 

10,5 

26;3 

7 

711,5 

14,0 

21,2 

8 

710,8 

12,5 

31,3 

9 

712,6 

0,6 

32,3 

10 

713,4 

14,5 

32,3 

U 

712,1 

14,6 

35,3 

N 

U 

718,8 

13,6 

?7,2 

NO 

13 

707,3 

13,6 

36,3 

U 

709,3 

14,5 

27,3 

1,70 

i6;oo 

15 

710,5 

10.5 

36,2 

16 

710,6 

10,5 

N 

NE 

18 

7ffr,l 
704,7 

11.6 

11,6 

34^3 
30,3 

l 

1» 

705,8 

10,0 

333 

20 

706,8 

8512 

NE 

31 

706,8 

11,5 

37,3 

22 

706,5 

12,5 

35,2 

33 

707.6 

13,6 

35,3 

NO 

N 

24 

705,6 

14,5 

333 

1,70 

35 

703,7 

15,5 

33,3 

4,30 

30,00 

20 

705,4 

13,6 

27,3 

27 
28 

706,3 
705,6 

11,6 
12,6 

31,3 
32,3 

^^^ 

« 

l 

29 

707,0 

15,6 

31,2 

5,65 

5,00 

30 

711,1 

12,6 

32,3 

1,50 

31 

710,3 

16,5 

31,2 

SO 

M.  708,1 

13,3 

30,0 

45.95 

65,50 

Hoyenno  du  m 

ois  :  21' 

264 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


AOUT  1869. 


« 
M 

BAROMàlRK 

THERMOMÈTRE 

DIRECTION 

1 

UDOMETRE      | 

'S 

CBNTIORADB 

moyenne 

a 

A  ZiRO. 

^      ^        -^ 

des  vents 

"  ~*      "^ 

TS 

Moyenne  ])ar 

II 

à 

"'^^'T^ 

au 

àYs- 

o 

jour. 

minima. 

maxima. 

supé- 
rieurs. 

infé- 
rieurs. 

Puy. 

singeaux. 

mm. 

.. 

mm. 

mm. 

1 

705,9 

15»5 

33'»2 

NO 

NO 

» 

7,50 

2 

706,2 

14,5 

21,2 

N 

S 

5,9 

» 

3 

704,9 

10,6 

25,2 

N 

NE 

0,2 

» 

4 

710,3 

9,6 

34,2 

y> 

E 

» 

» 

5 

710.6 

14.5 

33,3 

SO 

0 

» 

» 

6 

709,2 

15,6 

25,2 

NO 

E 

» 

y> 

7 

708,3 

9,5 

23,2 

N 

N 

» 

y> 

8 

708,4 

5,6 

28,3 

» 

E 

;» 

» 

9 

707,5 

7,5 

29,3 

NO 

0 

» 

» 

10 

702,9 

15,6 

27,3 

NO 

SO 

» 

» 

11 

705,7 

8,6 

18,2 

NO 

NO 

» 

1,00 

12 

708.9 

5,5 

21,3 

Nf? 

E 

» 

» 

13 

708,7 

5,6 

27,2 

NO 

N 

» 

» 

14 

708,4 

•7,3 

27,3 

N 

0 

» 

y> 

15 

708,4 

8,5 

20,2 

N 

N 

6,1 

5,00 

16 

711,0 

7,6 

22,2 

N 

N 

> 

1,00 

17 

709,1 

9,5 

21,2 

NK 

N 

» 

» 

18 

709,5 

10,6 

20,2 

NE 

N 

> 

» 

19 

709,2 

10,6 

19,2 

E 

N 

» 

:» 

20 

709,5 

10,5 

25,2 

N 

NE 

» 

» 

21 

709,0 

7.5 

26,3 

» 

N 

» 

X" 

22 

710,2 

7:6 

28,5 

» 

N 

» 

» 

23 

709,3 

8.5 

25,5 

» 

NE 

» 

» 

24 

709,9 

6;5 

22,3 

E 

S 

» 

> 

25 

709,8 

8.5 

33,3 

» 

E 

» 

» 

26 

709,5 

8,5 

33,3 

» 

NE 

9 

» 

27 

709,1 

10,5 

36,2 

» 

NE 

» 

» 

28 

709,8 

12.5 

33,3 

S 

80 

» 

» 

29 

706.7 

14.5 

31,2 

E 

S 

y> 

» 

30 

706,2 

13,5 

33,3 

0 

SO 

0,2 

3,00 

31 

708,1 

12,6 

27,3 

NE 

SB 

» 

» 

M.  708,4 

10,1 

26,8 

12,4 

17,50 

Mo: 

^enne  du  a\ 

lois  :  18»î 

». 

OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES. 

S  1809. 


1 

707,8 

13*6 

3i 

a 

7082 

10,5 

11 

3 

706,8 

i.e 

3! 

i 

705,4 

5,8 

2; 

5 

705,6 

U,5 

2i 

7066 

12,5 

21 

7 

710,0 

11,5 

3] 

8 

708,3 

9.6 

2." 

708,7 

U,5 

î; 

10 

70i,3 

15,6 

2i 

11 

703,1 

13,5 

2t 

12 

70i;5 

11,6 

2J 

13 

707,a 

6,5 

3i 

11 

711,3 

12.5 

3i 

15 

706,7 

65 

3f 

16 

707,3 

7,0 

2: 

17 

709,0 

5,1 

at 

18 

707,8 

5,5 

« 

19 

701,9 

13.3 

2' 

30 

690,0 

10,5 

2': 

31 

70J,9 

e,e 

u 

m 

713,5 

8,5 

i: 

33 

716,2 

4.5 

K 

ai 

715.1 

5,5 

2; 

as 

711,3 

8,5 

if 

26 

709,d 

8,5 

2( 

31 

708,8 

7,5 

3( 

28 

707,0 

12,5 

2i 

80 

703.1 

13,5 

3i 

30 

700,8 

13,5 

3i 

H.    16,0 

9,8 

2 

Hoyenne  du  n 

Ois  ;  16 

B, 

OBSERVATIONS    HETEOHOLOGIQUES. 

OCTOBBB  1869. 


MÈTRE 

D.»CT10. 

UDOMÈTBE       1 

iDiiiina. 

dea  venis 

an 

ita- 

S!t. 

,;£. 

... 

mm 

■om. 

1 

706,9 

ica 

24-3 

ao 

3,00 

3 

708,4 

10,6 

17,3 

1,00 

i 

711,2 

96 

17,3 

3*00 

5 

708,* 

6,5 

18,3 

E 

6 

709,1 

6,5 

23,3 

HE 

7 

712,6 

3,5 

26,3 

HO 

8 

713,1 

45 

KB 

9 

710,5 

5,5 

W,% 

K 

10 
11 
12 

710,5 
713,3 
713;4 

6,5 
9,5 
3,6 

21,3 

31,3 
21,3 

' 

13 

711,3 

0,6 

32.3 

11 

709,7 

7,5 

18,3 

15 

707,4 

4,6 

17,3 

16 

703,9 

0,5 

19,2 

0 

17 

700,4 

5,8 

18,3 

5,00 

18 

701,3 

1,5 

10,2 

5*00 

19 

0,5 

13,3 

30 

701^3 

0,5 

4,2 

10,50 

8,00 

31 

7ff7,3 

0,6 

7,3 

0,40 

12,00 

32 

713,1 

3,5 

5'^ 

10,00 

23 

710,5 

—0,5 

7,3 

34 

709,5 

-0,5 

7,3 

N 

25 

707,8 

4,5 

10,2 

33,00 

36 

704,8 

—1,6 

9,1 

27 

701.6 

—0,6 

7,2 

N 

0,70 

38 

703,6 

-5,5 

4,3 

29 

704,2 

-7,6 

6,3 

NO 

30,00 '. 

30 

707.5 

-6,6 

2,2 

31 

711,0 

-9;6 

i;o 

* 

H.  707,6 

3,5 

14,6 

17,60 

98,00; 

Ho 

yenne  du  moU  :  m 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


267 


NOVEMBRE  1860. 


• 

BàROMiiaB 

THERMOMÈTRE 

DIRBCTION 

UDOMÈTRE      1 

'S 

CBNTIGBiDB 

moyenne 

^           J 

a 

9 

À  ziao. 

.s^*^ . 

des  vents 

'  ""'^       ■ 

Moyenne  par 

il 

il 

1 

an 

îiYs- 

B 
O 

jour. 

minima. 

maxima. 

supé- 
rieurs. 

infé- 
rieurs 

Puy. 

singeaux. 

mm. 

mm. 

mm. 

1 

713,3 

— 9»9 

6*3 

NE 

SO 

i> 

> 

2 

713,6 

1,7 

9,8 

NE 

0 

» 

20,00 

3 

707,7 

4,1 

10,5 

» 

NO 

» 

> 

4 

700,5 

5,5 

13,7 

» 

NO 

-» 

5,00 

5 

704,7 

3,9 

9,2 

NO 

NO 

y> 

5,00 

6 

703,0 

3,0 

13,1 

NO 

0 

y> 

» 

7 

705,6 

3,5 

9,0 

NO 

SE 

0,7 

» 

8 

707,9 

—3,8 

9,4 

» 

SE 

» 

4,00 

9 

707,3 

-4,6 

12,2 

» 

SE 

» 

» 

10 

705,9 

-2,7 

10,4 

N 

SB 

» 

» 

11 

707,4 

0,5 

4,0 

N 

N 

l,a 

2,30 

12 

714,5 

-5.2 

3,4 

N 

NE 

» 

» 

13 

717,0 

-6,4 

10,7 

» 

E 

» 

1,20 

14 

715,0 

—3,5 

13,0 

NO 

NO 

» 

» 

15 

712,4 

0,5 

10,6 

» 

0 

» 

» 

16 

706,9 

5,2 

10,7 

» 

0 

» 

» 

17 

710,0 

6,5 

12,0 

N 

NO 

1,5 

0,30 

18 

715,4 

5,3 

9,6 

:» 

NO 

» 

# 

> 

19 

714,8 

6,3 

10,2 

» 

NO 

» 

» 

20 

708,1 

4,3 

7,2 

-» 

NO 

-» 

» 

21 

705,9 

-1,0 

0,0 

N 

N 

2,00 

» 

22 

696,8 

-2,3 

2,5 

NO 

N 

-» 

:» 

23 

690,0 

-1,3 

6,2 

» 

E 

1,10 

» 

24 

694,3 

0,2 

3,6 

» 

SE 

20,80 

24,00 

25 

699,0 

0,5 

3,2 

» 

SE 

6,00 

26 

707,8 

1,0 

5,5 

NO 

NE 

0,3 

» 

27 

708,0 

^>5 

12,7 

NO 

NO 

» 

18,00 

28 

704,8 

"^'2 

12,6 

NO 

N 

» 

» 

29 

709,2 

3,7 

0,8 

NO 

NO 

2,1 

» 

30 

696,7 

3,7 

14,5 

SO 

SO 

1,8 

3,00 

M.  706,9 

1,0 

8,7 

37,5 

82,80 

Mo: 

irenne  du  m 

ois  :  4»9. 
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DÉCEMBRE  1869. 


o 

a 

a 
•a 
«o 

C-i 

9 
O 


1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


BAROMETRE 

THERMOMÈTRE 

CENTIGRADE 

A  Z^RO. 

.- -^^ 

■^-*- . 

Moyenne  par 

k 

à 

jour. 

minima. 

maxima. 

mm. 

700,5  . 

— 1»2 

104 

696.6 

—3,8 

—0,5 

698,5 

—5.0 

—3,0 

702,7 

-7;o 

-2,8 

709,2 

—9,5 

-1.1 

711.5 

-6,1 

4,1 

707,4 

0,8 

11,2 

704,0 

8,6 

12,5 

703,6 

6,3 

11,4 

705,3 

1.7 

9,8 

700,0 

3,5 

9,5 

699,9 

3,0 

7,6 

703,3 

—5,3 

5,6 

703,6 

-2,8 

9,0 

708,9 

-2,7 

8,0 

711,1 

1,0 

10,0 

705,8 

4,0 

10,8 

708,1 

—5,3 

9,2 

704,3 

2,0 

11,0 

703,6 

^'2 

6,9 

694,5 

-2,7 

5.7 

691,1 

0,5 

2;9 

696,2 

-1,4 

1,8 

695,9 

—3,0 

1,S^ 

694,4 

-3,2 

1,7 

692,0 

-6,7 

—3,5 

693,2 

—18,8 

-7,3 

700,0 

—15,0 

-2,1 

711,4 

-6.7 

-1,8 

711,1 

—13,5 

2,0 

703,1 

-1,2 

3,7 

M.  702,3 

-2,8 

4,4 

DIRICTIOII 

moyenne 
des  vents 


supé- 
riears. 


NO 

N 

so 

s 

SE 

S 

so 
s 

SE 

S 

0 

NO 
SO 

» 

» 

NO 

0 

0 
SO 

» 

N 
N 
» 
» 
N 

NO 


infé- 
riears. 


N 
N 

NO 
S 
S 
E 
SE 
SO 
S 

s 

s 

s 

so 

so 

s 

N 
0 

s 
s 

so 
so 

NO 
NO 

s 

N 

N 
NE 

N 
NE 
SO 
SO 


UDOMETRE 


au 
Puy. 


mm. 
8,8 

» 

1,7 
3,4 

» 

9,8 

7,8 

» 

> 

0,5 

1,8 
0,6 

» 

» 

7,2 
1,0 

2,8 
y> 

1,2 
» 

3> 


46,6 


àYs- 
singeaux. 


mm. 
14,00 

13,50 

» 

2,50 
y> 

» 

» 
» 

» 

» 
15,00 

12,00 

» 

18,00 


75,00 


Moyenne  du  mois  :  0*8. 


MERCURIALES 


>  DE    LA 


HAUTE-LOIRE 

Par  Gh.  PELLISSIER 
Chef  de  bureau  à  la  Préfecture 


1869 
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JANVIEB,  FIÊVRIBB,  MARS,  AVBIL  1869. 


PRODUITS. 


froment  (Fhee.), 
méteil  , 
seigle , 
orge, 
avoine , 

pois, 
lentilles, 
haricots , 

pommes  de 
terre , 

bœuf  (le  kil.) , 
Tache , 
veau  , 
mouton  , 
porc, 


MARCHES 


DU  POT. 


DB 
BBIOUDE 


D'YSSm- 
6EADX. 


JANVIER, 

fr.    c.     fr.    c.     fr.  c. 

21  50 

» 

17  » 

15  50 

9  50 

» 

» 

2  50 

1  20 
1  40 
1  50 
1  80 


20  90 

22  25 

19  ('5 

» 

16  91 

16  50 

15  25 

12  50 

9  . 

9  » 

20  » 

9 

44  50 

» 

50  » 

» 

5  25 

5  » 

1  50 

»  ° 

4  20 

1  20 

i   50 

1  50 

1  50 

1  40 

i   60 

1  50 

MARCHÉS 


DU  PUT. 


DE 
BHIODDE 


D'TSSIN-' 
G  EAUX 


FÉVRIER. 


fr.  c. 
21  05 
18  12 
15  54 
12  62 
10     » 

20     » 

45     » 
28     > 

4     « 

I  50 
1  20 
1  50 
1  50 
1  60 


fr.    c. 


22  25 

17  » 

15  » 

9  50 

» 

» 

» 

4  50 

• 

1  20 

1  50 

1  40 

1  50 

fr.    c. 
20  55! 


j 


17  4 
15  62 

9  50 


» 


2 

1 
1 
1 
1 
1 


48' 

sd 

10 
50 
50 
40 


froment , 
méteil , 
seigle , 
orge, 
avoine , 

pois, 

lentilles 

haricots 

pommes 
terre , 

bœuf, 
vache , 
veau  , 
mouton , 
porc, 


de 


21 

05 

17 

50 

14 

98 

12 

75 

9  75{ 

20 

• 

45 

• 

27  50 

5  75 

50 

20 

50 

50 

60 

MARS. 
21     » 

16  50 

12  75 

9  50 

» 
» 
» 

4  50 

» 
1  20 
1  20 
1  40 
1  50 


20  » 

» 

15  76 

14  05 

9  51 

» 

» 

0 

h 

1  50 

AVRIL. 


21 
17 
15 
12 
10 


54 

» 
75 

12 


I   10 
1  20 


1 
1 


20 
60 


20     » 

45     n 
26  25 

4  50 


1 
1 
1 
1 


50 
20 
50 
50 


1  60 


21  » 

» 

16  25 

15  75 

10  » 

» 

» 

» 

4  50 

» 

1  20 

1  50 

1  50 

1  50 

20  50 


16 

15 

9 


25 

»' 
75 


» 


2  86 

1  50 
1  20 
1  50 


1 
1 


50 
40 
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MERCURIALES. 


MAI,  JUIN,  JUILLET,  AOUT  1869. 


PRODUITS. 

MARCHÉS 

1 

iARCHÉS 

; 

A 

OB 

O^YSSIN- 

DE 

d'issin- 

DO  POT 

DU  PUT. 

BRIOUOE 

GEiOX. 

BaiOODE 

GEAUX. 

MAI. 

JUIN. 

fr.    c. 

fr.    c.      fr.    c. 

fr.    c. 

fr.    c. 

fr.    c. 

fromenip'hw.), 

20  29 

20  25 

20  41 

20  49 

20     » 

49  15 

méteil  , 

48  06 

n 

» 

17  66 

» 

» 

seigle, 

14  35 

16     » 

45  60 

14  82 

15     » 

45  38 

orge, 

40  85 

12  50 

43     • 

41  37 

44  75 

12  7K 

aToine  , 

9  50 

9     » 

9  47 

9  50 

8  50 

9  35 

pois , 

20     » 

» 

» 

20     » 

» 

» 

lentilles , 

44  58 

ê 

» 

43  50 

'» 

» 

haricots , 

25     » 

» 

» 

26  87 

» 

» 

pommes  de 

1 

terre , 

5  6& 

4  50 

2  46 

3  37 

5     • 

2  54' 

bœuf  (lekil.), 

4  30 

» 

k 

4  30 

» 

• 

vache , 

i  20 

4  20 

1  30 

1  20 

1  20 

4  20 

veau , 

1  30 

4  30 

4   40 

4  30 

1  50 

4  30] 

mouton  , 

4  50 

4  50 

1  20 

1  50 

1  50 

4  20, 

porc, 

1 

1  60 

1  30 

4  60 

4  70 

i  30 

i  50 

1 
1 

ruILLET. 

AOUT. 

froment , 

49  89 

21      » 

20  55 

19  42 

20     » 

49     » 

méteil , 

46     n 

» 

» 

16  41 

» 

» 

seigle , 

44  70 

45      n 

14  68 

44  20 

45  75 

44  2^ 

orge, 

41  37 

14  75 

» 

11     » 

40  25 

41  75 

avoine, 

9  25 

9     • 

9  25 

8  75 

7     » 

9  50 

pois  , 

22  50 

• 

• 

21  25 

» 

» 

entilles, 

44  87 

» 

» 

45     » 

» 

» 

haricots. 

26  25 

» 

» 

26  25 

» 

» 

pommes  de 

" 

terre. 

4  50 

3     » 

2  48 

7  20 

3  93 

5  10 

bœuf. 

1  30 

» 

4   20 

4  30 

» 

» 

vache , 

1  20 

1  20 

1  20 

4  20 

4  40 

4  20 

veau. 

1  30 

i  20 

4  50 

4  30 

4   10 

4  50 

j  mouton  , 

4  50 

4  50 

1  30 

4  50 

4  40 

J  30 

porc. 

4  70 

4  40 

4  60 

4  70 

1  40 

1  60 
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SEPTEMBRE,  OCTOBRE,  NOTEMBRE,  DÉCEMBRE  1S69. 


PRODUITS. 

MARCHÉS 

MARCHÉS 

DR 

d'ïssin- 

DE 

d'tssin- 

DU  PUT. 

DU  PUT. 

BRIODDR 

GEAOK. 

eaiouDB 

GEAUX. 

SEPTEMBRE. 

OCTOBRE.             1 

fr.     c. 

fr.     C. 

fr.    C. 

fr.     c. 

fr.    c. 

fr.    c.! 

froment  (l'hec), 

19  15 

20  50 

20     » 

18  55 

20  50 

18  75 

méteil , 

ifi  86 

» 

» 

15  98 

j> 

» 

seigle , 

H  iO 

15  75 

14  75 

U  45 

15  75 

14     • 

orge, 

10  50 

10  25 

11  75 

11     » 

10  25 

11  25 

avoine, 

7  75 

7  25 

9  25 

8  75 

7     » 

9  50 

pois, 

20     » 

« 

» 

21  25 

» 

• 

eniilles , 

42  25 

» 

B 

45     » 

» 

» 

haricots , 

26  25 

» 

» 

50     » 

» 

» 

pommes  de 

terre , 

5  75 

5     1. 

4  96 

6     » 

5     V 

5  72 

b<Bnf(lekil.)) 

1  40 

» 

» 

1  40 

» 

» 

vache , 

4   20 

1    10 

1  20 

1  20 

1  10 

1  10 

veau, 

-1  50 

1  10 

1  50 

1  50 

1  10 

1  50 

mouton , 

-1  50 

1  40 

1  40 

1   50 

1  40 

1   30 

porc  , 

i  70 

1  40 

1  60 

1  70 

1  50 

1  40| 

N 

OVEMBR 

E. 

DJ 

ÊCEMBR 

E. 

froment , 

19  71 

20     » 

18  75 

20  27 

20     » 

19     » 

méteil , 

16  98 

» 

» 

17  91 

» 

.    ! 

seigle  , 

14  50 

15  75 

14  60 

15  55 

15  75 

15     ^ 

orge. 

11  57 

10  75 

11  75 

U  75 

10  75 

12     . 

avoine , 

8  12 

7     » 

9  55 

8  25 

7     » 

8  10 

pois. 

22  50 

» 

» 

22  50 

» 

» 

lentilles, 

42  50 

» 

» 

40     » 

» 

»     ' 

haricots. 

51  25 

w 

» 

30     » 

» 

1 
* 

pommes  de 

terre, 

5  87 

4  50 

2  72 

6  50 

4  50 

A  01 

1 

bœuf, 

1  40 

» 

» 

1  40 

» 

1  20, 

vache , 

1  20 

1  20 

1  10 

1  20 

i  20 

1   20, 

veau, 

1  50 

1  20 

1  50 

1  50 

1  20 

1  50 

mouton, 

1   50 

i  50 

1  50 

1  50 

1  50 

1  30 

porc. 

1  70 

1  40 

1  40 

1  70 

1  40 

1  60 
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ri 


gf 


Ci 


? 


:l 


w  • 


i 


ri 


l.li)^ 


A      S* 

0      • 


00 


tr. 

I 


•*  •  e  B  s 


e 


(&. 


ri 


Cal    ? 


(» 

0 


^e.^8 


es 

03 


f 


<* 


«>. 


sâ  &  ^ 

2*   2   « 
«>   «*   5 

^  ^  ® 

«^     s     Cfe 

**  o  ^ 

e  §  2, 

$  a   S 

§•  **  ^ 
a  ^  § 

t     *     •• 

ÇQ^  Ob'" 

C^     js     a 

«•  s  <-. 
5i    S    et 
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OUVRAGES  REÇUS 


PAR  LA 


SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 


SCIENCES,  ARTS  ET  COMMERCE  DU  PUT 


PENDANT    L'ANNEE    1869 


Actes  de  l'Académie  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bordeaux,  1868. 

Alcools  (la  rectification  des)  et  les  agents  chimiques, 
par  M.  Dubrunfaut. 

Annales  archéologiques.  1869. 

Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges.  1866. 

Annales  de  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artis- 
tique d'Apt  fVaucluse).  1865-1866. 

Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arrondisse- 
ment de  Meaux.  1868* 


276  OUVRAGES   REÇUS. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  d'Indre-et-Loire. 

Annales  du  commerce  extérieur. 

Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  de  la 
Loire-Inférieure. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  la  Loire.  1868. 

Annales  des  sciences  physiques  et  naturelles  d'agricul- 
ture et  d'industrie  de  la  Société  d'agriculture  de 
Lyon.  4867. 

Annuaire  de  la  Société  météorologique  de  France. 
1869. 

Annuaire  de  la  Haute-Loire  de  4869. 

Annuaire  de  la  Société  philotechnique.  —  1868. 

Annuaire  des  cinq  départements  de  la  Normandie.  4869. 

Apostolicité  de  l'église  du  Velay,  dissertation  sur  la  dale 
de  l'évangélisation  du  Velay,  précédée  d'une  Intro- 
duction sur  les  origines  du  christianisme  dans  les 
Gaules  en  général,  et  suivie  d'un  appendice  de  noies 
et  documents,  par  M.  l'abbé  Frugère,  membre  ré- 
sidant. 

Aquis  calidis  (Eaux-Chaudes)  de  sa  position  sur  la  carte 
dePeutinger,  par  M,  Mathieu. 

Art  (1')  gaulois. 


B 


Blasons  (les)  de  la  Diana,  par  L.-Pierre  Gras,  membre 

non  résidant. 
Budget  départemental  de  la  Haute-Loire.  1868. 
Bulletin  agricole  du  Puy-de  Dôme.  1869. 


OUVRAGES  REÇUS.  S77 

Bulletin  des  travaux  de  la  Société  départementale  de 
la  Drôme.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Boulogne-sur- 
Mer.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences 
et  arts  de  la  Lozère .  1869. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
laSarthe.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  du 
Gers.  1869. 

Bulletin  delà  Société  d'agriculture  d'Alger.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  protectrice  des  animaux.  1869. 

Bulletin  de    la    Société   régionale  d'horticulture  de 
Chauny.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  agricole,  scientifique  et  liltéraire 
des  Pyrénées-Orientales. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  France. 
1869. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  polymatique  du  Morbihan.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Moscou.  1866- 
1867. 

Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Aube.  1868. 

Bulletin  historique  de  la  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie.  1868. 

Bulletin  de  la  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  1868. 

TOME  XXX.  li 


278  OUVRAGES  REÇUS. 

Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 
4867-1868. 

Bulletin  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier.  1866-1867. 

Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le- 
Français.  1867-1868. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  et  des 
Comices  agricoles  de  l'Hérault. 

Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la 
Seine-Inférieure.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horliculture  de 
France.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  royale  de  Flore  de-Bruxelles.  1869. 

Bulletin  de  la  Société  départementale  d'agriculture  du 
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Page  31,  ligne  21,  1 
Page  74,  ligne  G,  1 
Page  142,  ligne  24,  1 
Page  142,  ligne  26,  1 
Page  145,  ligne  29,  1 
Page  163,  ligne  6,  1 
Page  192,  ligne  24,  1 
Pag«  197,  ligne  10,  1 
de 


sez  :  seraient,  au  lieu  de  serait, 
sez  :  haricot,  au  lieu  de  harico, 
sez  :  graine,  au  lieu  de  graisse. 
sez  :  graine,  au  lieu  de  graisse. 
sez  :  Lans,  au  lieu  de  Lens. 
sez  :  ajoutons,  au  lieu  de  ajoutons. 
sez  :  Ràno-Aleil,  au  lion  de  Ranc  Alais. 
sez  :  Yorkshire  et  Hampshire,   au  lieu 


Yockshire  et  Yanshin. 


MÉMOIRES 


Page  246,  ligne  14,  lisez  :  jugé,  au  lieu  de  juré. 


Le  Puy,  typ.  et  lith.  Marcbessou. 


